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· INTRODUCTION . 

. Lorsque j'eus fini , en 1825, d'abreger le n1aous­
crit de M. Gacon sur l'Histoire de la Bresse et d11 
Bugcy, je n1'aperi;:us q ue jc ne connaissais que tres­
imparfaiternent l'h istoirc de notre pays; j'eus la 
pensl>e de l'etudier et de refaire cet Ouvrage sur un 
plan different. ~I. Gacon avait ecrit une histoire 
particulicre pour chacune des principautes ·entre 
lesq uelles le dcparte1uent de l'Aio a ctc divise pen­
d;tnt le moyen-age. On· m 'a fait observer qu'il etait 
resulte de cc plan vicieux un grand nombre de 
repetitions · dans son ouvrage. On m 'a conseille 
d'adopter l'ordre chronologique dans le classement 
des fails que je· voulais rassen1bler pour en faire 
l'histoire de ce departement. 

Jc n'ai pu souvent reunir que des faits isoles, 
parce qu'un grand nombre d'evencmens ont ete 
ouhlies ; des-lors , soit par cette cause, soit par 

I suite du morcellement de notre province en un 
' grand non1bre de petites principautes, je n'ai pu 

dooncr que des rccits incon1plets qui oe meritent 
pas d'ct.re honores du titre d'bis toire. Je me borne 

• 
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VI I NTf\ODUCTJOl'(. 

<lone;\ presenter ce travail sous le titre de llecherche1 
liistoriques. 

Ne pouvant lui donner eel interet dramatiquc 
que l'on ai1ne a retrouver dans l'histoire con1plete . 
d'une fan1ille souveraine ou du gouverne1nent d'un 
seul peuple, j'ai essayc <le me dedommager en 
rasscmblant tous les fails qui peuvent faire con­
naitre les lois , mreurs et coutumes des anciens 
habitans de cc dcparten1ent. J'aurais voulu pouvoir 
exposer quel etait' a chaque epoque importante, 
l'etat des sciences, du commerce et des arts dans 
notre pays; j'ai cherche :i connaitre tous les details 
de son ancienne administration. Des-lors une foulc 
de faits isoles, 1nais utiles corn me renseignen1ens , 
ont du trouver place dans ces Recherches; elles 
forment un volumineux manuscrit qui, s'il etait 
imprime, remplirait plus de vingt volumes pareils 
a celui que je puhlie actuellement. 

J 'aurai encore besoin d'un grand nombre de 
renseignemens pour perfcctionnel' cet Ouvragc. 
J'espere quc la publication de son premier volu1ne 
me pern1ettra de les obtenir avec une facilite que 
je n'ai pas rencontree lorsque je l'ai enlrepris. 

J 'ai divise cet ouvrage en ooze livres, subdivises 
. en chapitres. J'ai comn1ence par l'histoire de notre 
province , <lcpuis les Gaulois jusqu'a son invasion 
par les Bourguignons. J'aurais eu peu de choses a 
dire sur cette pcriodc, qui comprend tout le temps 
de la domination romaine sur notrc pays, si je 
n'avais di1 rcndrc comptc des dissertations d es 
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INTRODUCT:O~. 

savans sur plusicnrs points des con1111cncc1nrns de 
not re histoirC!, tels que l'ancicn no1n de la province, 
le sejour de Cesar dans plusieurs de scs villes, le 
retranchc1ncnt qu'il fit faire le long du Rhone, 
retranchen1ent . dont la position avail etc devinee 
par Collet hien loog-tc1nps avant quc d'autres en 
eusscnt parle. J 'ai df1 faire 1ncntion de la batai lle 
perdue pres de 'frcvoux ' en l'an 197 de notre ere, 
par Alhious, contre Septin1c-5evere, empereur 
romain. A defaut rl'autres evenemens historiques 
particuliers a ce pays , j'ai dtl jeter un coup-d'reil 
sur les vestiges de la domination romaine. Ils sont 
encore plus reconnaissahles dans le langage e t les 
non1s propres des habitans du pays, et clans les 
n oms de leurs -\•illages , que dans un tr.Ss-petit 
n ombre de debris de )curs n1onun1ens' epars clans 
les montagnes du .Bugey. 

J 'ai parlc ensuite de !'invasion de notre province 
p ar les Bourguignons co {108 ou {11 1. J 'ai cxtrait 
des anciens auteurs tout ce qui peut faire dcvincr 
Jes vicissitudes qu'elle a eprouvl-es depuis !108 ji1sque 
vers l'an 91 o. II n'y a, clans ce longcspace de temps, 
presqu'aucun fait historique particulicr a notrc 
pays. D'abord cor1quis par les Bourguignons, repris 
p ar les Rotnains , ravage par Attila, reconquis 1>ar 
les Bourguignons , obeissant ensuite aux rois francs 
<le la pren1iere race, ravage par Jes Sarrasins, repris 
sur eux par Charles-Martel , respirant , aprcs tant 
de <lcsastres, sous Jes deux premiers rois'on en1pe­

reurs carlovingiens ; devenant , en 8{13, portion de 
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Ja fronticrc de l'c1npirc d'Allernagnc, notre pays 
fut enlevc a cet en1pirc par Charlcs-le-Chauvc, qui 
viot 1nou rir en 877 au cht1trau de Brion, prcs de 
Nautua. En 879, il fit partie du royau1ne d' Aries; 
n1aiS bicntot l'anarchie feodaJe Vill t s'y CtabJir COllllllC 
clans tout le re>le de l'Europe. Les cmpereurs d'Al­
len1agne reprirent nolre province, mais ils ne con­
serverent plus qu'une ombrc d'aulorite sur Jes chcf:i 
qui s'y ctaient etablis. J'ai inscro, dans les chapitres 
du Jivre rclatif a cette epoquc, des extraits des 
legendes des saints qui , nes clans le pays, oat con­
tribuc a y etablir la religion chreticnne. J 'ai donne 
un extrait des lois gon1hettes qui ont precede les 
lois fcodales. J 'ai doane des notices sur la fondatiou 
et l'accroissen1ent des monastcrcs, clout les cartu­
laires furent Jes seules archives hisloriques de cette 
' epoque. 

Ce n'est qu'(l l'an 910 que l'on co1nmencc a 
trouv~r quelques signes de I' existence des seigneuries 
feodales qui s'etablissaient clans la province. Les 
no.ms de )curs possesseurs ont ctc conserves dans un 
grand DOIJ\hre de chartes contenant des donations 
a des monastcres. Les sires de Baugc sont les plus 
anciens seigneurs qui y soieot no1nmcs. Les histo­
riens du ~Ificonnais nous out transmis des deta ils 
sur quelques-unes de leurs guerres. Ce n'est qu'en 
Q7l~ que les sires de C.oJigny co1nmencent a etre 
nommes; peu apres apparaisscnt les sires de Ch:\­
tillon, de Villars, de ~iontluel et de Thoires, et - . 
Jes co1ntes de Genevois. Un grand nombre de 

I 
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I STnOl>l'CTIOX. IX 

fa1nilles 1noi11s puissa11les occupaient le reste de la 
province; des 1nooas tcrcs et quelques seigneurs 
ett·angers y avaient aussi des possessions. On ne 
voit point encore le no1n des co1utes de Maurienne 
l'ar1ni etJX. Je n'ai pu l'etrouver presqu'aucw1 fait 
rclatif aux lois, mreurs et usages de celte epoque. 
J 'ai du donner Jes dates des avcnemeos des empe­
renrs d'Alle111agne auxquels tous ces seigneurs 
devaient Obeissaoce: elle s'etait reduite a UD ho1n­
n1age qui constatait la superior itc du rang de ces 
princes sur ces vassaux eloigncs. 

L'cpoqne des crois<tdes vint apporter de grands 
ch a11ge111e11s daus notre pays; j'ai rccueilli d(~S ren­
seiguemens assez nombrcux pour pouvoir affir1ner 
qu'un grand no111bre de nos guerriers y pl'irent une 
part Ires-active. Plusieurs, tels que Jes seigneurs de 
Mont1nerle, veudirent leurs principautt~s pour faire 
le voyage de la Terre-Sainte. Au XII• siccle, Jes sires 
de Beanjeu et les co111 tes de Savoie firent des acqui­
siti•ins, l'un dans la Dombes, l'autre dans le Bugey; 
Jes chartreuses furent fondces :I la fin du XII•sieclc. 
Les ehroniques de Savoie et du ~I:lconnais nous ont 
conserve des faits asscz circonstancies sur Jes guer res 
que Jes comtes de Genevois soutinrent contre ceux 
de Savoie, et s111· cellcs des sires de Baugl~ contre Jes 
con1tesdu M:,,connais. A cetteepoque, Louis-le-G1·os, 

roi de France, le sire de Bauge et le sire de Coligny, 
ayant epouse des princesses de la maison de Savoie, 
ces quatrc fa1nilles etaient alliees. Pcu apres, l'en1-
1)ercur d'Allc111ag11c donna , par ses bullcs, aux 
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I NtP.0DliCTl01'. 

eveques des pouvoirs qu'il ne pouvait plus rcpren­
dre aux seigneurs devenus trop puissans. 
. Ces bulles occasionncrent de grands troubles a 
Lyon; elles diviscreut l'cveque de Beiley et le co1nte 
de Savoie; elles allun1erent dans Geneve le feu de la 
cliscorde; e t les querelles entre les eveques de 
Geneve , les comtes de Genevois et lcs bourgeois de 
Geneve, finirent, au XVl 'siecle, par l'etablisse1ncnt 
.de la republique de Geneve. 

Des la fin .du XII• siecle, les circonscriptions des 
petites principautes etablies depuis Charles-lc­
Chau,·e ' ·commencerent a s'alterer. En I 186' le sire 
de 1'hoires cpousa l'hcritiere de la sirerie de Villars 
et ii en pri t le 11on1. La p osition dcsavautageuse des 
.possessions de cette famille din1inua leur iinpor­
tance, et les sires de Villars ne joucre11t janiais qu'un 
role sccondaire clans les affaircs du pays, malgrc 
Jeurs grands talens. 

Vers le n1cn1e te1nps, les enfans <l'Hu1nbert II , 
sire de Coligny, se partagcrent, presque pai· egale 
portion, ses non1breuses principautes. Ce partagc 
inconsiclcre ota a cette n1aison la p1·epondcrance que 
sa puissance e t la position avantageuse <le ses posses­
sions devaient lui donner dans Jes alfaires de la 

• province. 
A la 111c111e epoque, Tho1nas I", con1te de Savoie, 

y acquit une grande influence, en sefaisant payer par 
.les faibles pour les defendre contre les forts: cc qui 
Jui aida £1 se faire des ' 'assaux des unset des aulres. 

Cc n'est qu'a11 Xll' siccle que rc1nouteot Jes plus 
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I NTflODllCtlON. Xl 

ancienncs preuves de !'existence de la majorilc des 
families feodales ou nobles d e la province; Guiche­
non a donne leurs genealogies. Je n'ai pas cru pou­
voir 111e dispenser de nom111er le plus ancien de 
chacun de ces seigneurs, n1ais je n'ai fait mention de 
leurs dcscendans que lorsqu'ils ont pris part aux. 
evcnemens survenus rlans la province. · 

Au co1nmencement du XIII• siccle, un n1ariage 
avail fait passer la seigneurie de ~lirihel aux sires 
<le Beaujeu; presqu'en meme ten1ps unc ·heritiere 
<l' une des branches de la nlaison de Coligny cpousa 
un sire de la Tour-du-Pin, en Dauphine. Ces deux 
cvenemens furent desastreux pour la partie occi­
dentale de la province; ils y furent la cause d 'unc 
longuc suite de guer res qui, reunies aux dissensions 
p erpctuelles entre Jes corntes de Gcnevois et de 
Savoie, laissereut peu de tranquillitc a DOS pre.d0-
cesseurs. Les guerrcs des croisades continuereDt a 
en lever un gran<l nomhre de DOS guerriers; Renaud, 
l'avant-dernier sire de llaugc, y peril en 1 2!19. 

Philippe de Savoie, archeveque clu de Lyon, se 
charge de la tutclle de ses trois enfans , se fa it 
. nomn1er heritier par l'un des clcux cadets et marie 
l'aine qui meurt jeune, laissant une fillc unique , 
Sybille <le Dauge. Philippe l'cle,·e, la 1narie a Ame 
de Savoie, son neveu , et etend alors !'influence et 
la <lQn1ination de la maison de Savoie jusqucs sur 
Jes bords de la SaOne. C'est cet archcvcque qui a 
donne a 11lusieurs villcs de la province leurs pre­
mici-cs franchises, ou plutot c'cst lui qui les a fait 
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rediger sous une forme reguliere. J 'ai traduit et 
commente toutes ces franchises, ainsi que celles 
que les sires de Coligny, de Thoires-Villars, de 
Beaujeu et d 'autres, accorderent peu apres a plu­
sieurs hourgs et villages. Ces franchises ont beau­
cou p de resscn1blance entr'elles; il en est resu 1 te 
des repetitions que je n'ai pu eviter. J 'ai attache 
beaucoup d 'in1portance a saisir en quoi elles d iITe­
raient, et·quel etait l'esprit qui avait dictc ces actes. 

Vers la fin du Xlll• siecle, la principaute de 
ChAtillon - les- Dornbes n'existait dcjf1 plus ; la 
seigncurie de Chatillon etait tombee, je n'ai pu 
savoir con11nent, sous la don1ination des co1ntes 
de Savoie ; la seigncurie <le l\Iontrevel , qui en 
dependait , passa par un n1ariage dans la fa1nillc 
de la .Baume , et lui donna uue puissance qu'elle a 
conservee jusqu'a son extinction. En 1285, Arne cle 
Savoie , mari de Sybille de Bauge, de,•int comte de 
Savoie apres Philippe, son oncle, prince dont les 
talens rnilitai1·es et politiqucs contribuereot beau­
coup a ctendre la do1nination de sa famille. Arne V 
continua son ouvrage. Ce o'cst que depuis son regnc 
qu'on voit tousles seigneurs du Bugey et quclques­
uns de la Bresse qui paraisscnt avoir €·te prhnitivo­
n1ent indcpendans, faire hommage (1 la 1naison de 
Savoie; un t.lchange fait par ce prince avcc le due 
de Bourgogne, qui lui donna unc partic du llever-
mont, consolida sa puissance. . 

Ce prince fit construire un pont sur la rivicre 
<l' Aiu , un autre sur le Suran. Des le sieclc prcc<':-

l 
l 
I 

I 
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!!i. dent , une:issocialion <lonl les foods ctaicnt :iugruP.n-
111 t es par des legs dont j'ai trouve plusieurs exe1nplcs 
;, 1 dans des tesla n1ens, construisit un pont sur le 
1k Rhone, sous Pierre-Ch:\tel. On a eu tort d'attribuer 
~ cct o uvr(lge aux Romaias, aiasi que la consti·uelion 
-,it du pont d'Aia. J'ai rassc1nble tout ce que j'ni ti·ouve 
l:d sur les gucrres tres-longues entre les sires de Thoires­
tli Villars et les abbcs de Nantua. J 'ai rapport6 un tres-
1cil grand nombre d'arbitrages q ui termiaaienl souvent 
Iii des gucrres cnlrc les seigneurs ou Jes p rcveuaient . 
; I Les eveques OU les chefs des 1nooastcrcs ctaieat 

d p presque toujours au non1bre des arbilres. 
,;::t Les guerres ent re Jes con1tes de Savoie et les 
n e daupl1ios de Viennois con1111encerent a la fin du 
!II~ XIII• siecle, et de:1 Jes premieres annees 1iu XIV' le 
·lk1 Bas-Bugey devint le the:\tre d'une guerre dont la 

1/11 prise du chll tcau de Saiot-Germain -d'Amb{~rieu 

11k et le pillage du bourg d'Arnberieu furent le p rincipal 
it ~ cvcne111cnt. Le sire de Villars Slit se mainlenir neutre 
r.it- au n1ilicu de ccs dcbats. Arne V qui 1nourut en 1525, 
llll ll-gua sa puissaoce , mais non son bonheur, a 
~.,. Edouard sou fi ls aiuc. D'abord heureux dans une 
• 
IC' ca1npagoe contre le comte de Geaevois, ii perdit 
::ilt cootre le dauphin Ja bataille de Varey, qui fu t le 

1 ~ fai t d 'arn1es le plus in1portant de l'hisloii'C de la 
d~ pro,'incc dans le 111oyen-llgc. 

1cr· Blcsse et a1'1'achc des 1nains du vainqueur pnr 
des fidi:les vassaux, le co1nte de Savoie sc rcfugia 

iC!t au ch ll tcau d u Pont-d'Ain. Le sire de Ileaujeu, son 
:~ allie, fut f\lit pri11ounier et douna unc partic de set 
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XIV JNTl\OO UCTIO~ . 

seigneuries de la Valbonne et de Do1nhcs t>our sa 
ran~on. Edouard mourut en 1329. Pcu de mois 

I: avant sa n1ort, il avait <lonne au bourg de Ceyreriat , 
des franchises que j'ai i.userees clans cet Ouvrage. 

1 
Les communes etaient tres-atlachees a ces franchises 

a 

l 

qui ctaieot irrevocables, qu'elles avaient sou vent 
aehetees, et qu'elles avaient soin de faire confirmer, 
n1eme en payant, au commencement de chaque 
regne. • Aymon, frerc Gd'Edouard, repara les malheurs h 
.<le cette guerre. alois de la Baume fut un de ses 

)l 
principaµx conseillers, et un des guerriers qui 
.l'aiderent dans ses entreprises. En 1334 , un premier ~I 
traite de paix suspendit les querelles entre le dau- ~ 
phin et le co1nte de Savoie. j' 

A cettc epoque, la situation de la province k 
.changea; c'etait le temps des guerres entre la France 
et l'Angleterre; le sire de Beaujeu, con1me vassal ~ 
du roi de France, le sire de Villars et le comle de ~1 .Savoie, comme allies, allerent en personae corn- ~ 

b [\ttre Jes Anglais. Galois de. la Baume devint un h 
.des priocipaux capitaioes du roi de France. Des I 
lors en paix chez eux, les nobles Bressans et Bugistes it 
.allerei1t clans des pays eloigncs' et a la s9lde du roi r: 
.de .France, epuiser cette ardeur guerriere qui etait \~ 
la passion dominantc cle cc te1ups. A1nc VJ, <lit le \~ 

comte Verd, succeda a son pereen 1343 , ii gouverna ~ 

ses etats avec autant d 'habilete. Le deroier sire de r 
. Mont~uel avait vendu sa seigneurie au dauphin de 

Vicnnois. Le conlte de Savoie nc put cmpecher le 
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ll'tTBODUC'TlOtif. xv 

1>ow roi de France d 'acqucrir les ctats de cc dernier, et 
lto l . I " . . I D , a guerre conhn ua entre es .::iavo1s1ens et es au-
rui! phinois malgre leurs iuaitres qui voulaient rester 
ui11 allies. L'aucienne hainc qui n 'existait plus entre lcs 
1 11'~ princes avait passe a leurs sujets qui se faisaient unc 
~off gnerrcde detail avec acharnement. En fin un echange 
bm conclu en 1555 eutre le roi de France et le co1nte 
clJli de Savoie assura a celui-ci tout ce que les dauphins 

avaient acquis au nord du Rhone. Des lors les 
alh:i guerres qui desolaient depuis long-temps la partie 
I iJ?i meridionaJe de }a province prirent fin; i} n'y resta 
:rq plus que trois souverains principaux, le sire de 
ire!B Beaujeu, le sire de Thoires-Villars et le comte de 
leb Savoie. 

L'ambitioo du co1nte Verd entrafua une partie 
ron de ses su jets dans des expeditions en Orient. Ce 
F~ prince cut aussi des demeles avec le sire de Bcaujeu 
:r~ au sujet de l'hommage de quelques seigneuries en 
mlt Dombes; ccttc petite province en soufl'rit. A la fin 
) w du XIV• siecle, le dernier sire <le Beaujeu donna 
iinll toutes ses principautes au due de Bourbon, qui 
:e. I devint ·pour le comte de Savoie uo voisin tres-puis­
:u~ sant. Ce n'est qu'a compter du XIV• siecle que des 
·du1 chartes nomhreuses, diverses autres pieces, telles 
U·I~ que des comptcs de recettes et de depcnscs conse1·vcs 
. dl par hasard m'ont pern1is de rassen1hler quelques 
11111 details inedits sur les usages de cctte epoque. 
sitt1 Au commencement du XV• siecle, ii y eut un 
hi11 1 grand changement clans la situation politique de la 
:bf!I p1·ovincc. Le dcrnicr sire de Villars perdit son fils 
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unique an moment 01'1 C<'lui-ei ven:iit d'herite r du I 
eomte de Genevois. Jean , due de Bourgo gne , Jr 
abusant de sa puissanee, enleva la sirerie de 'fhoires r 
a ce vieux seigneur qui ne vit d'autres moycns d 'evi- l 
ter sa ruioe eornplete que de vendre le rcste de ses J .. 

seigneuries, parlie au due de Bourbon , p:irtie au I~ 

duc-comte de Savoie. Le con1te de Savoie r acheta 1~ 
la sirerie de Thoires du due de Bourgogoe. 

1
, 

La province des lors ne reconnut plus que deux f 
maitres; il se firent la guerre pour des hon101ages ~f. 
et pour des l imites incertaiues dans la Don1hcs. Ces ~ 

guerres, interrompues par quclques t11:ves, dure- 'ii 
rent pres de trente annecs, et di·gcnerant en courses ·~ 

de village a village, elles ruioerent le pays. Alors 'i 
regnait Amedee VIII , qui devint clue de Savoie t 

en 1416; ii fut le premier prince de sa maison qui B 

oe fit point la guerre· par lui-me1ne. II fut l'allie dµ. " ,, 
due de Bourgogne pendant le regne de Charles VI , 
et pendant la fin de cc regne, Ies sujets du due de I~ 
Savoie grossirent les troupes qni ravagerent la 1~ 
France dans ce te1nps de 1nalheur. Ii 

En 1 l13o , A1nedf:e VIII rassen1bla lcs lois et les j: 
eoutumes de ses etats' les pcrfcctionna et les publia r 
sous le no1n de Statuts de Savoie. Ccs lois ancien- If 

nes etaiont it la fois lois civiles et crirniuclles' lois r 
rcligieuses et sornptuaircs. Sous cc <lernier rapport t 
elles etaieut un 1niroir fidcle des 1ureurs et contun1es 
du te1nps .antcrieur a leur publication. J 'ai, ta it un 
tres-long extrait de ccs Stntuls, choisissant prccisC­
ment lcs chapilres et articles quc le j 1~risconsult..e j 

I 
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Collet a passes sous silence dans scs Con1n1entaires. 
1~ L e rcgne d'Amedcc Vlll parait avoir ett'l hcureui 
~ I)OUr unc partie de ses ctats. Cc prince abdiqua trop 
'hi t 6t, en 1l1!io , en faveur de son fils aine Louis. 
;i L 'i: toile de la n1aisoo de Savoie palit sous le regne de 
ii ce pl'iuce faible. Aux guer1·cs du regin1e feodal 
i s u ccedercnt des intrigues de cour et des querellcs 
id e ntre Jes c11fans du due <le Savoie et les favoris de 

sa pelile cour. Cooteuues un peu pendant la vie 
~· d 'An1cdce VIII qui avait ctc pape sous le nom de 
m F elix V, ces intrigues dcgcncre1·cut en guerres civilcs 
:i.' pendant la vieillesse de Louis. Ses enfans lui arra­
tk chereot des apanages. Charles VII, roi de F1'3uce, 
w et apres lui Louis XI , gendrc de Louis, due de 
~ Savoie, sous prctextc d 'arbiti·age daos ces querellcs 

:X. i:teadirent lcur influence sur cctte cour et y domi­
JBI n ercnt. A1ne IX, successcur du due Louis, laissn 
ill· grau<lir l'anarchie dans scs ctats' clle s'accrut au 
a1 point que des factieux l'en1prisonoereot, scandale 
I• qui se reoouvela sur scs succcsseurs. Ces desordrcs 
:d n e cesserent qu'eo 1482 a l'avenement de Philippe II 

au ducbc de Savoie. Ce prince , dont I' excessive 
d atnbitio11 avait ele la principale cause des guerres 
' civiles sous les cinq rcgnes precedeos' ra1nena 

l'orrlre et la paix dans notre pays. Son successeur 
;.I fut cc Philibert-le-Beau qui repose daos l'eglise de 
if Brou avec fii argueritc d ' Autriche. Je n'ai pu me 

dispenser d'ioscrer dans mon. ouvrage une assez 

. 
:JJ 

loogue notice sur cette eglisc. Quelques details sont 
inedits , j'en ai trouve une partie dans un ma11uscrit 
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de l'histoire de Brou , t'-crit a la fin du regne de 
Louis XIV. Cc· mauuscrit, qui r tait dans lcs archives 
de Brou , a du etre utile au P. Roussclct lorsqu'il a 
ecrit l'histoire de cette eglise. 

Dcpuis 1 {i60 , date de la cession de la 1Jresse a 
Philippe II t't t itre d'apanagc, jusqu'au depart de 
Marguerite d 'Autriche en I i 18' la Bresse etait dc,•e­
nue le scjour de ses souverains. La " ille de Bourg 
commcnc;a alors a devenir iniportaote, et , suivant 
la remarque de Collet , le credit de Marguerite 
d 'Autr iche t;randissant avec la fortune de Charles~ 
Quint , son ncveu , ses sujets obtinrent facilement 
des places· e t des dignites. Cette princesse qui aiinait 
Jes belles-lettres en inspira le gout autour d'elle, et 
ce gout pour Jes belles-lettres et !'erud ition s'est 
conserve. long-ten1ps dans notre pays. 

Marguerite d 'Autriche ota t\ la France l'in fluencc 
qu'elle avait acquise clans les atfaires de la cour de ' 
Savoie. Le i·egnc de Charles 111 q ui succeda a 
Philibert-le-Beau ne fut pas heureux. Guichenon 
et d'autres historiens ont raconte avec heaucoup de 
details la concjuete de notre pays par Franc;ois I ", 
l'entrep!'ise de Polvillers sur Bourg en 1557, sous le 
re.gnc <!'Henri II, et la restitution de ces etats a 
E1nmanuel-Philihert , en 1559. Je n'<1 i cu qu'a 
classer et choisir cntre les divers recits de ces t.•v/..­
nemeos. J 'y ai joint des notices sur Jes littcratcurs 
e t savans que le pays commeoc;ait alors ii produirc. 
Le retour <le la Bresse et du Bugey sous la dq1ni­
nation de ses anciens souverains presel'va crs 
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provinces des fureurs des guerres de i~Iigion qui 
desolc1·ent la France depuis 1560 jusqu'en i 59{i : 
Mais le due En1manuel-Philibert, pour payer ses 
dettes, etCharles-E1u1nanuel, son successeur, pour 
solder ses intrigues politiques, in1poserent au pays 
Jes pre111iers tributs fixes; y etablirent la gabelle et 
augmenterentd'anneeenannee ce fardeau. Oe plus; 
Charles-Emmanuel donna' vendit OU cchangea 
presque tous les domaines particuliers qu'il posse­
dnit dans notre pays. Ce prince se n1ela aux derniercs 
fureurs de la ligue. Le prince de Do1nbes, sujet 
fidele d'Henri lV, vit sa principaule ravagee et 
ruiace par le marquis de Treffort, general du due 
de Savoie. Ce due osa lutter contre Henri IV qui, 
des 1595, s'empara de la Valbonne et d'une partie 
de la Bresse. Le pays de Gex depuis plus de ti:ente 
annees etait ravage a la fois par les Suisses, les 
Espagnols, Jes Savoisiens et Jes Genevois. Notre pays 
ctait au dernier degrc de n1isere, lorsqu'Henri IV 
s'en empara en entier, et s'en assura la possession 
par le traite de 160 l. La Dombes ne s'cst pas relevee 
de ces desastres. Je dois le dire, je n'ai trouve nu lie 
trace rl'ameliorations faites dans notre pays sous le 
regne d'J-Ienri IV. 

L'histoire politique de notre province parait finir 
en 1601. Aussi des cette epoque jemesuis livre plus 
cxclusivement a des recherches adn1inistratives; les 
renseignemens quc je me suis procures remontent 
a l'annee 1560. 

Le regne de Louis X.111 ne fut pas heureux pour 
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nos peres, ils virent !cur pays prcsquc n1ilitairc1ncnt 
ocCU])C })al' lcs ar1nt'<'S fran<,_:aiscs; ils furcnt cux­
n1emes dt'.'Cin1es par In pcslc de 1629 , et menaces 
par Jes troupes franc-co1nloises q ui bri1lerent en 1635 
pres de t1·ente villages dans le nord clu Revcrn1ont 
et du Haut-Ilugey. Qai se oioutcrait que ce regne a 
ete pour la Bresse l'epoque de sa gloire littl'.~rairc? 

Des 1nathematiciens, des erudits, des poetes , 
sortis de son sein, all(~rent se placer pnrmi Jes 
n1e1nbres des acadcrnics savantes de Paris. J'ai vu 
des ouvragcs hnpri1~cs avcc soin en · 1626, chez 
Taiuturicr, impri1neur ti Bourg. 

Les reuseignemens qne j'ai recueillis n1 'ont fait 
connaitre con1hien l'etat de la province diffcrait de 
ce qu'il est aujourd'hui. II n'y avail point de routes 
rf>gulierement cntreteoues, so it par le roi, soit par 
la province. II n'y avail aucune n1essagerie etablie, 
pas me111e pour le service du prince; Toutes Jes 
})ersonnes ais{•es voyageaient a cheval, sauf cle trcs­
_rares exceptions. 

· 11 me manque des renseignemens pour dire ce 
qui se passa dans notre pays pendant la mioorite 
de Louis XIV. Guichenon, qui ecrivait en 1650, 
n'en <lit prcsque rien, prccisen1ent parce qn' il ctait 
contcmporain. Je sais que pendant les troubles de la 
Fronde, les troupes du due d 'Orleans ravagcrentle 
Ilas-Bugey et s'avancerent jusqu'a Beiley. Je dois 
presum~r que la parlie occiclentale du pays ne put 
restcr nentre dans celle guerrc civile. 

Depuis 1660 jusqu'en 1733, la pro,' ince para it 
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nvoir joui d'unc tranquillitc con1plctc. Lcgoi1t de ses 
habitans pour la liul~rature et les sciences parait 
s'etre ralenti a cette cpoque; ii ne s'y fit aucun 
changement important clans la forme de l'adtninis­
tratlon• Mes recherches ne m'ont fourni que des 
details d'administration municipale et de statistique. 
Collet a dit avec raison que notre province avait de 
grandes obligations a Colbert, qui fit faire un inven­
taire des ressources et des dettes des paroisses, et 
·Jes forc;:a a prendre des mesures pour payer leurs 
·ctettes. J'ai exan1ine cet inventaire et d'autres pieces 
analogues. 
' E'n 1669, M. Bonchu, intendant de Bourgogne, 
fit faire une statistique materielle et morale des 
paroisses. Je dis morale, parce qu'il y demandait 
compte de la conduite et des occupations des 
seigneurs, cures et corporations. J'ai extrait de cette 
statistique et des autres pieces relatives aux dettes des 
paroisses des notes etendues qui m'ont fait connaitre 
un grand nombre d'evenemens arrives sous le regne 
·de Louis XIII. J'ai complete ces renseignemens par 
d'autres que j'ai trouves dans des pa piers relatifs a 
Ja Dombes. 

Apres le due <l'Orleans, aelte principaute passa 
<I , fliademoiselle, ensuite au <luc du Maine. Tous 
deux firent q uelques efforts pour ameliorer le sort 
de cette principaute; ila y fooderent des colleges et 
favoriserent l'etablissement d'une imprimerie a Tre­
voux; mais ils laisserent tomber en ruinc · tous les 
chAteaux qt1i dependaient de leur domaine parti-

•• 
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culier. Autant que j'en ai pu juger, l'ctat de la 
provinc:;e1n'a p;;iru stationnaire jusquc vers l'an 1730. 
Elle avait du etre fatiguee des lotirds imp6ts de la 
fin du regne de Loui~ XIV, et des banque~outes, 
suite du papier-monnaie de La\v. \\fais depuis 1720 
jusqu'en 1 788, la tranquilli~e de la ville de Bourg 
ne fut interrompue que pendant douze heures qui 
lui couterent 23,ooo francs. Ce fut le 5 octobre 1754, 
jour de la prise de cette ville par le cont~~andier 
Mandriu. J'ai recueilli sur cc )?izarre evenement d~s 
details authentiques; je n'en avais pa_rle qµe par 
oui-clire dans l'abrege de Gacon. 

Un long repos et la prosperite qui. en fut la suite 
permirent enfin a nos peres de s'oceuper de l'ame­
lioralion de leur position. Je n'ai pu savoir_les noms 
de ceux qui ont clonne les pre1nieres idlles de ces 
entreprises qui ont change la face du pays et celle de 
la ville de Bourg, co particulicr. Elles commence­
renten 173{i par l'ouvcrturedcdeux grandes.routes , 
celle de· Bourg a Lyon et celle de Bourg a ~Iacon; 
la chaussee de Saint-Laurent fit par~ie de ce dernier 
travail. Les grandes routes du Bugey furent ou,•ertes 
en 17!~5. Le pout de Chazey, deja projetp en 1688, 
fut construit en 1752. En 1 753, la belle carte de la 
province fut gravee a ses frais. L'holel d.e la province 
et l'hotel-de-ville de Bourg furent construits en 1 754 
et annees suivaotes. En 1756, la ville de Boµrg de­
'vint proprietaire de ses reinparts et fo~ses qui l'en-. 
touraient d'une ceinture de 1narais: La premiere 
voiture publique de Bourg a M<icon fut etablie en 
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1758. i-:n 1760", les principaux chc1i1ios vic.inaux de 
la province commenccrent a etre reparcs. En 1764, 
on encouragea uue . 'nianufacture d'horlogerie a 
Bourg, une va'ste blanchisserie a l\foi1tluel, une 
manufacture de · soieries ii Pontdevcyle. En 1770; 
le pont de Neuville-sur-Ain' fut construit; peu 
apres, la route de Bourg a Chatillon- les-Dombes 
fut ouverte. En 177 1, la ville de Bourg aliena ses 
r e in parts et·ses fosses. Des lors, clle s'etendit au-dcla 
de sc.n aocienne enceinte. Des jardins ren1placerent 
les n1arais qui l'cntouraicnt ; et cette ville fut assainie. 
L~s boucheries fu1'Cnt baties en 177!1; la salle de 
spectacle et la halle aux hies, en 1 777. La ville 
Con1mcn«;a, en I 778, a Cl rc CClairce la nuit aVCC 

des reverberes. Enfin le plus impor tant de tous ses 
edifices , l'hopital , fut comn1encc en 1782. La 
Dombcs avait ete reunie a la Bresse en I 78 1 ' cc 
qui pcr1nit d'ouvrir, en 178!1, une route de Cha­
tillon-les-Don1bes au port sur la Saor.c, vis-a-vis 
Belleville. En outrc , t>rcsque toutes les belles inai­
sons particulieres de la ville ont etc conslruites 
pendant le demi-sieclc qui s'est ecoule depuis 1730 
jusqu'en 1780. 

Au n1ilieu de toutcs ces entreprises, ii y cut, ii 
est vrai, beaucoup de fausses <lepenses: on se plaignit 
mcn1e de malvcrsations comn1ises par des agens. 
l\fais ces fautes de notre ancienne adtninistration 
provinciale n 'ont ete q ue temporaires' et nous 
jouiSSODS de CCS fOUtCS et de CCS edifices. Jc TIC puis 
m 'empecher de d t\clarer qt.ie nous dcvons unegrande 
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reconnaissance a nos peres pour le bien qu'ils ont 
fait a leur pays. 

J'ai arrete mon ouvrage A l'annee 1789, et je l'ai 
termine par une notice etendue sur le dernier comte 
de Montrevel. Elle a ete faite par feu M. de Belvey; 
je ne m'y suis permi's que quelques coupures. 

Je livre aujourd'hui a !'impression la premiere 
partie de cet ouvrage. Si diverses circonstances me 
favorisent, je publierai successivement ses autres 
parties qui seront beaucoup plus etendues que la 
premiere. 
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LIVRE PREl\IIER. 
' . ll lSTOI RB DU DEPARTE~fl!NT DE LAIN AU TEMl'S DES 

GAUWIS , JUSQU' A L'ENTREE DE JU LBS CESAR DANS 
' 

LES GAULES. 

Cll APITRE PREMIER. 

B ISTOl&E Dll DtPAaTE:.IENT DEPUIS LES TE!IPS LES P LUS I ECULES 

J USQU'J.U PAS5.lCB DES ALPES PAI ANNllAL, 

Le departcment de l' Ain est forme actuellement de la 
reunion d'une partie de l'ancienne Bresse, du Bngey, du 
Valromey , J c Ja principautc de Dombes, e t de prcsque 
t out le pays de Gex. II est situt! entre le 45• dcgre 35' et le 
46' degre 3:i' de latitude septentrionale, et entre le :i• degre 
201 et le 3' degre 46' de longitude a l'E. du mtlridieu de 
Paris. 11 est borne an N. par les dc!partemeos d11 Jura et 
de SaOne-ct-Loire; a l'E., par lcs cantons de Vaud et de 
Genevc, dc!pcndans de la Suisse; en out.re, a l'E., par une 
p artie de la Savoie, le Rhone cntre deux; au midi, par le 
deparlemcnt de l'lsere , le Rhone enlre deux; au S.--0 , 
par une petite portion du departement du Rhone; et a 
l'O. , par Jes dc!partcmens du RhOn'e e t de SaOne·et-Loire. 

Les limites du departement ont varie ( 1 ). Cinq com­
munes qui dependent aujourd'hui du canton de Geneve, 
d 'autres communes qui dependent aujourd'hui des dtlpar-

(I) Don!oavant , j'emploierai tonjonrs le mot departement po~ 
designer le pays forme par la reunion des provinces nommica ci­
dcsau1. 

I 

.. 
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temens du Jura, de Saone-e t-Loire et <lu Rh6ne, ont fait 
partie des provinces ci-dessus uommecs. Les evcnemens 
arrives dans des provinces voisincs ont inllue sur Ja situa­
t ion du dcpartcmcnt, et J'hisloirc de cclui-ci a cle sonvcnt 
mclce a celle des pays voisins, en sorte qu'il me sera in1-
possible de nc pas parter de ces dcrnicrs et de me renfcrmer 
slrictcmenl dans lcs limitcs de mon sujet. 

JJ ne s'cst conserve aucun rcnsciguement direct sur 
l'hlstoire des premiers peuples qui onl habite le departc­
ment. J 'ai elc oblige, pour y supplCcr, de copier dans Jes 
histoircs des peuplcs \'Oisins, des fragmcns rc)atifs a des 
c!vencmens auxqucls, par suite de Jeur position , les pcu­
plades qui habitaient le dcpartement ont dt\ prcndrc part. 

L'histoirc des Helvetes , des Scquanes, des Edues et des 
Allobroges, parait remonlcr a une c!poque plus rec ulee 
q ue celle du dcparte1nent. Des anciens hisloriens ont <lit 
que les Elrusques attaqucrent l'Omb1·ie cispadane en I talic. 
lls reduisirent en servitude unc partie de scs babitans; 
ceux qoi echapperent a cette in,•asion repasserent dans Jes 
Gaulcs oi1, sous le nom d'lnsubres, ils trouverent place 
soit parmi Jes Helvetcs, soit parmi les tribus eduennes sur 
les bords de Ja Saone. Le departcmcn t, place entre ces 
deux pCU{JICS, dut servir d'asilc a quelques portions des 
lson1bres. 

Au commencement du VI• siecle avant notre ere, les 
Cimbres, peuples du nord de !'Europe, passerent le Rb in 
et envahireot la parlic N .-0. des Gaulcs. Les Gaulois elaient 
alors des peuples cLasseurs; ils cc<lcrent la place aux plus 
forts , et Jeurs peuplades furent refoulccs vers le centre e t 
l'E. de~ Gaulcs. Trop resserrces, clles cmigrerent de plu­
sieurs c-Otes; une de ces emigrations fut composee d'une 
partie des penplades du centre et de l'E. des Gaules. Les 
Bituriges, les Educs, les Arveraes, les Ambares, fournircnt 
.unc partic des gucrricrs 11ui emigrerent sous la conduite 
du Biturige Bellovcsc; ii lcs conduisit vers l'llalie. Ce chef 
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cl ses gucrriers s'orri\tcrent a l'occident des Alpcs, et y 
sejournerent pres de quatre ans; ce te1nps fut employe en 
partic a secourir les Massaliotes, assieges par les Ligures. 
Ces Gaulois se decidercnt a entrer eu ltalie par le moot 
Ge11ev1·e; ils entrerent sur le tcrritoire des Liguro.s-Taurins, 
s'etabl ircnt dans les plaines arrosecs par le PCi, et y fon · 
derent les villes de Milan et de Brescia. C'est principalc­
mcnt dans Tile-Live, liv. V, S 54, que les historiens ont 
puise les renscignemcns sur cette en•igration des Gaulois 
en Italic. 

Les Ambares habitaient sur les deux rives de la SaOne, 
un peu au nord des Segusiens. lls occupaient dans le de­
partement une partie de la plaiue marecageuse qui fut 
depuis nommee Do111bes, et la plaine a l'occident des 
montagnes, appelee JJas-Bugcy . L'abbe de Veyle a fail 
unc dissertation sur cette emigration; i.l conjecture que 
les Brixiens, les Sebusiens, se joignirent a Bellovese et 
entrainercnt avec eux les peuplades des parties meridio­
nalcs de la Sequaoie et de l'Helvetie. Cette emigration fut 
suivie de plusieurs autres moins in1portantes qui aidcrent 
aux Gaulois etablis dans le nord de l'ltalie a y consolider 
leurs ct.ablissemens. 

L'an 588 avant noire ere, A runs, de Clusium » ville de 388 avant 
Toscane, voulant se venger d'un ennemi, vint olfrir aux 
Gaulois qui babilaient les bords du llhCine, des vins et des 
fruits d'Italie; ii proposa aces peuplcs de faire la conqnete 
du pays de eet enneo1i. lls accepterent cette proposition; 
le bruit de cette en!TCprise se repandit dans les Gaules : 
une partie du peuple Senonais viut offrir son secours; leur 
chef cut le commandement de celte expedition ; ii est 
con nu sous le oom de Brennus; ce nom n'etait quc celni 
de sa <lignite. Des historiens ont dit qu'Alepomar, chef 
gaulois qui biitissait une ville au confluent du Rhone et de 
la SaCine , se joignit a Brennus et le suivit en Italic. 
Brennus assicgca Chuium ; insulte et provoque par les 

J.-C· 
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llomains, ii les battit et pril la villc de Rome. De Vey le ·a. 
affinne que les Ambares, lcs Scbusiens et les autres peu­
ples qui habitaieut au nord dn confluent du Rhone et de 
Ja Saone, prircnt part a cctte c:<pcdition. Son opinion 
est vraiseo1blable. 

M. Thierry dit (tom. II, page 32, de son Hi.Haire des 
Gaulois) que la principale industrie des Sequanes etait 
la preparation de la chair de pore. Les jamb ons, et gene­
ralement toutes Jes salaisons sequanaiscs, transportecs 
par la Saone et le RhOnc dans Jes enh·epots massaliotes, 
se repandaicnt de la en Italic et en Grecc 011 elles etaient 
fort reeherchees. A. cause de co commerce deja tres-pro­
ductif, et qui dans Ja suite devint immense, les Sequanes 
s'intercssaien t vivement it la Jibrc navigation des dcux ri­
vii:res par lesquelles ils communiqua.ient avec le ~lidi. Ils 
curent des discussions frequentes avec Jes Edues, riverains 
comme eux de la Sailnc, au sujct de ccrtains droits de 
peage, et souvcnt ces discussions lcur mircnt lcs armes a 
Ja main ; de la naquil entre ces deux peuples une profonde 
et implacable inimitie. M. Thierry cite en note des pas­
sages de Strabon qu'il a fondus dans son texte. 

Le champ de bataille de ces petites guerres dut natu­
rellement tltre la partie septentrionale de noire departe• 
meot et de l'arroodissemcnt de Louhaus (SaOne-et-Loire). 

CHA.PITRE II. 

nu PBUPLE .\PPELE CESA.TES. 

Le pays de Gex n'appartenait point aux Sequanes dont 
ii etait separe par le mont Jura, ni aux Allobroges donl il 
etait separt! par le RbOnc; ii faisait partie de l'Helvetie. 
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Polybe dit, livre XXI, que les deux plus puissantcs nations 
de la Gaule cisalpine, les Doiens et les lnsubres, ayant 
bcsoin de sccours, envoyercnt des atnbassadctirs vers lcs 
Gaulois qui habilaicnt les bor.ds du RhOno au-dela des 
Alpcs. On lcs appclait Gcsates, parce qu'ils allaient a la 
sucrre pour ccux l(Ui les soldaient. Cc~ Cn\'oycs ensasercnt , 
moycnnant une forte somme d'argcnt., Concolitan et An­
croi:ne, 1·ois des Gcsates, it faire la guerrc aux Romaibs; 
ils leur rappelcrcnt Jes graudes actions de lcurs anclltrcs 
qui, non-seulcment avaient yaincu lcs Romains dans nne 
scn1blablc expedition , n1ais s'etaicnt en outrc cmparcs de 
Rome. Ces discours anirncrent tellemcnt les chefs des Gc­
sates et les peuples qu'ils com1na11claient, qu'ils cnlrai­
ncrent avec eux une puissante anuce. Polybc raeonte 
ensuitc Jes granclcs actions de ccs Gcsatcs. 

De V cylc , clans sa cinqniemc dissertation relative au 
pays cle Gcx, ajoute au recit preccclcut, que le non1 de 
Gesates clail tnoins un nom de peuple qn'un nom de ligue, 
co1n1nun i1 pl11sieu1·s pen pies, et que cc nom est .reste au 
pa)'s hahitc par l'un d'entr'eux. 

M. Thic1·ry donne unc antro origine a cc nom (tom. I", 
pag. 25 1) : • A l'cxccption d'un long sabre de cuivrc ou de 
fer, sans pointe et a un seul tranchant, le monlagnard 
allobrogc ou helvcticu ne conuaissait point d'aulre ar1nc 
quc le vieux gais gallique ( lance Ires - conrte ou bilton 
fcrre) , dont ii sc scrvait d'ailleurs avec une graude ha­
bilcle; cette circonstance avail fait donucr par les Ci­
salpins, aux bandcs qu'ils tiraient de ces 1no11tasnes, le 
nom de Gaisda, c'csl-a-clire armt!s de gais. Plus tard ce 
11101 s'e1nploya pour dcsis ner une troupe soldt!c , qucllcs 
qne fussent sa tribu et son armure." 

Les PP. Catron et Rouille ont dit dans leur llistoire 
ro11111i11e (note du to1ne VII , page 5o), d'apres Poly be, 
quc les Gesates habitaient une partie de la Gaulc tt·ansal­
pine, entre le RhOne .et lcs Alpes. lls ajo11tent plus Joiu 
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(page 70), que ces Gesates n'etaient point un pcuplc par­
ticulier, mais des guerriers de toutes nations qui vcndaient 
leurs services a ceux qµi en avaient besoin. Ces Gesates 
furent defaits par le consul Emilius, prl!s de Tclamon, 
dans l'Etrurie. 

CHAPITRE m. 

DU P4SS4 Cll D'.&N!llB4L A TliV!AS LES 4LPES. 

Plusieurs ecrivains oot ma! interpre te les rc;cits des ao­
ciens historieos rel11tifs au passage d' Aooihal a travers les 
Alpes: de tous les h istoricos anciens, Poly be est le scul 
doot la narration doive ctre prise pour guide; ccpendant' 
m algre son exactitude, des auteurs modernes tres-iostruils 
ne se sont pas accordcs snr la route qu' Annibal a suivie 
pour arriver en ltalie. 11 en est resulte qu'on a pt"t!tcndu 
que le departement etait le pays appele Insuta gattica 
par lcs ancien·s geographes et historiens, et qu'Annibai 
avait traverse ce departement. Je snis oblige de consacrer 
cc chapitre a la refutation de ccs dcux erreurs. 

L'historien latin Tite - Live a deligure la relation de 
Polybe en y ajoutant des circonstaoccs fabuleuses et des 
crrcurs sur la marche d'Annibal. (Decade Jtt, !iv. I ".) 

Guicheqon, page 2 de la premii:re partie de son Histoi re, 
a rassemble coofusemcnt les diverses opinions des auteurs 
modernes , et il a adoptc les deux errenrs quc j'ai signalties. 

Les deux au teurs moderocs qui oot etudie avec le plus 
de soio ce fait de la vie d' Annibal, soot le chevalier Folard., 
dans ses Co1nmen1ai·res sur Polybe, liv. III , chap. VIII 
du tome IV dc·cet ouv1·age; et ~I. Deluc (J .-A.), qui a publie 
en 1818 un long 1ntlmoire snr ce passage des Alpes par 
Anoibal. Jc vais donner des cxtraiLs trcs-courts de leurs . . 
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ouvr;ages, et j'intercalerai daos ces extraits les opinions de 
quelques autres auteurs. 

Le chevalier Folard et M. Deloe ont .tons deux traduit 
Polybe , et cependant ils out fait traverser les Alpes par 
Annibal, run au passage du moot Genevre, l'autre au 
Petit-Sai11t-Berna1·d. 

Annibal, apres avoir traverse Jes Pyrenees et la parlie 
mt!ridionale de la France , arriva an Rhone, a environ 
quatre journt!ea de son embouchure dans la ~iediterranee, 
cntre Avigooo et Ja riviere de Sorgues. II envoya une 
partie de son armee rcmonter le long du flenvc, jusqu'a 
une distance de 200 stades (le stade est de 94 toiscs 1/2); 
ce corps de troupes passa le fleuve le lendemain ; Anniba,l 
le passa dcux jours apres. ll remonta ensuite le RhOne le 
long de sa rive g11uche. Apres quatre jours de rn?rche, ii 
arriva a un pays ·appele l'lle, lieu fe1·tile et tt·es-pcuple. 
011 l'appelait alors de cc nom, paree que le Rhone et 
J'Isere se reuniss11nt pour enfermer ee pays, lu i donnai(\ut 
une forme qui resllemble au delta d'Egyptc, avec cette 
dilft!rencc quc le t roisieme colt! du delta ou lie gauloise 
t!taiJ forme par des montagues iuacccssibles. Annibal passa 
l' lsere p1·es de son embouchure dans le Rhone, et cutra 
dans le pays des Allobroges. II trouva le pays divist! pat· 
J'ambition de deux frercs qui s'cn dispulaieot le co1nmarv 
dement ; ii secourot l'un d'eux , en rec;u t des vctcmens 
pour ses soldals, des vivres et <les armes, et ii se disposa 
a traverser. les Alpcs. 

M. Deloe et le chevalier Folard sont d'accord jusqu'ici 
dans la marche qu'ils on t fait suivrc a Anniba). 

Poly be <lit que depuis le confluent du Rhone et de l'Is!:re 
j usqu'au lieu ou Annibal commenga a monler lcs Alpes, 
ii y avait une distance de Soo stades. Le che\•alier Folard , 
preoccupe de l'idec qu' An nib al avait du tl'averse1· lcs Alpes 
par le passage le plus court et le ,plus facile, a avancc que 
l'euopciatiou ~e cette distance est une errcur de copisw ; 
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il dit qu'apres avoir rassemble son armee et ref)U le corps 
d'auxiliaires gaulois, Annihal c6toya l'lsere jusqu'a sa 
jonction avec le Drac , passa cette riviere pres de Vizille , 
entra dans la vallee du bourg d'Oisans, mareha des deux 
cotes de la riviere de Romanecbe ; redcsccndit jnsqu'au 
Lautaret , cam pa pres de BriaDl)Oll, monta le long du 
moot Genevre» le descendit pour aller a Sezanne, passa 
le moot de Sestrieres, gagna le col de la Fenestra, camp a 
au village de llarbottct, et arriva dans le pays occupe au­
jourd'hui par le territoire de la ville de Turin. Le chevalier 
Folard compte, comme dans Poly be, les neuf jours de 
marcbe employes par Annibal pour traverser les Alpes, six 
pour lcs 1nonter, trois pour les descendre. II dit: La con­
naissance que j'ai des lieux me ferait croire qu' Annibal 
fut attaque par les Allobroges, en tre Sezanne et le col de 
Sestrieres. Le rocher, oi1 Poly be dit qu' An nib al passa unc 
nuit si triste, se trouve la comme fait expres, et cxiste 
encore. 

ftl. Thierry, dans son Histoire de& Gautoi&, tom. Jn, 
pag. 275 et 276, adopte I' opinion du chevalier Polard , et 
termine sa narration de ce passage par ces mots : En 
quittant l'ile, Annibal ne marcha pas en ligne droite aux 
Alpes ; il devia un peu au midi, pour gagner le col du 
moot Genevre (llfatrona), c6toya la rive gauche de l'lserc, 
puis la rive gauche du Drac, passa la Durance, et remonta 
ce torrent, tantOt sur une rive, tantOt sur l'autre. 

Les PP. Catrou et Rouillc, dans !cur grandc Histoire 
·romaine, ont place a la page 239 du tome VII une carte 
sur laquelle i ls ont trace a le•tr maniere le passage d' An­
·11ibal dans lcs Alpes. lls lu i foot traverser le Rhone, d'abord 
a Orange, cc qui est exact; mais ensui te ils le lui font 
repasser pres de Montlnel, puis apres traverscr la rivicre 
d' Ain au midi de l'Albarine, le font engager dans lcs 
dc{iles de Saint-Rambert ; de Teuay e t du lac des Bopi­

·taux, remoutcr a t_ravcrs les marais de Ceyzericu, passer 
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<enlre le moot Colombier et le Rlu')ne-, traverser unc 
.troisieme fois ce fieuvc a Seyssel, traverser I' Arve et. la 
Drance, et arriver en fin au Grand-Saint-Bernard. Tout 
cet itincrait-e est absurde et n'a aucun rapport avec les 
narrations de Polybe et do Titc-Live, qui auraient parle 
du passage de toutcs ccs rivicres sr Annibal avail .fail un 
si long detour. 

M. Deluc affirme que les Soo stndes comptes par Polybe 
depuis !'embouchure de l'lsere dans le Rhone jusqu'au 
point oil An nib al commenc;a a 1nonter les Alpes, soot une 
nlesure tres-exacte. 11· lui fait traverser tout le pays des 
Allohroges ou D&uphinti en passanl par Vienne, Saint­
Marcellin , Moirans; de la en allant a Saint-Gcnix et ii 
Yenne en Savoie, en conleurnant le pic<l des montagnes 
dans la derniere parlie de cc trajet. 

M.. Deluc comple les neuf jours qu'Annibal employa a 
.traverser les Alpes, dcpuis son depart d'Yennc; ii le di­
·rige le long du moot.du Chat, le fait campe1· entre Yenne 
et le Chcvelu, Jui fait prendre la \'ille de Leminc, dont la 
.place est non loin de Chambery, lui fait suivre la vallce 
de l'lsere depuis Montmclian, Moustier, Seez, traverserla 
vallee qui est au pied du Petit-Saint-Bernard, el soulenir, 
tant en monlant qu'en descendant les Alpes, une guerrc 
difficile contre Jes Centrons qui habitaient alors ce pays. 

M. Deloe aflirme avoit· rcconnu le rocher blanc dont 
.Polybe parle d'une maniere si uette dans sa narration; ii 
suit pas ii pas la route d' An nib al dans ccs .defilC.~, pavle 
des traditions des habitaus du pays relati.-es ii celle marehc, 
apporte en preuve la decouvc1·tc faite d'un bouclicr ear­
thaginois trouve en 17 • 4 au village du Passage en Dauphine, 
et l'inseription 1·elati"e a la marchc d' An nib al, qui etait 
it I' en tree de la vallec d' !oste, au temps de l'empereur 
Arnould. Guiebenon en fail en cfl'et mention co1n1ne exis­
tant encore de son temps, pres de Bard. 

11 observe que si Annibal avail pil:iSC au pied du moot 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



10 BBCB&BCl!ES UISTOBIQCES 

Geoevre, il n'y aurait trouve au mois d'octobre ni neiges 
ni glaces. Ce passage etait en outre plus court quc cclui 
du Petit - Saint - Bernard. l\lais le passage par le moot 
Genevre aboutissait au pays des Taurini, allies des Re­
mains; au lieu qu'en traversant les Alpes au pied du Petit­
Saint-Bernard, ii arrivait a la vallee d' Aoste, alors babitee 
par les Salasses, allies des Insubres, peuples enuemis des 
Romains et dont Annibal lira en.elfet de grands sccours. 

Aonibal, dans cette marche de neuf jours au milieu de11 
Alpes, ent it combattre contre lcs Allobroges septentrio­
naux et les Centrons; ii y perdit un tiers de son armee .• 
S'il avait essaye de passer par le moot Genevre, a11rait-il 
ete plus beureux en resistant aux Allobroges meridionauii:: 
places au s.-E. de Grenoble' et BUX Caturiges' aides des 
Taurioi, qui l'auraient attaquol a son entree dans l'ltalie? 
Nous sommes trop loin du temps d' Annibal, et nous n'avoos 
pas de rcnseignemens sufiI.sans pour decider si cc grand 
capitaioe fit uoe faute en passant par le Petit-Saint.­
Bernard. 

Tousles argumens entasses par Ill. Dcluc dans son livre, 
m'ont paru tcllement probables, que j'ai adopte son opinion 
sur ce passage. Des-lors , les babitans de la parlie S.-E. du 
departement qui, commc je le ferai voir plus tard, de­
pendaient de la nation allobroge, du rent prcndre une part 
secondaire a cet evencmcnt militairc, plutot eu attaquaot 
l'arriere-garde· du general cartbaginois qu'en secoodant sa 
marche. 
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CHAPITRE IV. 

QUELQUES PUTS DE r.'n1sro111B DES CAULOIS' DEPUIS t'EPOQUB 
DU PASSAGE D'AllNIBAL JUSQU'A r.'.1.aa1vi& DB CESAR D.lNS LBS 
GAVLES. 

' Vers l'annee 124 avant noire ere, le proconsnl Sextius 124 aTant 

~ fit la guerre aux Saliens, peuplade gauloise qui occupait J.-C. 

I la partie de la France appelee aujourd'hni departement 
1 des Bouches-du-Rh6ne. II vainquit Teutomale, !cur roi, 
! et prit leur ville capitale. Ce roi alla chercher un refuge 
:! chez les Allobroges. 
s Quatrc ans apres, le proconsul Domitins voulut attaquer 120 aTant 

les Allobrogcs chcz lesqnels Teutomale s'ctait rcfugie. Poor J.-C. 

assurer !'execution de son projet, ii negocia avec les Edues 
et fit alliance a'·cc eux. Bitnitus, roi des Arvemes, n1e-
content de cctte alliance, fit une irruption sur les terres 

1 des Edues, et eu\'oya a Don1itins nne ambassade pour lui 
defendre d'attaquer les Allobroges, Domitius n'eut aucnn 
cgard a ces reruoutrances et ii attaqua l'ar1nc!e des Allo­
broges au bourg de Vinda.lie, prcs de l'embouchure de la 
Salga ( la Sorgue) dans le Rh6nc , sur le territoire des 
Cavares. Les Allobroges furent battus et pcrdirent 25,ooo 
hommes tant tues que prisonniers. 

Peu ap1·cs, le consul Fabius vint prendre le commaude­
ment de l'armee romainc; cllc s'clcvait a 30,000 con1bat­
ta11s. Bituitus ' 'int avec 200,000 hom.mes atlaquer Fab'ius 
dans sou camp pres de l'Isere; ii passa le Rhone sur un 
pont de bateaux, attaqua lcs Romains sans attcudrc qnc 
toutes scs troupes eussent passe, fut battu et pcrdit 120,000 
hon1u1cs. Le gcnc1·al romain, pcu apres, aUit·a Ilitnitns a 
une conference, le fit prisoonier et l'cnvoya a Rome. Le • 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



1~ nECIIE6CJl£!1 IllSTOillQUES 

people allobroge se soumit aux Rornains, 111ais son territoire • 
ue fut point e ncore reduit en province. ~ 

L'arrondissement actuel de Beiley dcpendait alors des ' 
Allobroges ; ii dut souffrfr de cette guerre et par1ager le JI 

sort des \'aincus. D'un a11tre C(He' uue partie de l'ar1·on- N 

di!<Semcnt de Bourg depcndait alors des Edues, on du moins !I 

le pcnple qui l'hahitait clait client OU protcgc par les Edues. I! 

Cctte gllerre dut agiler en sens contrairc deux portions <le ~ 

la population du departcmcnt. Notre pays n'a jan1ais clc 1
• 

le centre d'Lln clat, ni ha bite par une population homo- ·" 
gene. II parallrait au contraire quc Jes c1nigralions des <! 

• 
ciuq peoples qui l'euvirounaicut ont occupe les pa1·ties les ~ 
plus a lenr convcnancc dans le dcpa1·tc1neut. II a subi ~ 
pendant long-temps les suites de cc tic division en peuplades ill 

indcpendautcs, et par suite enncmics Jes uucs des autres. Ill 

1 12 a<ant Yers l'an 112 avant notre ere, lcs Cimb1·es , apres avoir ~ 
J. :c. battu le consul Papirius Carbo pres d'Aquilee (en Italic), ,li 

;re dirigereot vers l'Hclvctic, sere uni rent aux Tigul'ins (ha- '~ 
bitans du canton de 7.urich), tra~c1·sC.·enl la Ganie qu'ils l 
devastcrent, fra11chire11t les l'yrc!necs , elc. On nc sail pas ~ 
si lcs Cimbres entrerent dans les Gaulcs par ll;\le ou par " 
Geneve; dans cctte dcrnicrc supposilion, le dcpartcmcnt L 
aurait supporte Jes premiercs fu1·eurs de ces Barbarcs. Ii! 

I07 ••·ant D'autrcs bistoriens placcnt cctte incursion a l'an 107 !I 
J •. c. avant J .-C.; ils discnt quc les Tigu1·ins se cha1·gcrent d'en- ~ 

,vahir le te1·ritoire des Allobroges, soit par le pout de Ge- I ; 

nevc, soit par lcs gues qu'ils savaient existcr daus le Rhone n 
un peu au-dessous de celte ville. Les autrcs Helvi:tcs el Jes li 

Teutons, allies des Cirnbres ( ces Teulons avaicnt e nvahi ~ 
le N.-E. des Gaules), se dirigi:rcnl an 111idi. Le consul L. II 

Cassius gagna Gcni:,·e en loute hale, et trave1·sa le Rhone 'io 
pour fermer aux Tigurins le passage du Jura, tan dis quc ~ 
son licuten.aut Aurelins Scau1·us allait s'opposcr a la ruarchc 1 

clcs autres Bai· bares. Des dcux cotes la fortune fut conlrairc .• 
ilUX Rom.aius. Cassius, prcvcnu d~ns son ;ittaquc et assailli 't 

I 
I 
l 
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lui-m&me a l'improviste, cut son armee talllee en pieces 
sur les bords du lac Leman ; ii fut tue, · ainsi que Lucius 
Pison, un de ses licuteuans, et scs plus bra,·es ICgionnaires. 
Les hordes des peuples du nord n'etaient pas •noins heu­
rcuses au midi qu'au nord; et tan dis que Cassius succom­
bait, Aurelius Scaurus, apres avoir ete temoin de la fuite 
de son armcc, tombait prisonnier entre les mains des en­
nemis. On ne .dit pas oi1 Scaurus fut defait. Les Cimbres 
ou Amurons, les Teutons erleurs allies se'reunirent pour 
passer en Espagne ; ils y demcurcrent pres de quatre an·· 
nees, ils revinrcot et traverserent de nouveau lcs Gaules, 
l'Helvetie , Ja Rho!tie, et arriverent dans Ja Norique. On 
entrevoit, dans ces recils que j'ai empruntes anx PP. 
Catron et Rouille, et a nl. Thierry, que Jes Gaulois resterent 
neutres au milieu de ces invasions. Furent-ils trop faibles 
pour resister aux peoples d1i nord, et laisserent-ils aux 
Romaios le soin de dcfeod1·e leur pays? ou bien y eut-il 
entr'eux et ces peuples une connivence dont on ne nous a 
pas traosmis les details? Cctlc seconde conjecture m'ex­
pliquerait la facilite avcc laquelle Jes Cimbrcs et Jes Teu­
tons trave .. serent Jes Gaules en tous seas. 

Le recit de la dcfaitc des Ambro-Teutons par Marius, 
pres d' Aix en Provence, est etranger a l'histoire du dllpar­
tement. Apres Jeur do!faile, plusieurs des chefs de ces peo­
ples parvinrent a s'ccbappcr jusque dans les montagnC3 

• 
des Scqnanes; lcs habitans lcs arr8ti:rent et Jes ameuercnt 
garrottes aux Romains. Cc fait prouve que le depa1·temeot 
fut alors traverse par les debris des nations ambro-teutoncs. 

-· Lorsque Scrtorius sc revolta cootre Rome, ii envoya un 
de ses Jieutenans occuper Jes passages ordioaires des Alpes, 
Pompee, son adversairc, parlit 1l'ltalie et ootra dan1 le~ 
Alpes; mai.' trouvant les routes occidcntalcs fermces par 
Jes troupes de Scrtorius, ii rcbroussa chcmin et sc fit jour, 
entre Jes sources du )lhOoe et du PO, par le passage des 
Alpcs-Graies ou celui des Alpes-Penninf111. Pompcc pcrmi~ 

77 3t'3Dt 
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a SCS !~ODS de rayager IOUI le pays qu'clles traversere nt , ZI 

depuis lcs Alpes jusqu'a Narbonne. On voit par ce recit de 'ft 
M. Thierry, que Pompc!c dut travcrscr lcs Alpes par le 
Grand ou le Petit-Saint· ncrna1·d, trn,·crscr la Savoie et le II! 
Do.uphinl!, alo1·s hahites par lcs Allohroges. On doit en it 

infc!rer que le departen1eot dut pcu soulfrir de cetlc guerre, P" 
I! n'clant pas encore soumis aux Romains, excepte la partie 
!et S.-E. 

Kn 65 avant notre ere, Jes Romains retablirent leur fa 

domination sur Jes Allobroges. Lcurs wuriers Jes ruinereot, 01 

et la dt!tresse de cette province s'accrut succcssivement et Jll' 
a tel point que la sommc des dcttes surpassa la valeur des lr 
fonds de terre. Les Allobrose.'l, accables d 'impots par l 
Jes Romains, se voyaient dans la triste necessite de vendre r 
lenrs femmes et leurs enfans pour satisfairc !'avarice des It 
publicaios romains; Jes magistrats n'~coutercnt point leurs ~ 
plaintcs. Alors ils eovoyerent des deputes a Rome pour ,I'' 
demander une diminution d'i1npOts et une re1nise sur Jes 
arreragcs et Jes ioterets exiges par lcs, publicains. Ccs de­
putes rencontrerent a Rome dc11x con1plices de Catilina ; 
un des dcux conna.issait ces deputes. Ccs conjures pro­
mirent aux deputes allobroges !'abolition de leurs dcttcs 
ei !curs commcttans voulaicnt se rtlvoltcr en favcur des 
conjures. Ces deputes, clfrayes de cctte confidence , al­
Jercnt la re\·cler a Cicc!ron , alors consul. II !cur conseilla 
de fcindrc <l'entrcr daus la conjuration, et c'est par Ieur 
entrcmisc qu'il en sut toute la tran1c. Les deputes allobroges 
furent recompenses de leur fldelitC. 

Ccpendant, malg1·e la bonnc intelligence qui s'etait 
retahlie entre ces deputes et le sc!nat romain , les Allo­
brogcs se revolterent ; ils eurcut quclqucs succcs sur les 
bords de l'lsere; ils ctaicnt co1n1nandes par Catugnatus, 
chef OU roi d'unc portion de !cur pays. Mais Jli·omptinius, 
commanclant de Ja Gaule narbonnaisc, province tout en- , 
tic1·e soun•isc au.'> Rowains, passa le l\honc avec une 
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annee et clelit les Allobroges; ils ne furent soumis com­
plctement que pcu apres, oo ne sait comment ni par qui. 

Jc n'aurais point compile tous ces fails, s'ils u'avaient 
pas ete indirectement relatifs a une partie de l'arrondisse­
ment de Bellcy qui, etant peuple par des Allobroges, dut 
partagcr les vicissitudes de fortune de ce peuple et etre 
delinitivcment soumis aux Romains a cette epoque. Les 
Sequanes, qui oecupaient alors Jes parties au N. et N.-0. 
du departement, etaient independans; les Edues, qui 
avaient des eliens ou peuplades proregc!es par eux dans la 
partie occidentale du departement , etaient allies des 
Romains. 

Les Ambares, places au midi des Edues et des Se­
qnanes, les Segusiens places eutre le Rhllne et les Am­
bares, etaient encore iodcpendans des Romains ; nous 
ignorons s'ils etaieot leurs allies a ccttc epoquc. Cela est 
probable. 
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LIVRE II. 

GUERRE DES HELvETES CONTRE CESAR. 

CllAPITRE PREMIER. 

ll.l.D OCTION DE LA PAllTIE DES CO!llMENT.l.IBES DE CESAR, llUA.TIVE 

A CETTE GU ERBE, ET l'IOTES SUll LE TEXTE DE CES COlll!llE~TURES. . . 

La dcfaite des Helvetes par Cesar est un des eveoemcns 
importans de sa vie; elle est en mcme temps, en partie , 
le premier fa it ayant un rapport direct avcc l'histoire du 
dcpartcu1cnt. Le rccit que Cesar a fait, des celle guerre, 
dans ses Commcntaires, a cte le sujet de nombreuses dis­
c ussions entre les savans. Je crois necessaire, avant de 
rapporter !curs opinions sur cc sujet, de donner une tr:i­
duction liUt!rale de Ja narration de Cesar, en supprimant 
tous Jes passages qui nc sont pas absolument nt!cessaires a 
mon sujet. 

• 11 y avail parmi les Helvetes un hommc trcs-richc et 
d'unc hautc naissance, appcle Orgetorix. Au temps du 
consolat de M. Messa la et de M. Pison (avant J .-C. 60), 
cet hom1ne, pousse par le dcsir de regncr, mit lcs prii:i­
cipaux hab itans de son pays dans ses intt!rcts, et ils l'ai­
dercnt a persuader it Jeurs con1patriotes de quillcr leur 
pays et d'emporter avec cux toutes le1irs richcsses. II lcur 
pisait qu'e tant plus vaillans quc Jes autrcs pcuples, ils 
11vaic11t tll'oit de pretendre ii Ja snprematic dans les Gaules. 

• Orgelorix lit adopter cc pro jct par les Hclvctes , avcc 
1)'a11tant plus de facilitc q ue leur pays est trcs-resscrre. II 
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est borne, d'un cote , par le Rh in, fleuvc Ires- large et 
trcs-profond ·qui separe le territoire de l'Heh•c!lie de celui 
des Gc1·mains; d'un autre cote par le Jura, monta,,<>ne 
Ires - elevee qui est entre lcs Scquanes et les Helvetes; 
troisiemement par ·1e lac I.em an et par le Rho.nc , flcuve 
qui separe les HeJvetes de notre province ( 1). 

•Les Helvetes, detern1ioes par ces n1otifs et entrainc!s par 
!'influence d'Orgetorix, s'occupi:rent des prc!paratifs de.Jcur 
depart: ns· acheterent un grand nomb1·e de chars et de 
bctes de sommc ; ils ensemencerent une grande quantile 
de terres, afin d'avoir abondamment du bJe pourse nourrir 
pendant leur voyage (2). Ils renouvelerent les traites de 
paix et d'alliance avec les nations voisines. lls jugerent 
necessaire d'employer clenx annees a faire ces preparati&. 
Ils fircnt une Joi, la troisieme annee, pour fixer le mo­
m ent de leur depart. Orgetorix fut charge de diriger cette 
entreprise ..... II mourut ..... Lorsque les Hclvetes crurcnt 
etre prets a executer Jeur projet, ils incendiercnt toutes 
leurs villes, au nombre de douze; en outreo, quatre cents 
bourgades et toutes Jes habitations eparses. lls brulcrent 
aussi tous leurs hies, exceptc ce qu'ils devaient en em porter 
avec e11x, afin que, s'etant ote tout espoir de retour, ils 
fussentmieux disposes a surmonter tousles dangers. Chaque 
Camille re<;nt des chefs l'orclrc d'cmporter de la farioe pour 
trois mois (3). 

(I) Par ces mots, notre province, C~s3r d~signe la Sa'f'oie et le 
Douphinc, pays alors occupcs par tcs Allobrogcs, pcuple d~ja 
soumis anx Romains:. 

Les HelvHes hobitaient alors les paya appcMs oujourd'hui can­
t ons de Zurich, d'Argovie (la moitic), Soleure, Berne, S.:hwitz 
(la moitie), Ncufchatel, Fribourg, pays de Youd et pays de Ges:. 

(2) Leur premier projct ~tail dooc d'cmporter des vivres pour 
se nourrir pendant au moios uoe ann~e. 

(3) On 'l'Oit que depui.s la mort d'Orgctorix, les Hclvetes mirtnt 
ptw de rapiditc et moios de prudence ii e11:cuter leur projet. 

2 
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"Les Helvetes perauaderent aux Rauraqucs, .aux Tulinges 
et aux Latobriges, leurs voisins, .d'i1niter leur exemple, e t 
de partir .avcc cux ap1·es avoir brdle leurs villes et !curs 
villages ( 1) ; enfio, its attirereot a lcnr coufcderatioo les 
Boiens qui, apres avoir passe au-dela du Rbin, etaient 
entres dans la Noriquc et s'en etaient en1pares {:i). 

»Ccs peuples ne pouvaient sortir de leur pays quc par 
deux c)lemins: l'un a travcrs le pays des Sc!quanes , cntre 
le moot Jura et le RhOne, ii est difficile et si t! troit qu'it 
peine un chariot pent y passer; ii est domine par nne mon­
tagne tres-elevee, en sorte qu'un petit nomb1·e d'homn1es 
peut en intcrdire le passage (5). L'antre chen1io, a travers 
noire province, est beaucoup plus facile et plus court , 
parce que le RhOne, qui coule entre les frontieres des 
Helve tes et des Allobroges qui nous sonl soumis dcpuis 
pe,u de temps, est gueable en quelques endroils. Gencve , 
~ derniere ville des Allobroges, est siluce pres des fron­
ticres des Helvetes; le pont t!tabli sur le l\hl)nc, entre Jes 
peux pe11ples, apparticnt aux Hclvctes (4). Ceux-ci se 
persuadaient que lcs Allobroges, n'ctant pas encore bien 
~lfeclionnes pour le peuple romain, lenr laisseraient le 
lihre passage; ils sc croyaient assez puissans pour les y 
contraindre s'ils le 1·efusaient. 
. • Tous !curs prcparatifs de depart etant termines ,_ ils ~ 
donnent un rendez-vous general sur la rive droite du 
RhOne pour le 28• jour du mois de mars , l' an nee du 

(I) Les Rauraques occupaicnt le canton de Bale e t le d~parte• . . 
meot du Haut-1.\hin ; la position des Tullnges e t des Latobriges 
n'a pu ~tre d~termiu~e exactemenl. Dan•·ille pl ace les 'fulinges 
dans la par1ie mcridionale du pays de Bade. 

(2) Dan•·ille u"iodique poiut la place de ccs Boiens. 

" (3) C'est le cloemio depuis le fort de l'Eclus~ j11sq11'a11 pont de 
Ilellogarde. . . . . . 
• <") 11 y a en cet endroit du . Rloi\oe one Ue et deux pouts. Cesar 
do!sig_oe ici le iiont au nord de l'ile. 
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consulat de L. Pison et d' !. Gabinius ( 58 avant J~us. 
Ch1·isl) . 

• Le nombre de ces c!migrans c!tait de 263,ooo Helv~tcs, 

56,ooo Tulinges, 14,000 L~tobriges, 22,000 Rauraques, 
22,000 Boiens; en· tout 568,ooo individus, dont 92,000 en 
c!tat de porter les armes ( 1). 

•Des que Cesar fut informe de tout eela, et qu'il sut que 
Jes Belvetes voulaient s'ouvrir par force un passage a tra· 
vers uotre province, ii sc ha ta de partir de Rome et, pre­
nant lcs chem!ns les plus courts, ii traversa rapidement la 
Gaule ultc!rieure et arriva a Geneve; ii ordonna de faire 
prendre Jes armes dans la province a tous ceux qui en 
t!taient capables. II n'y avail alors qq'une legion dans l" 
Gaule ullericure; ii ordonna de rompre le poqt qui c!tait 
pres de Geueve (2). 

•Des que les Helvctes eurent appris l'arrivee de Ct!saf-, !ls 
lui envoyerent les principaux d'entr'eux; Numeius et V c!· 
rodoctus et.aient les chefs de cclte deputation; ils lui e~~ 
poserent qu'ils avaient le projet de traverser l'!- province'· 
sans y faire aucun dom1nage , et ils le prierent de leur en 
accorder le passage, ·parce qu'ils n 'av11ient ·pas d'autre 
cbemin (5). 

•Cesar n'avait pas intention de leur ac~rder cette de­
mande ; ii craignait que s'il consentait au passage de ces 
peuples a travers la province, ils ne s'abandonnassent a 
leur baine contre les Romains et ne commissent ti:>ute es-. . . 

(I) Je place ici ce d.!oombrement que Char rej91te beaacoop 
plu1 loin. 

(2) C<sar d~signe lei le pout aa midi de l'lle 1 ii dependait de 
Geo~~e .. Ciaar QC dit point a qui ltlle appartenait j ii p'eo parle 
ml-me pa•, quoiqu'il oomme deu pnots di&'~reos. 

(3) C•sar a omis d'o!ooncer le principal ob111cle ggi emP'cbait 
lea Helv~t~• de tr~ve,..er le .noril d~ la S<quanie. Ce pays et~i~ 

• 
a_lors presque conqois par Ariovitte, roi det Germaioa, qui aurJit 

pria ombrage de ce pauage. 
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pecc cle desordres. Cependaut, ne se sentant pas en etat 
de leur resister avant qne lcs levc!es d'hommcs qu'il avait 
commandees fussent arrivees, ii repondit aux deputes qn'il 
voul'ait allendre jusqu'au 15 d'avril pour leur 1·cndre re­
ponsc, ' 'Oulant avoir le temps d'y reflcchir ( 1 ). 

• Pendant cc delai, ii fit faire par la legion qu'il avait avec 
lui ei par les troupes qn'il a'•ait levces dans la province ( 2), 
un mur de 16 pieds de haul, avec. un fosse en dchors, sur 
une longueur de 19,000 pas, depuis le lac Leman , a l'en­
droit ou le fleuve sort du lac, jusqu'au moot Jura (5) qui 
stlpare le pays des Sequanes de celui des Helvetcs. 

» Cet ouva·age etan t acheve, ii le garnit de pet its forts daos 
lesquels ii pla'<a des garnisons, a fin de pou,•oir empechcr 
le passage des Hclvetes, s'ils essayaient de forcer cc 1nnr. 

•Des quc le jour qu'il avait assigne anx envoyes helvetes 
fu t arrive, ceux·ci s'etant presentes a Cesar, ii leur refusa 
le passage par la province, et ii leur dit que le peuple 
romain n'accordait jamais ce droit; ii leur declara que s'ils' 
essayaient de l'obtenir par la force' ii etait pret a les en ' 
empecher. · 

• Les Hclvetes, dechus de cet espoir, essa yerent de forcer · 
le passage , tantOt le jour, tantOt la nu it , les uns en passant 
le Rh(lne sur' des bateaux' d'autres CU passant le Rhone a 
gue; ii etait alors tre~-bas (4): mais, toujours arre tes par ' 

(I) Si Cesar a .. ait rompo un punt apparrenan t aoz Rel .. etes, 
ceux - ci auraieot tou t de suite commenc~ la guerre et a'auraieot 
pa• attendu cette reponse. 

(2) Des Listorieos ont ete etoooes de la rapidite de ce1te coos- . 
tructlon par la legion commandee par Cesar, ii• n'oot pas fait . 
attention auz troupCJ de la pro,.ince qui aidaieot Jes legionnaires 
rornains. 

(3) Cesar a regarde le mont Wacbe, qui s'etend depuis le l\bone 
jus<Ju'A t"ra·ngy;· commc une continuatioi> du moilt Jura. • 

: \4) Cea phrases prourent, sans replique, que le mar de 19,000 
pas -de long etait sur le bord de la rh'C gauche du IUuioe, daos le 
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le mur des l\01nai11s, rcpousses par leurs trails, il~ renon· 
cerent a leur entreprisc . 

• II !cur rcstait un passage a travers le pays des Sequanes, 
mais si etroit, qu'ils nc pou,·aient s'y engager sans le 
conscotemcnl de cc pcuple. N'csperan t pas l'obtenir sans 
protection, its envoycrcot des deputes a Dumnorix, chef 
des Edues, afiu que sou cred it lcur flt accorder cctte de­
n1ande ..... Celni-c i sc chargca dl! cette negoci~tion , et _ii 
obtiu t des Sequaucs leur consentemeot au passage des 
Helvetes, le long de leurs frontieres. Les dcux peuplcs ae 
donocrent mutucllc1ncot des 6tages ; lcs Sequanes p0ur 
garanlie du libre passage des Helv~ tes, ceux-ci pou~ ga­
_rantie de !cur pro1ncssc, de ne foirc aucun dcgat et de ne 
n1aliroiter pcraonnc pendant !cur passage. 

•On annonc.a ii Cesar q uc les Helvi!tes allaient passer sur 
le tc1·ritoirc de• Scquancs et des :F:dues, et qu'ils voulnient 
allcr dans le pays des Snntons, non loin du pays toulou­
sain qui foit pm·tic clc noire p1·ovincc. 11 comp.-it q ue si leur 

' . 
pro jct ctait cxccuttl, noire p1·ovince scrail clans 1u1 g1·an~ 

da nger, pa .. cc q u'ul01'8 ii s'e tabliroit do ns son voisinage, 
et dans un pays fc1·1Hc et ctcndu, U ll pouplc bclliqueux 
ennemi du pouplc remain. 

• Ces nvis 1lc!tcrn1incrcnt Cesar ii conficr la ·sarde des 
rc tranchcn1cns qu'il avuit fails a 'l'itus Labicnus ( 1 ). II sc 
rend lui-mc1nc ii graudc.~ jouruics en Italic; ii y !eve deux 
legions, et en fail sorlir do lcurs quartiers d' hiver tt·ois qui 
clnicnt a Aquiltle. II rcpassa cosuitc les Alpcs par le plus 
court chenlin avcc ccs cinq legions. La, Jes Couti·ons, 

0

les 
Ga1·oc~lcs et Jes Caturit;cs sc postl!rent dans les lieux lea 

pays drs Allobroge1. Si on mesa.re avec oo compa• , tur aoe bonoe 
carte, la distance earn prise eotre Gco~ve et le pied du mout Wa­
ebe, T1s ... a·-vi• Pot1g11 y, on trouve la longueur inJiquCc p~r Ce.sar. 

(I) T. Labi.!nus dut r<•l<r dona co• ttlnoobemeos ja.qo'ao 
...,lour de C<s•r da,os le pays des Allobroge1. 
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pluJ elevt!t, et essayerent d'arreter son armee ~· ). II Jes 
rei>oussa .dans plusieurs combats, et le septieme jour de 
marche, il arriva depui! Ocellum ( 2), qui est a l'cxtremitt! 
de la province citerieure, sur lcs frontieres des Voconces (5). 
De la ii conduisit eon armee sur les frontieres des Allo­
broges, ensuite dans le pays des Segusiens: ceux-ci sont 
le premier pcuple hors de noire province an - dela du 
Rhone (4). 

,; Les Helvetes avaient dl!ja traverse les defiles et les fron­
tieres des Sequanes (5), et ils l!taient arrives sur le terri­
ioire des Edues dont· ils ravagcaient la frontierc. Ces peu­
ples, trop faibles pour se defendre, envoient demander 
du secours a Cesar; leurs deputes lui reprdsentent, qn'ayant 

( I) Dans les notes de I' edition d"Ebe•·ir, les Centrons sont les 
peoples de la Torentaise; lcs Caluriges, ceux du diocese d"Embroo. 
L'anootateur croit qu'il faut lire daos le teJ te : Grat"oceli. 

(2) Ocellum, bourg iodique par Dan•illc ii la place ou es t Fe­
ne.strelle. 

(S) Les Voconces occupaieot le departement de la Drome; done 
C<!sar passa au nord du moot Gen/:vre , par Brian~oo, Gap, Serres 
et Die, ou eo employant Jes ooms ro-mains, par Brigantio 1 Gera­
J>ia et Dea. 

C'l lei cbaqne mot du recit de Ct!sar est important; •• narration 
est ai cooci1e, quc le passage du RhOne par son armee est sous­
eotendu, on du moins n'cst iodiqu6 que par le mot au-del~. Si 
Cesar avait pass~ le Rhone au-dcssous de Lyon, ~ l'ocddcnt du 
·p ay• des Allobroge•, ii n'aurait pa•, peu lie joon apri:s, e1~ 

oblig~ de pa1ser la Sa6oe pour atteindre le gros de l'armee des 
Hel•etes; done ii passa le Rh6oe au nord du pays des Allobroges, 
•is-~-vis la partie m~ridionale de la plainc du dt!parlemen t : done 
tk~ Sigusiens occapaient toute Ja partie mCridion;1le de l'arrondis­

eement d~ Tr~\'ou::r, eolre la SaOne e t la riviCre d'Ain. Je n'ai pas 
dit les St!gusiens, parce qu'il est probable que ce peuple occupail, 
en outre, un pay• ~teodu A l"oceident de la Saone. 

(5.) II faut r cmarquer l 'attcnlion de Cesar a iodlquer que Jes 
Heh·etes o'entrereot poiut daoa l"inlerieor du pays des St!quao••· 
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toujours tlle alfcetionnes ponr le peuple romain , il6 ne 
•'etaient pas attendus a voir leu'rs villes assiegees, leun 
c hamps dcvastes , et leurs enfans emmeues en esclavage 
p resqu'a la vue de noire armoo. 

• En ·mllme temps les Ambares, peuple alli<i! des Educs et 
d e la 1neme race , vieuncnt annonecr a Cesar qne lenn 
c:unpagnes sont ravagecs et qu' ils pe11vent Ii peine defendre 
lcurs villes eontre ces ennemis. En fin , les Allobroges qui 
posscdaient des bourgs au-dcla dn Rhone , a'enfuicnt vers 
Cesar, et lui remontrent que les HclvNcs leur ont tout 
cnlcve et ne lcur out laisse que la campagne toute nue ( 1 ) . 

•Cesar, to11chc du rccit de ces dcsastrcs, ne crut pas de­
voir laisser au" llel•etes lc temps d'arrh•er chcz les S:u1tous, 
apres avoir enleve Ii ses allies toutes lcurs richesses. 

• Le pays des Sequanes et celui de~ E(lnes sont separes par 
unc rivicre appelce Arar (la Sac'.ine) , qui sc jelle dans le 
Rbc'.ine: elle coulc avec une telle lenlenr, que l'<r.H pent a 
peine jnger de quel c(•le est son conrs. Les Hclvetes pas­
saien t ectle r ivicrc a l'aidc de radcan" et de petils bateat11 

(I) C~sa1' nomme Jes peoples dont le territoirc a CtC r:i,·as' par 

lei BeJ,·ftcs, dans 1'ordre io,·cn:c de la marclie de ccns --('.'i ; d'abord 
ce11x qui l1al>ilaient ou nord de Ja n,·iCre de Vc_yle, cn111itc Jes 

Ambarcs 1 qui l1abitaient au midi de l:i VcJ·le et i. l'oricnt de la 

ri'fiCre d' Aio, ju.squ'a.u tcrritoire occop~ par de1 St!g-asieus -qn:i ne 

portl!:rent, remarc1uons·lc, aueune f>l3inle i C~sar -; enfln, ceux 
des Allobroge1 qtti l1abitaient la partic mCridionale ,le l 'an-ondlt­

s c111e1tt de Del ley. II faut cnnc1orc du r..;cit de Cc':":ir, qtte Jes Hcl .. 
\'Clcs 1 l iCs par lcnr 1>rf1me•se ctc mfnagcr 1c leiTitoire des S .!q11aftes, 

eotrt!rcrit Jans le dCr,artcmcnt p~1r le dCflle rlu f ort de i•Eelnse ·, 
c onlir111Crcnt lc:ur ro11tc eDtre le RhOne et le mt>nt Colombier, 

1ra"ersCrcnt l es ntorai.t de Cey7.~ric11, s'eng:t·g~rc-nt en toornaut l 

1'0., soil A trnvera Jes ,-allt!es de Tenay et de Saint ... Rambert, 
aoit l e long de la ri fP. c:lr,>itc c]u ·RhC•nP. 1 passl:rent lo ri\·i~re d' Ain 

non l oin de l'embonchurc de la ri,·iCrc d' A1barine, tra,·er1~rent 

ainsi le pays des Am bares dans si l ongucllt, et remoot~reot au 

N ... o. pour arri\'Cr a la SaOne. 
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reunis. Lorsque Cesar eut appris par ses eolalreurs quc le9 
trois quart9 des nations belvetes avaieut passe l'Arar ( 1) , 
et quc l'autrc quart ctait encore en dei;lt de la ri1•icre, ii 
sorlit de son camp, a trois hcurcs aprl:s minuit (2), avcc 
trois legions, et ii arriva a l'endroit ou ils achcvaient d'ef­
fectuer lenr passage. 11 les auaqua avec impetuosite, pro­
fita de leur surprise, et en tua une grandc partic. Le reste 
pril la fuite et se cacba dans les forels voisines (3). Le 
canton qui fut defait s'appc.lait les Tigurins ..... Aprcs ce 
combat, Cesar fit jctcr un. pont sur l' Arar, et passa cette 
rivicre avec loute son armt!e pour se meltre a la poursuite 
des Helvetcs. lls furent. tres-c!toones de voir qu'il n'avait 
cmploye qu'un jour It passer cettc riviere, tandis qu'ils y 
avaient employe peniblemeot viqgt jours, et n'avaicnt pas 
pu acbever cc passage. Ils eovoyereot des ambassadcnrs .a 
Cesar (4). 

• ....... A la troisieme veille ( trois heures du matin) , ii 

envoya le propreteur T. Labienus avec deux lt!gions ..... 
pour s'emparer du sommet de la montagnc (5) .... 

(I) Cesar oe disant pas en quel e•droit lea Helv~tes avaient posse 
la Saone, Jes erudits out longuement dissorte pour le deviner. 

(2) Ou Hait le camp de Cesar? depuis combien de jours y etait-il 
etabli? Autres aujeu de dissertations dont je parlerai plus loin. 

(3) .Char ne dit point si les Edues et les Ambares l'aid~rent a 
combattre Jes Heh·~tes, ui combieo ii lui fallu t d'beure1 de marcloe 
pour Jes atteindre. 

(4) J'omets Jes details des defaitr.s des Heh•etes daos le pays des 
Edues, jnsqu'3. leur entil!re soumissioo. 

(5) Jc n'eurais ce passage que pour faire connaltre quc T. La­
hi.!nus a\'ait quitte lcs rctrancLc1neos sur la ri,·e gauct1e d11 Rl10ne, 

dont Cesar lui avail confie la garde. II ne dit pas par quellc route 
il aYait pass~ pour le rejoindre. J.1'arrondissement de Na11tua et Jes 

trois quarts de celui de lloorg dcpendaieot du pays des Scquaucs. 
II est done 1>robable que LabiC11us ne d11t rcr1trcr dans le dCpar1c­
ment quc par Scyssel ou au·dessous de Picrrc-Cbatel, suivi·e les 
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• ll ( Ccsa1·) ordonna aux Hclvetcs, aux Tnliuges et aux 
Latobriges de retouruer dans· Jeur pays, et pour q•l'ils ne 
soulfrisscnt pas de la faim , attendu qu'ils ne devaient 
trouver aucune espi!ce de vivres chcz cnx, ii ordonna 
aux Allobroges de lcur fournir des_ provisions pour Jes faire 
subsister pendant qn'ils rebatiraient leurs villes et lenrs 
bourgs qu'ils avaicnt hrules ..... 

•On fit le denomhrement de ceux qui rcvinrent dans 
lcur pays par l'ordre de Cesar; ii s'en trouva 110,000. • 

Cesar compte quinze journces de marche de son armee, 
depuis le passage de la SaOnc jusqu'an jour de la derniere 
dc!faitc des Helvctcs; clle cut lieu a 18,000 pas au-dellt 
d' A.utun. Ils continuerent a fnir pendant quatre jours; 
Cesar les atteignit sur le territoire des Lingons: la ils ca­
pitulercnt et se laisscrent desarmer. Lcur derniere defaite 

dut avoir lieu non loin d' Arnai-le-Duc, leur desarmemeut 
prcs de Chatillon-sur-Seine. 

Si on fait attention que les Helvetes durent eviter de 
p asser la Sallne pres de Chalon, prcs de Macon, villes for­
tifiees et deja considerables; si on se rappelle que les llcl­
vetcs, vonlant s'etablir dans le pays des San tons, leur 
route etait au midi de la Loire' OD \'erra qne leur plus 
court chcmin pour entrer dans le has.~in de la Loire, ou 
plutOt quc lenr uniqne passage etait par les defihis qui 
existaienl la ou est actnellement la \•ille de Beaujeu. 
L'auaque imprevuc de Cesar dut lcs empccber de passer 
la Loire au-dessus de Roanne, et, occupes de leur defense, 
its reculerent dev.anl lui en remontant la vallcc de l'Aronx, 
et continuant leur mare he le long du revers occidental des 
montagnes appelccs la Cotc-d'Or. Je crois qne de Vcyle a 
deviue juste, ea conjectn1·ant que les Helvetes passcrcnl 
la Sanne prl:3 de Montmerlc. 

Hel,·C:tes prf!squ'B Jeur suite, et rejoindre Ct!.lnr daos aoo camp, 

.cbcz le1 Ambares ,. al'aut leur passage de ta Saoo~. 
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Si on rcflt!chit sur la situation du dtipartcn1c11t pendant 
cette courte guerrc , on doit la considerer comme une des 
plus ext;aordinaires. L'arrondissement de Gex fut d'abord, 
pendant Jes mois du printemps, transformc en un camp 
de 568,ooo individus. Qu'on se figure l'elfet de l'irrnption 
de ces 568,ooo individus a travcrs l'E. et le midi du dcpar­
tement; pins, les ravages produi ts par vingt jou1·s de st!jour 
de cette multitude dans Jes plaines a l'orient de la Saone I 
Ajoutons- y les rt!snltats du passage des sept legions de 
Cesar dans cette parlie du departement, et ligurons-nous 
le desordre inseparable du re tour des 11 o,ooo survivans 
de ces pcnplcs, desarmt!s ii est vrai, n1ais auxquels ii fallut 
fournir des vivrcs, ainsi qu'a leur escorte dont Cesar ne 
parle pas. 

CIIAPITRE II. 

' " OPINIONS DB PLUSIEUBS AUTEOBS SUB L £!1PLACEllE!IT DU 111'.UA 

CONSTBU IT P.IA OBDBB DI CiisAll > POUD. S'OPPOSEB AU PASSAC• 

DBS HBLVETES. 

• 
Il semblerait, d'aprcs la traduction que je viens de 

donner d11 texte des Commentaircs de Cesar , relatif a la 
guerre qn'il fit aux Helvetes, qu'il n'aurait du s'elever 
aucuQ doute sur l'emplaccmcnt du mur qu'il lit construire 
pour s'opposer a lcur passage. II n'eu a pas ete ainsi. Plu­
sieurs ecl"ivains ont lu tl"op rapidemenl ccs Commcntaires, 
et n'ont pas fait attention que Cesar pouvait avoir donne 
au moot Wache le non1 du n1011L Jura, aussi bien qu'aux 
montagncs <Jui soot la lin1ite occidentale du pays de Gex. 
Ils ont suppose que ce n1ur co1nmenc;ait a la rive <lroitc 
du Rhone, vis-a-vis Geneve, e t allait , en traversant le pays 
de Gex, aboutir au mont Jura. lls n 'out pas ele d'accord 
&ur la place qu'ils ont assignee a ce mur. 
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Cette opinion a donnc! lieu a plusieurs dissertations faites 
pour la refuter. Je vais en donner des extraits. 

Collet a insc!re dans ses Commentaires sur les statuts de 
Savoie une dissertation sur lcs no1ns des peuples qui ont 
habittl les pays de Bresse, Bugey, Valromey et Gex. II pre­
tend ' a la fin de cette dissertation' que le retranchement 
fail pour emp&eher lcs Suisses ou Helvctes de passer le 
Rh6ne, fut fait depuis la rive gauche du Rh6ne, a la sortie 
de ce fleuvc, jusqu'it la montagne au midi-. II dit, pour 
prouver son opinion, que, si elle e(lt ete faite de l'autre 
c~te , cette muraille aurait eu plus de 19,000 pas de long, 
et que cet ouvrage aura it ete au- dessus des forces de la 
legion que Labienns ·eommandait ( 1) ; ensuile que Cesar 
l'aurait faite dans le pays des Helvctes avant d'etre en 
·guerre avee eux; en fin, qu'il eommen«a par fa.ire rootprc 
le pont de Geneve sur le Rh6ne avant <le faire sa muraille. 
11 observe qne les Sequanes, qni ctaient les mailres . du 
Jura, livrerent le passage aux Suisses a l'endroit oit est 
aetnellement le fort de l'Ecluse. II ajoute que Jes Helvetes 
tonrnerent ensuite au midi pour arriver a la vallee de 
Saint-Rambert et traverser le pays des An1bares, qui etait 
en partie celui que nous appelons le Bas-Bogey. Collet 
remarque <[UC lcs bourgs d' Amberieux, d' Ambronay, le 
village d'Ambutrix, ont conserve des noms analogues a 
l'aneicn nom du pays. La route par Pont-d'Airl, Cerdon, 
Nantua et Chatillon-de-~lichaille, la route direete de Bourg 
a Nantua, n'existaient pas alors; tandls qo'il est constant, 
et Collet nc l'a pas oublie, qne l'ancienne route du com­
merce bordait une des denx rives du RhOne, qu'ellc Jc 
divisait en deux, dont l'une continuant snr Ja rive droitc, 
traversait le Dauphine pour arriver a Lyon; l'autre traYer~ 
sail la vallee de Saint-Ra1nbcrt et Ja Valhonnc. 

(I) 11 oublie que celle legion fut aidec par les soldats Allobrog•s 
lev~s par ordre de Ce•ar. 
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ll y a dans le Journal de Trevoux ( juillet 1715, page 
1,250), nn. m cmoil'e intitule: Conjectures sur ,quclquu 
difficultes. qui se trouvent dam lcs pr·emiers chapitres 
des Conimentaires.de Cesar. L'autenr observe quc depuis 
lemon~ 'Vache , en face du fort de l'Ecluse, jusqu'a Ge­
ueve, ii y a 19,000 pas qui ont ete mesurcs par ~I. l''atio 
de Duilier, qui a d1·esse une carte de cettc operation. II 
pense que ce retraochemeot fut fait le long du Rhone sur 
la rive gauche. ·De Vey le est aussi du mcme avis, quoique 
l'opinioo commune le pla<;ilt au-dessous de Nyon et ~e 
~ingins, quoique Holman eut ecrit qu'il avait cte fait depuis 
peneve jusqn'au Jura, en coupan t le pays de Gex en deux 
par une ligne droite. ~I. · Ribou'd avait adopte )'opinion 
~'Holman; c'est dans un mcmoire, publie a la suite d~ 
I' Annuaire du dcpartcment pour I' an nee 1824, qu'il dis.:: 
scrte sur l'emplacement de ce mur. II le place cnh·e Ver­
,soix et Gcx , et pretend (page 25) qo'il existe encore en 
cct cndroit des traces d'unc chaussee passant pres de Sau~ 
veroi, et se dirigeant de l'E. a J'O., depuis le lac j usqu'a~ 
mont Jura. 

ll y a, dans le tome II de l' Histoire de Geneve par Spon 

( 4• cdi!ion' pages 289 a 299)' une dissertation de ~1. Bu:­
lini sur cette muraill~ que Cesar fit faire dcpuis le lac 
cle Geneve jnsqu'au mont Jura. II a joint a cettc dissertation 
.uno ea*. qui rcprcsente ce retrancbemcnt le long de la 
rive gauche d~ l\honc. Je ne donnerai pas un long extrait 
de ce memoire , dans lcquel la narration de Cesar est 
mclce; jc me hon1crai a donner les principaux n1otifs de 
!'opinion de ~I. Butini. 

1 ° Le p,ays de Gcx appartenait alors aux Helvctcs, des 
lors Cesar n 'a.vait pas le droit d 'y faire ce re tranche1nent. 

~· Les 568,ooo Hclvetes et leurs allies e taicnt campes 
dans le pays de Gex, de&· lors Cesar nc pouvait pas y faire 
ee r etranchemcn t. 

3• Si Cesar avail fail cc retranchcment daus le pays de 

' 
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Gcx, ii n'aurait pas 1·on1pu un des ponls de Geneve avant 
de le commencer, parce qu'alors il sc scrait {}te toutc 
communication avcc Gencve. 

/1• J,es 19,000 pas ne sont nulle part la ruesure exacte 
de la distance du lac aux mootagnes appc!Ces actucllcmcnt 
n1onl Jura. 

_5· Au contraire, cc~ 19, 000 pas sont la mesurc exacte 
d e la <listance d~ Gencve au pied clu mont " ' ache. 

6• Cesar a pu donncr le nom de moat Jtll'a au mont 
'Vache , si on fait attention qu'alors les montagncs ctaient 
plus considerablcs, les defiles hcaucoup plus etroits qu'au­
jourd'hui , et quc le moot " ' ache· devait pa1:aitre alors 
continuer le Jura . 

7• Les Helvelcs essayereut de passer le Rhi\ne pour at­
taqucr le retraocbement fait par Cesar, ce qui demontrc 
que ce retranchemcot n'ctait pas dans le pays de Gcx. 

8' Siles Snisses avaient ete arrctes par un retrancbemeot 
place au milien du pays de Gex, ils u'auraient pu cntrer 
dans les Gaules quc par la route de Gcx a Saint-Claude' OU 

par les Rous;>es; des 101'S ils auraient traverse et ravage! le 
pays des Sequanes, cc qui est formellement contrcdit par 
le texte des Commeotaires cle Cesar; sa narration n'est in­
telligible qu'en adoptant l'opinion de Collet et de De Veyle 
sur la route que les Snisscs dnrent prcndre pour arriver a 
la Saone. 

Ill. Depcry, vicaire·gcncral du diocese de Beiley, a pu­
blic!, en octobre 185'1 , une dissertation dans laquellc ii a 
adople judicieusement des conclusions analogues a celles 
de l\l. Butini. 
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LIVRE III. 

J'OP ULATION, ClYILISATION, MONU!llENS ET LAN GAGE DE S 

' ' . H AB ITANS DU DErARTEMENT DEL AlN A YANT SA CONQUETE 

PAR LES RO!llAINS. 

CHAPITRE PRE.HIER. 

OPllllOllS llE PLVSIEUDS DISTOaIENS sua LES llO:VS DES rEUPLADES 

G4t1Lo1sES QUI oNT n.1.a1r£ LE DEP4BTEME!IT 1>B L '•111. - alis.0111& 
l>S CU OPllllOllS, 

Gollut a pretendu, dans son Histoirc de la Franche­
Comte, que la Bresse, jusqu'a Varambon, faisai l partie dn 
pays des Sequanes. Son assertion n'est qu'exageree. 11 est 
probable que·ce peuple a du occuper Jes montagnes de la 
partie septentrionale du Bugcy, et quelques parties de la 
plaine a l'occident des montagnes du Jura. 

Guichenon a applique a la Bresse et au Bugey la descrip· 
tion quc Poly he fait du pays qui e tait, avant les Romains, 
appele Insuta Gattica. J'ai fait voir, a !'occasion du pas­
sage d' Annibal a travcrs les Alpes, que cette opinion est 
(ausse. Guichcno11 a eu tort de critiquer Philippe Cluvier 
qui , dans son I tatia antiqua ( tome I '', livre I", cha­
pitre XXXIII), a soutcnu la mcmc opinion que le che\'a· 
lier Folard a developpee dans ses Commentaircs sur Poly be, 
pour determiner la place de I' I nsuta Gattica. 

Guichenon , dans le chapilre III de son histoire , fail 
occuper la Bresse et le Bugey par Jes Sebusiens. 

Montmouz, dans son Abrcge de l 'Histoirc de Bourgogne 
( pages 674 et 675), fail occuper aux Sebusiens toute la 
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plaine ' bornce an midi par le Rhone et a l'occideot par la 
Sallne; ii leor donne, en ootre, les premiers r.aogs de 
1nontai;nes dcpuis Saint-Amour jusqo'ao Rhone. II dit que 
la ville de }'eurs, aotrefois la capitale do Forez, etajt ap­
pe!Cc en latin Foruni Scgusianorutn Fore-nsium; ses 
hab itans ctaient appeles Forenses; ce qu i prouve, dit-il 
page 678, qu'au temps des Rotnains une colonie des Se­
gusiens alla s'e tablir dans le Forez, et y batit nne '' ille. qni 
re<;ut le mcme 110111 que celui qoe la ville de Doorg portait 
alors. Scs habitaos s~ nommerenl Segusi.ani; leors vnisins 
les appele1·e11t Forc11S•S, parce qu'ils etaient clrangers 
dans le pays, et ils cooserverent le meme nom. 

Collet a adopte a pcu pres la n1emc opinion dans une 
le ltre qu'il a adressee a M. Le Loup, et dans one des dis­
sertations qu'il a inserees d11ns les premicres pagea de ses 
Commentaires sor les statuts de Savoie. Collet, a la fin de 
fa secoode dissertation, dit que la partie do Bogey appelee 
V alromcy, parai l a\·oir appartcnu primitivcmcnt aux Se­
quanes , ainsi qoe la parlie uceidentale de ces montagnes, 
dont cep.endant, suivant lui' quelques portions e taient 
occopc!es par lcs Ambares. 

Tous ces auteurs affirment, d'apres Straboo, qne Lyon 
etait la capitale des Segusiens. 

Garreau, dans l' Abrege de l'Histoire de Boorgogoe , place 
les Ambares dans le Charolais. 

D'autrcs ecrivains, en interprctant on passage de Ciceron 
et un autre de Tite-Live, out place les Sebusiens dans le 
~ugey, et onl donne aox. anciens habitans de la Bresse le 
oom d'l rnubres ou l nsuhriens. Le perc Monet, un de ces 
ecrivains, a pretendu que le oom de Bugey venail de Se­
llusia, en retranchant la premiere syllabe de ce mot. 

De Veyle a aussi disserte sur les noms des peuples qni 
oot Jes premiers habite le departement. Je me suis c!taye 
de SOD opinion dans les notes quc j'ai pJacees a la suite de 
la traduction de la guerre de Cesar cootrc les Heh·etes .. 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



llBCHEnchF.S hJSTOBIQUF.5 

Pour ne pas rt!peter les cita tions, je nc tran!!Criral que 
quelqnes lignes de sa dissertation sur ce sujet: 

• J'ai peine a croire que le pays des Scgusicns, qui n'ctait 
que le territoil'c de Lyon, appclt! Lu9u<lunttnl Se9usia-
1101·>t11i, et Foru1n Sc9usianorunl, eut une aussi grandc 
ctendue que cclle qu'il a cue dans la suite. Plusicul'S peu­
ples occupaien t la Bresse. Les Amba1·es avaicnt it pcu pres 
la Dombcs; les Brisiens OU Brixiens devaient <ltre du cote 
de la Veyle et s'etendre jusqu'a ChaJon; les lnsubres oc­
cupaient dans Jes premiers temps la Hnute - Bresse >Ct le 
Rcvermont: ils emigrercnt en Italic, probablemeni avec 
Ilellovt:se et scs compagnons; its f1u·ent rcmplaces par les 
Sequa11es. • 

II me parait resnlter de toutcs ces opinions, du temoi­
gnage des historiens la tins , et de la carte des Ganles d ressee 
par Danville, qu'au moment de l'entree de Cesar dans lcs 
Gaules, le departcment de I ' Ain etait habito par plusieurs 
pcuples diffcrens. · 

Au N.-E,, le pays de Gex etait une dtipcndance de l'Hel­
vctic ; an S.-E., tout le pays compris ii peu pres entre le 
Rhone, l'Albarine et la 1·ivil:re d'Ain , dependait des Allo­
brogcs. Le tcrritoire compris entl'e la rivitire d' Ain , la 
Saone et le Rhone , Ii mite an N. par une ligne qui irait de 
Trevoux a ~leximieux , .dependait des Segusicns. 

Les Ambares occup.aicnl le pays au N. de cette ligne, 
et la plaine e t les cuteaux appelcs le Bas-Bugey. II est pro­
bable que lenr limitc au N. etait une ligne depuis Thoissey 
jnsqu'an Pont·d'Ain. Les Edues possedaient probablement 
tout le pays compris entre la Chalaronne e t la Reyssouzc ~ 
enlln, lcs Scquancs occupaient tout le reste de la ·partie 
montueuse du departen1cnt, et la portion de la plaine an 
N.-E. de la Reyssouze. 

On voit, <l'apres cette division du territoire du depa1·te-· 
ment entre six nations d ifferente.s, qtte ccs peuplades de- · 
vaicnt clrc pcu unics cntr'elles, si on fait atten tion qu' une' 
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~ule, lcs Amhares, etail tout enliere dans le departement, 
et que les autres dependaient de nations puiss;intcs hors 
de ce tcrritoire; le dcpartement devait etre le theaire de 
no1uhreuses qucrellcs, suites d'un voisinage souvent n1al 
lin1ite. 

Je ferai voir, dans la suite de cettc Histoire, q11'une si­
tuation analogue s'est presentc!e au moyen-5ge. 

CHA.PITRE II. 

l'oruL,1,T10N nu ntlr.1.aTEMENT AU TEMPS DB t' .1.aa1vts DB cts.i.a 
DANS LBS CAULBS. 

l\Ianquant de tenseignemens directs sur la population 
du departemenl !ors de l'arrivc!e de Cesar dans les Gaules, 
jc vais essayer d'evaluer cette population, par analogie, 
d'apres le texte des Commentaires de cet historien. Cesar 
dit que les Hclvetes etaient au nombre de 1163,ooo, tant 
hommes que femmes et enfans. Or, en consultant la carte 
de Danville, on voit que les Helvetes occupaient en France 
le pays de Gex, et en Suisse les cantons de Vaud,. de 
Frihourg, de Neufchatel, de Berne, d'Unterwalden , de 
Lucerne, de Zurich, de Zug, de Solenre, et la moitie des 
cantons de Schwitz et d' Argovie. ~ 

La population actnelle de tout cc pays est, en adoptant 
lcs chill'res qui l'indiquent , soit dans la Geographie de 
Guthrie, soit dans le Dictionnaire de Mac-Cartb.y ( annee 
182 0) , de 900,000 habitans. Le rapport de sa population 
actuclle a celle au temps de Cesar, est done de 900,000 a 
363,000, Oll de I a o, ?.,922. 

II est cxlrcmcment probable que le clcpartement. de I' Ain, 
place avantageusen1ent entre le Rbline et la Sa6ne, devait 
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ctre aussi peuplc que le pays des llelvctes. Or, le cleparte­
mcnt de l'Ain a aujourd'hui 34G,ooo hahilans; en rcduisant 
eelte population dans le rapport de 1 it o, 2.(J'.12 trouvc ci­
dcssus, on aura 101,000 pour valeur approxi1nativc de la 
population du departcment it ecttc cpoque. Elle nc pouvait 
ctre moindrc. 

CRAPITRE III. 

CIVILISATIO~, MC£1!RS ET COUTUMES. 

J 'ai rcmarquc, dans le rccit de la guerre des Helvc tes 
contre Cesar, Jes deux phrase• suivautcs : /Edui ... oppida 
ca:pugnari non dc'buerint. A rnba·ri ... n on facile a fJ op pi• 
dis vi1n l1ostiu11i prol1ibere. • Les Eclues ... nc s'etaicnt pas 
aucudus a &tre assicgcs dans leurs villes. Les A1nhares ... 
purcnt avcc peine defendre leurs villes eonlre l'cnnc1ni. • 
Ccs· ucux phrases prouvent quc Jes habitans du dcparte­
meut savaieut deja bath· des villcs, Jes fortifier, et sc n1ellre 
a l'abri d'attaqnes faites par des guerricrs 1nal disciplines. 
Le dcpartcment ctant alors divise cntre plusicurs pcuplades 
indcpeudantes, le nombre- des villes e t des bourgs fortilit!s 
y c:Ievait &tre-, snivant l'usage, beancoup plus considerable 
que si tout ce pays n 'eut etc habitc qne par uo seul people. 
Je n'al aucuo renseignement sur le mode de construction 
de ces villes , ui sur l'e~ at des arts et de la civilisation de 
lcurs habitans . . 

t cs h istorieus du departel)lent n'on t laisst! aucun do-
cu111c11t Sur Ja forme du gouverncmcnt des peupladcs 
gauloises qui l'habitaicnt alors, ui sur leurs 1nteurs. On 
peul coujeclurcr 'lllC ccllc for1ue de gouvcrnemeut cl ccs 
1111.curs ~taient analogues a ccllcs 1lcs pt:uplcs Yoisins. II 
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est done probable c1ue le dcparte1uen1 clail divise en petites 
rcpuLliqucs dont chacunc avail son chef militairc , aes lois 
et une adrninistration pa1·ticulicre . 

Choricr ( dans sou Histoirc du Dauphine , livre II, pag. 
83 a I :i.:i.) decril tres-lon511cmcnt les ffi(l)UrS des Allobrogcs. 
Les n1reurs des Fdues sont aussi dccritcs dans l'Ahregc de 
!'l!is!oire de Bourgoguc (tome I .. , pag. 1 a ~5 ). Les mceurs 
des .Schusiens, An1bares ou A1nhrous, Se<1uanes et Hel­
vl:tcs qui occupaicnt le rcstc du dcpartemcnt , devaient 
avoir beaucoup de rcssc1nhlance avec ccllcs 11uc ccs biS:. 
toriens ont decrites. Tous les bistoriens modcrnes, qui ont 
ccrit sur l'histoire ancienne •le la France, ont decrit les 
n1001lrs des Gaulois aussi cxactc1nent qu'ils l'ont pn ;. j'y 
reuvoic le lcctcllr. 

CHAPITRE IV. 

DES !IONUJ!IENS ET i\01nC£S .r.t.ns DANS LE DEPA&TU&KT DI L'.t.•• 

PA& LES GAULOIS, 

Ce~ ouvragcs s<int de plusicurs cspcccs: .lcs poypcs dam 
la plaiuc , lcs picrres iso!Ccs et le» ouvrai;es en pierre. 

ARTI CLE PREMI ER. 

Des Poypes. 

On appelle poypcs, dans le depar tement, des 1nooticulcs 
en tc1·n" dont la pl11part etaient environncs de f'osses: lcur 
o .. igine est inconnue; on l'a altribuec aux Gaulois, parce 
11nc lcs premiers monumens .de tons les ancicus peuplea 
ont ctc ilcs 111onticulcs de terre, on des a mas de pierres 
bn1tcs. II est possible qu'au co1nn1cncemcnt du ruoycn·ai;e, 
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qnelqne5-unes de ces poypcs aient t!te construiles pour en 
faire la base d'une forte1·esse. II y avait des poypes dans 

• 
Jes communes de Mcyzeriat, Chaveyriat, Bucllas, Polliat, 
Saint-Andre-de-Corey, Villars, Sai11t-Cyr, Neuville-lcs­
Damcs , Sures, ftlontfalcon , Illiat , I' Abergement, etc. ; 
plusieurs de ces poypes existent encore. Le chateau de 
Villars etait bati sur une poype. 

M. RiLoud a crn rcconnailre une poype, ou au moins 
unc caslrametation romainc, dans un rnonticule qui est 
situe dans le hameau de Crepignat, dependant de la com­
mune de Viriat. 11 en donne la description dans un mt!­
rnoire insere a la suite de l'Annuaire du departement de 
l'Ain pour l'annee 1827. Si M. Riboud avait consulte a\•cc 
attention la grande carte du departement, par Seguin, i1 
aurait reconnu dans ce monticule lcs ruines du chateau du 
Rost OU du Roux' dont Guichenon fait mention a la page 98 
de la deuxieme partie de son Histoire . La poype qui etait 
dans la commune de Buellas etait eo tourc!e de fosses et au 
milieu d'u11 grand pre!. Le proprietairc de cette poype l'a 
fait detruirc; les ouvriers y ont trouve des debris de tuites 
et quclques fragmens de ruannites, ce qui prouYe qu'elle 
avail etc habitcle. Les habitans du pays disaient que des fees 
faisaient leur demeure sur cette poype, qu'elles allaicnt a 
la messe a l'eglise, et qu'on reconnaissait dans les chene­
viercs la trace de lcur sentier de messe; le chanvrc y etait 
jaune. 

On a iosere, dans la 1 1 • livraison de l' Album de l' Ain, 
un dessin de la poype de Saint-Andre de-Corey; clle avait 
ete sur1nont~e d'une tour en briques. 

ARTICLE Il. . .. 
Pier·rcs ptantiies, haches, m«t11itte.s, roches coupiu. 

II y a dans Ja commi1ne ·de Simandre deux pierres plan­
tces' placees a quelqucs pas l'une de l'autre. Une de CCI 
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deux pierres a ete renverscc et brisee ; l'autr·e est encore .. 
debout et a environ 4. metres de hauteur au-dessus du sol. 
On a prouve, dans un nu!moirc lu a l' Academic ccltiquc, 
que ces pierrcs titaient des monumens druidiques. 

On a sou vent trouve des pierres tailtees en formc de coin 
aigu; elles sont ordinairement en jaspe vert. Elles servaieut 
de haches dans les premiers temps. 

M. Chappuys avail trouve plus de 20 111ellaillcs celliques. 
On pent, sans invraisem.blance, meltre dans le no1nbre 
des ouvrages· fails par les Gaulois, l 'e.scarpem.cnt d'un ro­
cher qui a ete conpe et pique .srossierement a la pointc' 
cnlre Argis et Saint-Rambert. Ce travail au rait ete accom­
pagne d'une inscription, s'il avait e tc fait par les Romains. 
La communica.tion en Ire les vallees qui environnent la villc 
de Beiley et la vallce de Saint-Rambert et le Bas-Bugcy, 
aurait till! impossible, si cette coupure n'eftt ctc faite par 
les premiers pcuples qui ont babite cctte portion du dt':­
partement, 

ARTICLE III, 

De t' enceinte f aite avec cles pierraitles sitr ta roche de 
Cuiron, a t'orient de Ceyz6riae. 

. 
M. Delandine a fait une dissertation (Lyon, 1780, ebez 

Lefaucheux) sur une enceinte construite avec des pierres 
brutes, au S .-B. de la roche de Cuiron' situce a Ull quart 
de lieue a l'E. de Ceyzerint. Cette enceinte est dhisee en 
trois parties : la premiere , de forme triangulaire, a 560 
pas dans sa plus grande longueur; scs deux autres clltcs 
ont cbacun environ Zoo pas de long. Un l'Ocher a pie la 
borne d'un oote. Des fosses et des remparts en pierres et 
en gazons separcnt celte cnceinte des deux aut .. es qui sont 
plus etendues. Celles-ci eontienn.en t des tas de pierres dis­
poses en lignes paralleles. Cbaque tas est a une distance 
de 20 p~eds de scs voisins. M. Delandine eroit avcc raison, 
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d'apr~ le silence de Cesar, qu'aucun de ses licutenans 
n'est vcnu camper sur ccttc montngne. II observe quc ce 
lieu aurait ctc mal choisi pour y placer une station mili=­
taire, parcc qu'on y aurait t!tc t!loigne du passage naturel 
d~ la vallcc de la Rcyssouze a ccllc du Suran. II aurait, 
en outre, fallu aller chereher l'eau a une grande distance , 
si un corps d'armce t! tait venu stationncr sur cette rnon­
tagne. 1\1. Dclandine attribue eel OU\•rage aux Caulois, e t 
ii conjecture que ces enceintes avaient servi aux assemblces 
des druidcs. 

1\1. Riboud a insere, a Ja suite de J' Annuaire du de par-' 
tement de J'Ain pour l'annee 1824, un memoire sur ces 
cnceintcs en picrrailles. Je vais en transcrire quelques 
phrases. 

•On rencontre au sommet du Rever1nont, a 1'01·ient de· 
Ceyzeriat, un plateau inscnsiblement incline au N. , et 
termine a l'O. par les bancs de roches calcaircs, conpccs 
a pie, qni forment la crete du Revermor1t. Sur ce plateau 
soot disposes des rctranchen1ens fails en pierrcs brutes; 
couverts de gazons. Lenr base est ac tucllemcnt de 7 a 8 
m~tres' et Jeur elevation verticalc est d'cnviron 2 metres ' 
ce qui suppose qu'ils en avaient an moins Z dans le prin­
cipe, si on vent tenir eoxnptc de l'abaissement proc!uit 
par Jes orages, Jes pluics et le pietincment des bcsti:lux 
pendant dix-neuf sieclcs. Ces retranchemens sont hordes 
par des petits vallons cxterieu1·s ou par des rcstcs de fo;scs. 
Ils soot divises en deux portions, scparccs par un rctran­
chement ou lcvce en pierrailles , comn1c l'cnccinte exlc­
rieure. 

• L'un de ces retranchemcns part d'une des ex1rc1n itcs 
de Ja roe he escarpee, et sc prolonge a environ 21 o toiscs , 
en suivaot les contours d'un vallon exterieur ; a 104 toiscs 
le long de cette roe he escarpee , commence l'autre rctr:1n­
chcn1cntqul va de 1'0. i1 l'E. sc reunir au prcinicr. L'cspacc 
renfcnnu dan~ ccs Jigncs fonnc 1111 lria115lc irrcgulicr. La 
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coupe vertiealc de la rochc en for1nc le Cole occidental ; le 
cote N.-E. a 146 toist.'S de long ' et le Cole meridional 115 
toises. 

•En dehors de cette enceinte , ii y en a Ul!e secondc, 
m ais ouvcrtc du cote du midi , parce que le fosse qui la 
fermait est a peu pres co1nble. On penetr.e dans ces en: 
ceintes par trois entrces qui sont les anciens emplacemens 
des por tes ; on y distingue encore les parcmens des murs 
lalc!raux q ui, en cc t endroit, soutienncnt la coupe des re­
trancbemens. Outrc ccs parties t res-distiuctes de ces ou­
vrages, ii en existc d'aut res a u -dessous et a l'occident de 
la roche de Cuirou. II y a sur le Oanc O. de cette partie 
de la montagne plusieurs coteaux dont les sommets form~nt 
autaut de plateaux, sur lesqu~.ls on distiogue des vestiges 
de travaux qui scm),lent prouver que des cprps avances y 
not campe , et qu'ils protegcaieot la station principale 
placee au sorr1met de la roehe de Cui ron. Ces coteauit 
s'appe!lent Mont-Juli , Molon, etc., vis-a-vis Trl'.counaz. 

•On re1narq ue dans l'interieur de ccs den1iers retran­
chcmens un grand nombre de cllnes formes avec des pierre§ 
brutes; lc nr dia1ni:tre rooyen a leur base est d'environ 
5 metres; !cur eleva tion est de 2 metres. lls sout cspaccs 
de 10 _metres environ et disposes en ligncs rcguliercs. U est 
probable qu'on n 'a cu d'autre intention-, en faisant ces 
cones , que de debarrasscr le terrain des pierrailles qui lo 
recouvraient. • 

!11. Iliboud disscrte ensuile longuement po.ur prouvcr 
que cet ouvrage fut construit par Titus Labienus, lieute­
nant de Cesar, et qu 'il quitta les environ.s de GenO:ve pour 
venir camper sur eel.le monlagne pour s'opposcr au passage 
des Belveles. Ce tte conjecture improbable, est formelle­
ment contredite par le reeit de Cesar. Ce~ cones de pier-: 
railles et ces enceintcs peuvent avoir ete fails, soit pour 
cultivcr plus facilcmeut cet cspace de terrain , soil pour 
servir do retraite aux hahitans du pays, au n1ilieu des forcts 
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dont il t!tait autrefois couyert. Les inv35ions frequentes des 
peuples du nord, les pestesfrequentes, obligeaieut souvent 
les anciens peuples a quitter leurs demeures ordinaires' e t 
a se refugier sur les parties les moins aecessibles et les plus 
elevees ·de leur pays. II vaut mieux avouer notrc ignorance 
complete sur l'origine de ces ouvrages que de hasarder 
d'autres conjectures. 

ARTICLE IV. 

Sur t' edifice gautois qui a eti fait avant ta forter&ae 
romaine qui dominait ta vitte de Bourg. 

Si on se reporte , par la pensee , aux temps anciens 
ante rieurs it l'etablissement des Gaulois dans le dcparte­
ment, on peut se representer toute la partie basse de Ja 
ville de Bourg, occupee alors par un marais forme par la 
rencontre de la Reyssouze et du petit r uisseau appele le 
·Ce>ne; il y ayait a l'occidcnt de la jonction du Cone et de 
la Reyssonze nne colline plus elevee quc le plateau dont 
ellc fait partie; depuis plus de deux m ille ans les hommes 
travaillent a la rabaisser au niveau de ce plateau. A l'oc­
cident de cette colline, le sol s'abaisse, dcvient mareca­
geux' et devait alors e tre une fore t inaccessible' depuis le 
bois de la Chambiere jusqu'a l\leyzeriat, sur une longueur 
de 1~,000 metres environ. D~lors, ceux des premiers ha­
bit.ans du pays qui arrivaicnt co eel eodroit dn nord de la 
plaine de la Bresse et du reYers occidental clu Jura, pour 
se rendre au confluent du Rhone et de la SaOne , eurcnt 
le cLoix de deux chemins; l'un , qui e tait le plus long, 
devait c6toyer le rovers occidental du Jura jusqu'a la jonc­
tion du Suran avec la riviere d'Aio, et continuer cnsuite 
le long des coteaux, a l'occident de cette rivi~re, jusqu'au 
confluent des deux fleuves, 

L'aut1·e che1nin etait plus court : on devail travcrse1· la 
plaine, arriver a la Rcyssouw par le plateau de Challcs • 
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et travcrscr cctte pe tite riviere en face dn plateau sur le­
quel l'cglise de Brou est batie, eosuite travcrser la plaine 
argilo-siliceuse de la Dombes, en suivant a peu pres le 
chemio que nous appcloos la route de Villars. 

Cc chemin fut croise par pJusieurs autres qui , partant 
de differens points de la Sa6ne, se reunireot , en cct en­
droit, en un seal qu i allait sc pcrdre dans Jes montagnes du 
Haut-Bogey. La reunion et la croisce de ces chemins durent 
determiner la formation d'une ville qui devait ctre placee 
entre le C6ne et la Reyssouze. 

lllais , en raison de I' elevation de la colline situee· a l'oc­
cident du C6ne, ii dut s'y former un autre groupe d'habi­
tations, et les edifices cousacres a la defensc du pays furent 
toujours places sur cette colliue ou aux environs. Les 
Romains batirent une forteresse sur son point le plus elcve. 
M. Riboud a dcmontre, dans deux boos Memoires in!lires 
a la suite des Annuaires du departement pour les annees 
1818 et 1819 , que les Ro1nains , presses d'achever rapide­
n1ent cettc forteresse, y employerent pres de trois cents 
gros blocs de pierre grossierement tailles, perces de trous 
et de rainnres qui indiquaient qne ces blocs de pierre 
avaient eu une destination anterieure qui est restee iil­
connue. II a demontre que ces blocs de pierre avaient ete 
extraits de la montagne de Jasseron. Le peuple qui Jes a 
ex traits, transportes, tailles et lies ensemble par des te­
nons en fer ou en autre metal , devait etre deja ch·ilise et 
avoir quelque connaissance des arts induslricls. Pour eviter 
des repetitions ' je renvoic la description de ces blocs a 
celle de la forteresse ro1naine dans laquelle ils furcnt em-
ployes. · 

Quoique I' existence de ces blocs et lcs 1·ellexions ci-dessus 
prouvcut •JUC la ville de Bourg <levait exister avant l'entrec 
des Ron1ains <I ans les Ganlcs, et e lrc contemporaine de 
Macon et de Chalon , villcs nomnu5cs par Cesar, Jes hislo-· 
ricns ne uous ont laisst! aucun rcuscigncwcnt sur l'etat 
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primilif de ccllc ville, ui sur son uo1n cclli<p1e , ni snr ,..,., 
1101n romai11. Tous Jes ccriv:iins des XVI• et X VII• sii:clcs 
lui ont douue le non1 de Foru1n Segusi ano·runi; ils n 'a­
vaient aucune preuve de celle assertion qui faisail de cclle 
ville la capitale des Sebusiens . 

. CIIAPITRE V. 

. , 
DU LJ.RGJ.CB DES CAULOIS QU I ONT BABITE L& DEP,iRTEllENT A.VA!IT 

SA CO!IQU b'TB PJ.& LES BOMAI NS. 

U s'cst conserve dans le dcpartemcnt une autrc espece 
de vestige du peuple gaulois ' plus durable que leurs edi­
fices et leurs villes , cc sont quelques no1ns de bourgs et de 
villages qui sont encore aujourd'hui Jes rncmes que dans 
lea temps .les plus reeules; ee sont des non1s de famille , 
des 111~ms de cboscs qui se sont egalement conserves, m algre 
Jes variations continuellcs du langage. 

_Un auteur trl:s-moderne, M. Jlacon-Taeon (Recherches 
sur les origines celtiques, 1798) a fait un livre prcsqu'en­
ti~rement consacre a ce sujet. Cet ouvrage a ete , avec 
quelque raison, tournt! !)n ridicule par to us ceux q ui en · 
ont parle. Cet auteur a pose en principe que chaquc 
syllabc des no1ns de beaucoup de bourgs et de villages 
avait un.e signification particulit:re, tiree de la religion 
et de la langne des Gaulois; ii a mcme applique cette in­
terpretation ii des noms de famille. S'il n'avait enonce son 
opinion que sous forme dubitative, s'il n 'avai t fait qn'une 
application moderce de scs conjectures, son livre n 'aurait 
pas excite unc i1nprobalio11 gcncrale. Jc ne peux n1c dis­
penser de faire cun_uaitrc h:s n1uts pour lc.iqud.s scs inter-
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, prctations m'ont paru probables. Ccs mots sonl en trcs-pctit 
! nombre. . 

, Les mots Amb~rleux ( soit en Ilugcy, so it eri Dom bes) , 

1 Amb~onay, Ambutrix, Amareins, Birieux, \J ereins, raP.-
pellcnt le nom des A11ifn·ons ou Anibarcs, qni 0:11 occui><? 
la partie dµ deparlemeril oil ccs bourgs et villages. sont 

' . 
places. 

Les ~ots Brenod, Bregnier, Brcnaz, Brens, B~aii1at, le . . ' . : . 
nom latin de Briord, Brec(oriµm, sO!Jt des non1s ~e bourgs . . . -
et de villages situes 4ans le Bugey, et bn t de l'analQgie avec . . . . 

1 Ip mo~ Bren, Brcnn~, qui f11t <Joi:i!le a plusicu!;l! ~h.cfs 

1 
gaulois plu~ot cornme nom de dignite qµe n Q!ll propre. II 
est de~-lors probable que ces bourgs et rillafi'CS ! P,jnsi q.uc. 
lcs precedcns, ont conservt: Jes noms qu'ils avaie.11t d1111s 

' ' . 
l'antiqqite la p!us reculee. 

1 
M • . Bacol!-Tacon dit . q ue le root BaJf!le signillait, 41lJJA 

~ la languQ, gauloisc ~ bord 011 roc~er c.oµpe a pie: Tp~~ le~ 
' auteurs ~ui ont cfud~e Ja langu,e celtiqJl(l d?DD!lOt a C~ IJlOt 
I (a meme signification. ,Le~ ,cul,tivatcnrs donucnt· c.pcore 

aujourd'hui le Qom de Baf.1ne a toutc ·pcntc .escarp!Je. Ce 
i mot a ete anssi Jc nom de qnc,lqncs f?n1illcs nobles, iit est 

encore celui de plusicurs fami,llcs de cu!t~vate.u"!I· Plusieµ rs 
villages, plusieur.11 p;issagcs .si tucs dans Jes ,rpontagncs do f ' . • • ' • • • • 
la Sui.~se, du Da~p.hine .et du departe,ment .~e I' A,i.n, 9nt 
cons!!_rve ce 11om. . 
~· Bacon-Tacon pr,etend, 11i nsi que .~'ilu.tre~ e_rud~ts, 

que !'ffercule gaulois .ctait ~PP.CIC O.g, · que Je ~~e~<;p~e 
I gaulois Ctait appe(e JIJ-j,, que le ~lerCUrC l'\)~aip· elait 3(>­

peJc) Es ou Estts. Partout 0(1 ii rcncontre ces sylli!be_s.~~·~s 

des noms d'hommcs ou de . lieu,x habilcs, .ii y reconnait ' 
a(ors, et a tort, Jc DOffi de J'une OU . ~\) J'autr_c de CCS 

I ' 
divinites. Je ne citerai plus gu'une de ¥Cs analogies. II 
pre tend quc le 1not bacon signifiai t pore ou coc!1on 1lans 
la Janguc gauloisc. Jc suis oblige de rcc,;ouoailrcJ a ' 'c•·i.tc 
de son allscrti?1~ , ayan t trou~ti plusieu~s Juis ~ns 4_cs 

• 
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comptes de mc!nnge du XIV• sieclc le mol bacon en1ployc 
pour designer un ~ochon gras. . 'I 

Pelloutier, dans son Histoire des Celtcs (Paris, 1741 , , 

tome I", page 164), dil qu'il n'y a qu'un tres-pctit nombre " 
de mots de notre Jangue qni dc!rivent de la languc cclti- 1 

que. Tels soot ccux-ei: conib, qui siguifie vallee; nant, 
q1:1i signifie ruisseau; mag, ville ou rc!union d' hnbitations; 
brig, pont ou passage de riviere; dur, porte ou entrc!e; 
dun, colline ou hauteur; gau, canton; reich, province; 
land, pays, contree. 11 dit que les mots isarnado1-, ei- ' 
1erndor, signi6ent porte de fer; alors isarnotlurum aura 
c!t6 It; memc mot avee noe termloaison Jatine. Je n 'ai 

. trouvcl dana son ouvrage aucun autre rcnseignemcnt SIU 

' le dc!partement. · 
II y a ·peu d'anntles, un Anglais, appeltl Edwards, a 

essaycl de classer lea peuples actuels d'apres lcs physion!>- , 
mies les plus dominantcs daos chaquc race. Il a reconnu, ' 
en passant dans la partic orlentale de Ja France, que Ja 
race qui l'occupe a encore daos Jes traits de sa figure tous 
Jes caracteres des Gaels, une des deux races qui ont pri­
mitivemeot habite lcs Gaules. II resulte· de so!1 observation, 
que les malheurs qui ont pn peser sur le departcmcnt 
pendant dix-neuf a vingt sieclcs, n'ont pas c!teint la race 
gauloise 011 gallique qui l'habitait alors. 

J'indique ici un projet de travail qui ne serail pas in utile 
pour l'histoire ancieone du dc!partement; ii faudrnil copier 
tous les noms qui soot graves dans la carte du departcment 
par Seguin. On en ferait d'abord uoe table gcneralc al· 
phabetlque; on clasierait eosuite ccs noms, savoir : 

1 N classe. Noms d'orlgine gaulolse; 
2• Noms gaulois douteux ; 
5' - Noms romuios; 
4' - Noms frao41ais; 
5' - Noms franc;ais dc!rives de noms proprcs; 
6• - 'Nom.s dtlrivl!5 d'autres langues. 
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Cs travail fastidieax poarrait jetcr qaclqae jour sur ce 

sujet. II faut faire attention que depuis le XVJI• si~cle, 
beaacoup de noms anciens des bameaux et metairies ont 
ete remplaces, lorsqu'ils ont ete vend us, par les noms des 
vendeurs, cc qai contribucra it rendre incertains quelques­
uns des resultats du classemcnt ci-dessus propose. 

. . 
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LIVRE IV. 

' ' , RECllEl\CllES sun L Jl!STOIRll DU Dl!r ARTEMENT DE LAIN' • 

' PENDANT LE TEMPS OU IL FIT PAl\TIE DE L EMPllUI 

JlOllAIN. 

CHAPITUE PREMIER. 
' 

' DI L'ETABLISSEME>q DES llOl\Ull'IS D.ll'IS LB DEPAITRMB!IT DB L'.llR. 

Le commencement de l'etablissement des Romains dans 
le departement, date de l'epoque de l'asservisse1neut com­
plet des A llobrogcs; ma is la do1ninalion ties Romains sur ·, 
tout le dcpartement ne eon1menc;a 11ue le jour oh Cesar 
1>assa le Rhoue pour allcr a la poursuite des flelvctes. En 
J>rotcgeant les Scgusicns, An1bares et Edues qui occupaient 
le midi et l'O. du dcpartement, ii dut acqucrir sur ses fai­
bles protcges des droits cquivalens a ccux d'un vainqueur. 

Lorsque Cesar eut dcfait A1·ioviste et cut delivre les Se­
quaoes de ce qu'il appelle sa tyrannic, cette victoire lui 
donna aus.si uoe grande aulorile sur lcs portions N. et E. 
du departemcnt. Les debris des flelvetes, dont •1uelques 
families rctourni:rcnt dans le p :1ys de Gcx, du1·ent obtlir 
aux llomains' qui elaient depuis long-lcn1ps n1ailres de 
Gcni:vc. Nous n1a11quons de 1·cnseignc1ncns qui puisscnt 
nous faire connailre par qucllcs transitions lcs divcrses 
pcupla<les 11ui habitaicnt le dcparlcn1cnt, <l'alliees des 
1\01nains, devinrcnl leurs sujcllcs. 

Les Co1n111entaires de C<>sa1· nc me foun1iront quc qucl­
c1ucs lci;crs indices a cc ~ujct . Jc vais trauscrire les ucruii:1·cs 
ligucs du liv1·c l" . 
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• Cesar, apres avoir, daus un seul ete; termine · deuit 

g randes guerres, conduisit son armt!e en qnartier d'bh·e~ 
chez lcs Scquanes , .attcodu que la saisoo etait tres-avan'c)ce. 
II coufia le comn1andcment de son a rmee a Labicnus. ii . . 
p arlit ensuile pour la Ganie citcrieure, pour y teoir lcs 
ctats OU S1'3lldCS assemblees. » . 

On \•oit, d'apri:s ce passage des Commentaires, q·ue le 
departe111cnt se trouvant alors completement environn'e 
de sujcts ou d'allies des Ron1ains; quiune grande partic 
des habitans, tels que ceux qni dt!pendaient des Sequanes 
et des Educs, ctan t eux-mcmes devenus allies des Romains , 
il est probable que lcs Segusiens et les Ambares imiterent 
la condescendance de !curs voisins, et que lcs l\omains 
dureut y ctahlir des posies n1ililaires pour· la surete de leurs 
communications et durent y faire reconnaitre leur autoritc. 
Elle o'y fnt d'abord ctablie qu'iinparfaitc1nent, car ces peu~ 
pies participercnt a la· rcvolte gcnerale des Gaules, dirigee 
par Vet'cinainlorix. On lit en elfet, a~ milieu du liv1·e VII 
des Co1n1neutaires: 

• Apres avoir fait ccs choses, ii (Vercingintorix) ordonoa 
aux Edues et aux Scgnsiens qui touchent ootrc province, 
de Jui founiir 1 o,ooo hommes de pied; ii leur donna pour 
chef le frcre d'Eporedorix , et ii Jui ordonna .de cotrunencer 
la gucrre contre les AIJobroges. • 

Ainsi, les peuples de la Savoie , du Dauphine et de la 
p artie n1cridionalc du Bugey, du'rent · etre exposes aux 
incursions des Ambares, Segnsiens , Sequanes et Edues, 
revoltcs ou plutot souleves contre les Romains. 

Cesar di t plus loiq, daos le mtlme li\•re: 
" lls ordonneut aux };dues et a leut'S cliens, aux ·segu­

sicns, aux An1bival'ctcs, Aulerques et Brau novices, de 
fourn ir 55,ooo honunes ... .. ; aux Scnonois, Sequanes, Bi­
turiges, Xantous, lluthiucs e t Carnutes, de fournir 12,000 

ho1nn1es. • 
Tel fut le conlingcut four1li p(1r ccs 1>euplcs daus le;' ' 
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240,000 gucrricrs qui essayercut infructuenscment de de•· 
livrcr Vercingintorix, assiege dans Alise. 

Cetteguerre fut le deruier effort desGanlois pour defendre 
leur liberte coo tre Cesar. 

A la flu de cc livre VII, Cesar dit, en se nommant a la 
troisic1ne personnc : 

" II ordonna a Tilus Labienus d'allcr occuper le pays 
des Scquancs avec deux legions et de la cavalerie. • 

Ce passage indique la soun1ission du pays; ii demontre 
<1u'il est impossible que Labienus, avec deux legions et de 
la cavalerie, ait cu la pensee d'aller sc camper au sommet 
du Mont-Juli, eloigne egalemcnt de l'eau et des fourrages 
nccessaires a un corp• cl'armee nombrcux, destine a s'eta­
blir an moins pendant une annce dans le meme lien. 

En fin, la sou mission complete du departemcnt est encore 
iudiqueo par ces dcrniers n1ots du livre VII : 

• ll (Cesar) ordonua a Quintus Tullius Ciceron et a P. 
Sulpieius, d'aller a Macon et a Chalon , villes des Edues, \ 
situccs sur le hord de la Saunc, et d 'y rassemhler Jes hies 
necessaircs pour son ·armee. Pour lui,- il alla residcr l'biver 
a Autun. • 

Les villes de Macon et de Chalon et.aicnt done deja assez 
impo1-:antcs, puisque Cesar dounea chacune d'cllcs un chef 
mili1aire. Lcu1· nom actuel est presque le mihne qu'elles 
avaient alors. Le pays qu i Jes entourait etail deja, comme 
ii l'est .aujourd'hui, cullivc, et prodnisait heaucoup de hie. 
II est prol.iablc, d'apres !'existence bicn constatec de ces 
dcux villcs, quc toutes Jes petites ' 'illes ou gros bourgs du 
lleparte1nent existaient deja , sauf quelqucs excep.tions; 
ellcs etaient n1oins peuplees et cnvironnees de grandcs fo­
rets' allcndtt quc la population du doipartemeut etait au 
pins !e tiers de cclle qui l'occupc actuellement. 

Jc n'ai point parlc jusqu'i1 present tl'un fail qui a exerce' 
la plume de l.icaucoup <l'ecrivaius. 011 trouve dans la plaine 

I 
I 
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a l'occidcnt cl'An1hronay, lcs vest iges d'un camp, appelJ 
Fort-Sa1'razin. II y a aussi, non loin de I' Albarinc , pres 
de la como1une de Chateau -Gaillard , des ruines d'unc 
castrantctation. Ccs ecrivains, empresses de tt·ou,•cr nn 
general romain l.t qui attl'ibuer la consiruction de ces camps 
ou fo1·tcrcsscs, en oot fa it honneur il Sergi us Galba, uo des 
lieutcoans de Cesar. En l'an 54 a\'ant J.-C., Sergius Galba 
occupait une partie du Yabis avec la 12• leg ion; Jes hahi­
tans du pays l'assic!gercnt dans son camp pres de Martigny. 
Apfi:s avoir couru cle g rands dangers, ii s'echappa de leurs 
n1ai11s, ainsi que sa legion, Cesar dit· positivement: 
• « Galba ....• reprcnd le chem in de la province, et, sans 
qu.'auCUll ennc1ni J'arrete OU retarcle sa marche, ii raml;nc 
sa legion ,.sainc et sauvc, chcz Jes N antuates, et de la chea 
Jes Allobroges, oi1 elle hiverna. • 

Ce texte est clair: ii prouve que Galba ne \'oulut pas 
hiverner hors de la province, mot ~on vent employe pat 
Cesar pour designer le pays Iles Allobroges souinis clepuis 
plusicurs aunees. Si Galba fut venu eamper.dans le Bas­
Dugey, ii se serait lrouve sur le territoii·e des Am bares, 
ento1u·e des moutagnards Sequanes et des Stlgusiens; ce 
poste ctait, en outre, 1nal choisi pou1· tirer du pays de1 
Allobrogcs , c'est-ii.-dire de la Savoie et du Dauphine, tout 
cc qui Ju i n1auquait apres sa retraitc precipitee d1i Valais,.o 

l\I. Riboud a Iongaement disscrte, dans l"Ahnuaire de 
l' Ain pour 1824, sur ce camp dont Gabriel Simeon a donut! 
ou pluh)t invcnte un dessin ~ De Vcyle parle anssi de ces 
doux camps; il en ind ique encore un antre entre le Pont­
d ' Aiu et Oussiat., tnfiu un quatrieme, appele le S<t1'1'aii11.tt,. 
~ituc sur le cbcmin de Longchamp a Bour£. 

4 
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CHAPITRE JI. 

DISTOffl,! DU D£PARTEM£NT DE L'.ll?f SOUS LA DOMINATION A0~.6.JNE 1 
DEPUIS L'J.N 48 AVANT J,•C. JUS(!U'A L'Al< 199 DE NOTAE ERE. 

l 

Apres avoir conquis Jes Gaules, Cesar Jes divisa en trois 
gouvernemens principaux; le depa1·temcnt de I' Ain fit parlie 
de la Gaule ccllique. II accorda Jc tlroil italiquc a cette 
portion de Ja Gau le; alors scs habitans nc durcnt payer que 

·Jcs·mcmes lributs qui etaieot imposes aux peuples de l'l­
lalie' et ils furent gouvernes par Jes mcmcs lois. ' 
· Saint-Jullien de Ballen re dit, page 160, qu'une des pertes 
lcs ·plns grandcs qne Jes- Romains firent eprouver aux Gau­
lois ; fut la suppression ou l'incendie de li:urs chrooiqucs, 
aonales et papicrs d'actcs publics. Ce n'cst Ja qu'unc con~ 
jecture; ii ne cite aucun fait, meme indirect, a son appui. 
Il est plus probable que les Romains, apportant aux Gau, 
lois, imparfaitement civilises, les arts et les sciences, alors 
chez eux dans un grand etat de perfection, Ja conquete 
fut un hienfait pour le deparle1nent qui n'avait du opposc1· 
qu'une tres-faible resistance aux Romaius. 

L'empercur Auguste changea le~ noms et la division des 
provincesgauloiscs; le departement lit pai·tie de la province 
11ppelee Premiere lyonnaise. Cet cmpereur vint sejourner 
pendant tleux onnecs a Lyon. Nous ignorons quels furent 
Jes avantages que le dcpartc1nent dut rctircr du s-Cjour de 
cet empereur dans ccltc ville qui ctait dcvenuc la capitale 
des Gaules. 

M. Agrippa' s-ous le regnc d' Auguste' lit clever des VOllles 
en certaius en1koils , lit creuser le rochcr dans <l'autres 
pour amener a Groslee Jes belles eaux du lac <tni a son 
liassin sur la mont;ognc de ce nom. II lit graver une ins-
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t:1·iplion, sur un roche1· prcs du han1ean de Voireppc, ponr 
conserver les noms des autcurs de cc travail. 

Le.:; Romains pcrccrcnt la nlontagnc qui scpare Briord 
d e V erisieu, pout y con du Ire uo ruisscau qui coula pen­
dant plusicurs siecles par cc passage. II passe aujourd'hui 
a l 'entrec du village de Scrriercs, du cMe du 1ni<li, parce 
qu'un eboulemcnt en a dcpuis long-temps boucbe 1'.issue 
e t l'a force de se creuscr un au tre lit. 

Jc ren\•oic a uu auti·e chapitre ce quc j'ai a dire sur lcs 
mo11n1nens et edifices construits par lcs Ro1nai11s dans le 
dcpartc1nent. 

L'cn1pereur Calig11la vint a Lyon vcrs l"an 59; ii sc fit 
apportcr lcs rcgistrcs du de11ombren1ent des Gaulcs. 11 or­
donna le 1nassacrc des citoycus les plus opulcns pour s'cm­
p arer de I curs richesses. On ne sait si le departement pcrdit 
'p'losieurs de ses hllbitans par suite de cette proscription. 

Tacite, ·dans le livrc I" de son Hisloire, decrit lcs ravages 
comn1is chez lcs S~quanes, l cs Educs et dans la ville de 
Lyon par Jes legions romaines qni s'etaient rc\•oltces en 
l'an t'i8 de noire ere, plut6t po11r avoir nn pretcxte de pillcr 
cctte partic de la Ga11le que pour donner un s11ccesseur a 
l'cmpcreur Galba. 

·· Les St!quanes et les Edues suivaicnt le parti de Vindcx, 
r t!1•oltt! contre Nt!ron; Virginius, a la t&te des legions de 
Ccrmanie, entra dans les Gaulcs, assicgca nesan~on. Les 
"legions et les Gaulois se battirent; les Ganlois cederent avec 
'perte de 20,000 hommes. • (Supplement du livre XVI des 
Annalcs de Taeite.) 

Dans le livrc I" des Histoires, Tacite raconte la mare he 
de Fabius Valens, depuis Toni jusqu'aux Alpcs; ii ma.reba 
to njours a l'oceident de la Saline; Ct!cina, avcc une autrc 
armee, parlit de Baden et traversa les Alpes pcnniues pour 
arriver en Italic. 

, 

Jc crois que le departemcnt a etc t!pargne dans cesdeux 
gnerres civiles. 
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V cl's !'an 1 o5 de notre c1·e , saint I renec avait envoye trois 
de scs disciples prechcr l'~vangilc a Bcsanc:;on. Ils c\urcnt 

.tral'crsel' le departement et essaye1· d'y faire des proselytes. 
~I es~ probable quc, des cctlc epoqnc, plusic urs de nos 
pcres furcul convertis a u chrisliauisrnc, soil par saint l1·e­

.11cc , soit· par d'aulres disciples de saint Poth in , preruicr 
tl'cque de Lyon. Nous n 'a••ons ancun reuseignement qui 
puisse indi,1uer comntcnt s'opcl'a, dans i.~ dcpartc1ne11t, 
le change1ne11t de la langue celli<JUC et de la religion drui­
dique, contre la langue ron1aioe et le polytheis10e grcc. 
De n1eme ii ne nous est pa1·venu aucun detail sur les pcr:­
secutions que lcs vremicrs ehr61icns oat -du souffrir dans 
ce depl)rtc1ncnt, et sur une foule d'ti venemens interessans, 
suite d,u chan!iement de religion qui s'y est lcnlen1e11t 
opero,_ dcpuis le II• jusqu'au V• siecle. Saint-Jullien <le 
BalJeure dit ( pascs 395 a 5o3) qu'au temps d'An louiuus 
Y t!rus, en1pereur ( Vel'S l'an 162. de noire ere), saint Marcel 
et saint Valel'in ayau t echappe a une pcrst!cution violc11te, 
suscitee a Lyon contr-e Jes chrt!tiens, ccs deux saints sc 
r t!fugierenl a i\l ilcon' e t de la a Tournus Cl a Chalon OU ils 
commcnce1·eot a convertir les habitans au ehristianisu1e . . 
Des choses analogues durent arriver a Bourg qui, cotnme 
c.cs villes, a eu scs premiers marty1'S dont Dieu seul sait 
.lcs noms. 

V~rs l'an 171, l'empercur ~la1-c-AurHe fut oblige de 
1·cprin)cr un souleve1nen t des Sequancs. Les historiens ne 
8'cxpliqucnt pas clavantage sur lcs causes de cette gucrrc 
cl sur son issue. 
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CHAPITRE 111. 

oG1·A. 1tE o',\LBll'( l'.4.R L'£llP61\EVn SBP?JYB stivli1s, B~!Ri TA~VOU:< 
£T MONTLV£L. 

En l'an 197, la plaine siluec cnlrc Trevoux·ct Monlluel • 
devint le principal champ de bataille de la gnerre <1u'Albin 
et Scplime Severe sc faisaicnt alors pour la possession de 
!'empire romain. Albin y perdit !'empire cl la vie dans une 
suite de co1nbats, dont le point principal est determine 
par ie nom de Monlribloud ( Jllons Te~i·ifJil·is), qui est 
depnis rcstc a one colline sur laquelle a ele bali, dans le 
m oycn-age, le chateau qui porle encore ce nom. II est it 
dcux lieucs S.- E. de Trcvonx. Les debris d'armcs qui ont 
souvent cl<l trouvt!s aux envfrons de ce chatean, ont con­
llrmc ceuc dt!no1nination . 

Jc dois dire quc Chorier, hisloricn Dauphlnois, dit 
c1u'Albin fut vaiucu daus u n premier combat pres de Tre­
voux, qu'il reponssa ensuilc Severe pres de Lyon, qu'Albin 
ayant acccpte imprudc1nmcnt unc balaille gcucrnlc, fut 
dcfoit par Severe dans la plaine de Saint-Fouls , en lre Lyou 
et Vieunc. Je crois que la parlialite que Choricr nc dissi­
mnle pas en faveor de son pays , lni a fail, en cct endroit 
de son Histoir'e , allcrcr le 1cn1oignage des ancicns histo­
rie11s. 

Cette bataillc est le fa it historiquc le 11lus important dont 
le depaclemeut de l'Aiu ait e ld le thcfi trc. Elle a t!tc, 
e n 1835, le sujet de dcux dissertalions , l'une de M. Pie , ' 
insc rce dans I' A thence de Lyon. 

L'antre a ele failc vnr des meml,,.es de la Societe de 
Trevoux, en rcponsc ii dh·e,.scs queslions du m inistre 
de la guerrc. Les aoleurs de ces disserlations ont Ires-: 
bien compris, 1\!npres le lcxtc des ancien~ historiens i 
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<1ue cc champ de bataille avail occnpe un canton de plu­
sieurs licucs d'ctcndue, attendu qn'il fallait un grand es­
pace pour faire n1ouvoir dcux grandcs armecs cgalement 
disciplinees. J'ai cru apcrccvoir qnclqnes obscuritcs, quel­
ques lacuncs dans le rccit des autenrs de ccs dissertations ; 
ccla m'a.determinc a consulter le tcxtc des antcurs qu i ont 
Jes premiers ccrit l'Histoire de l'empereur Severe et de son 
compctiteur. 

Ces autcu1·s sont au -non1bre de trois. Le pre1nier est 
Dion Cassius, ccrivain contemporain, ou plutot Xipbilio, 
son abreviateur; quoique ce dernier ait omis plusieurs 
circonstanccs importantes de cette guerre, c'est Jui qui 
nons en a encore trans1nis le plus. Je me suis servi de 
!'edition <I' Henri Etienne, 1568, avec Ja traduction la line 
co regard. Le second est Herodien qui, comme Dion, avait 
ecrit en grcc; jc me suis servi de la traduction la tine faite 
par Ange Politicn. Sou rccit est moins cfrconstaucie quc 
cclui de Xiphilin. Le troisicmc est 1Elius Spartiauus; sou 
recit , trcs-i11con1plct, nous appreud cepcndant trois cir­
constanccs importantes de cette guerrc. Jules Capitolin et 
Aurelius Victor uc disent que quelqucs mots sur cet e\•e­
nemeut important. 

On pent consulter tous ccs auteurs dans le Recucil de 
tous les historiens latins, hnpriou! en 1G25 , a Orleans, 
par P. et J. Chouct. 

J'ai consulte la vie de Septime Severe, inseree dans le 
tome X de Plutarque (edition de Cussac, 1802 ). Tout ce 
4ui y est raconte sur cette bataille est une coropilatiou de 
Xipbiliu et d'Hoit-odien; !'auteur y a ajoute quelques cir­
constanccs inexactes. 

Septime Sth•ere avail dcux concurrens a !'empire : l'un 
Pesceunins Niger, auqucl ii decla1·a iromcdiaten1cn1 la 
gue1·rc, et qu'il dcllt en 195; l'autre Albin us, gou\•er­
ucur de la Ilretagne, avec l.equel So!vcre v,:cnt d'abord en 
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bonnc intelligence; ii lui confc!i-a n1en1c le titre -de Cesar, 
Ju i laissant cntrcvoir qu'il le designerait ·pour son succes­
senr. Mais Severe ayant vaincu Niger, poursoi\•it les restcs 
d e son pal'ti , et Jes assic!gca dans Bysaoce ; alors ii envoy a 
en Bretagne des e1nissaires pour tuer ou empoisonner Al­
liin. Celui· ci s'en delia , lit perir ccs emissaires, et fut oblig6 
de se faire nommer cmpereur par ses troupes pour micux 
defendre sa vie contre son enncmi. Alors Severe decJara 
Albin ennemi de l'empi1·c, ainsi quc ceux qui Jui avaient 
ecr it pour l'enco11rager dans son en treprise. 
· En ce tem11s~ta , probablement en l'an 196, 1111 nomme 
N u rnericn , grammairieo , qui enseignait ;\ lfre aux enfans, 
sorlit de Rome, on o c sa il par queJ motif, et vint dans la 
Ganie. II dit qn'il e tni t un senateul' cn voye par Severe pour 
lever nne armec , e t a !'aide de cctte fra ndc, ii le\•a quel­
qncs troupes avcc lcsquclles ii dclit des cavalie1·s du parti 
11' Albin. II continua ccue guerre .avec \•igueur pour severe. 
Cclui-ci ayaut appl'is tout cc quc N umel'ien faisait pour 
lui , et le Cl'oyant rcellcmcnt 1ncmbrc dn senat, Jui ecrivit 
pour lo remcrcier de son zelc pour sa cause , et lui donna 
d'amplcs pouvoirs pour lever en sa faveur u nc plus to1·te 
armce . N umcrien ayant augmente le nombre de scs t roupes; 
e t lcs ayant employees avec one grande intelligence, en­
voya a Severe one sontmc do·700,ooo au1•ei ou pieces d!or; 
11,900,000 fr., provcnant des con tribu tions q u'il avait lc­
vces au nom de l'empereur. 11 se rcndit ensuite \'crs Severe 
pour lni rcndre compte de ses victoires; ii ne Jni cacha 
point cc qu'il t! tait , ni ce q u'il avail fa it; ii nc Jui demanda 
point de l'admetlre au ra ng des senatenrs, et quoiqu'il cli't 
pu obtenir de l'entpercur de grands hooneu1·s et de grandes 
l'ichesses, ii .se con ten ta de pcu de chose quc Severe Jui 
offrit tout de su ite, et finit ses jours dans une maison de 
ca1npagne. Xiphilin q ui racontc cette histoire, ·nc di t point 
dans <tuellc partic de la Gaulo N nmcricn combattit contre 
les parlisans d'Albin • . 
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Des que Severe cut declare Albin ennemi public, ainsi 
que ses partisans, son armee fit retentir !'air d'acclam:i• 
lions en faveur de cet empereur, et de soubaits pour sa 
pros,perite, ce.qui le conllrma dans l'esperance de rt!ussir 
dans son eotreprise ;. ii accorda d'amples largesses a ses 
soldats, et il. lcs conduisit tout de suite cont re Albin. ll · 
do,nna avis de cettc resolution au corps d'armec·qnl assic­
geait la ville de Bysance, dans laquelle s't!taicnt cnfermcs 
q uelques chefs qui avaient s11 ivi le parti de Niger. 

Pendant cette marchc contre Albin, ii donna le titre de 
Cesar a Bassianus, son fils alne; avec le nom d'Aurellus 
Antoninus. Cette ccremonie fut faite daus une vllle ap­
pelee Vi111inantiu1n ( aujourd'bui Vi- Palank.a, sar le 
Danube, a 15 lieues il !'orient de Belgrade). Des le com­
n1cl)ccment de cette gucrre, plusieurs· des chefs de Severe 
furent vaincus par Jes Albiniens. Alors, inqaiet sur le succes 
de so11 cntreprise, ii co11sulta les augurcs ·pannonicns, qui 
lui repondirent que son ad versa ire ne tomberail 1>oint , ,.ivant 
en son pouvoir, qu'il ne s'eehapperait point, mais qu'il 
pt!rirait presde l'eau. Ensuite beaucoup de partisans d'Albio 
vinren t se soumellre a Severe; plusieurs autrcs chefs de­
voues a Albin fur,ent pris e t pun is par Severe. Severe envoy a 
des ordrcs il ceux qui. lui ctaient devoues d'occuper les 
defiles des Alpes et lcs entNics· de !' Italic; ii continua en­
su.it~ sa marche sans prendre aucun repos, mcmc Jes jours 
de lctc, ne craignant aucune cspcce de fatigues, suppor­
tant · les grands froid$ aussi bien qu'il avait suppnrte dl's 
chaleurs excessivcs. Souvent ii gravissait., tllte nue; des 
l)'.lOntagnes tres.elevees au milieu d'un bivcr rigonreux, Cl 

pendant que le ciel versait la ncige a gros flocons, ii ex­
hortait ses soldats a supporter avec patience et galle les 
rig1.1eurs d.e la saison. Alors, to us furent encourages., non 
par era in le, ni par esprit d'obeissancc, mais par !'emula­
tion et par le dcsir d'i1niler l'exemplc donne par le prince. 

Aucun des trois hisloricns qui n1c fournisscut les male-
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r iaux de cette nar.ralion, ne nous a donne l'itineraire de 
Septitne Severe et de son armee; mais j'ai d1'\ rcgardcr 
comme certain, d'ap1·es Jes fait3 preeites et ceux que je vais 
rapportcr, que Se\'cre, apres son depa rt du siege de By­
sance, travcrsa la Thrace, Jes deux Mcesies, Ja Pannonie , 
la Nodqne et Ja Vindelieie, et qu'il entra dans les Gaules. 
e n traversan t le mont Jura; en un mot, qu'au lieu de. 
traverser les Alpes en ligne (lroitc, dcpuis Bysancc jusqu'a 
Lyon , ii les tourua en passant au N. de ees montagn~. 

Cepcndant , lorsque les nouvelles de la 1narehe rapide 
de Severe furcnt pan•euues a Albin , ii fut saisi d' un grand 
etonncmcnt, et renonc;aut au repos et aux plaisirs auxqucls 

' ii s'etai t livre, ii quiua tout de suite la Brctagne, et vint 
avee son armee a~seoir son camp a l'extre1n it.e opposee des 
GauJes. 11 envoy a des letlres aux gou\•crncurs des provinces 
voisincs pour lcur ordonner avec instance de fournir de 
I' argent et des vivrcs a ses troupes. Ccux·- ci, aprt!s avoir 
r e<;u ces ordres, comprirent la position dangereuse ou its 
SC trouvaient , sfirs qu'ils ctaient d'etre pun is de mort a la 
fin de cette guerre, si e lle n'ctait pas heureuse pour Albin. 
Les uns refuscrent, d'autres obcircnt. Ceux qni refuserent 
d'obeir it ces ordres, agirent uvcc plus de·bonhcur que de 
prudence , et s~ccliappercnt sains et saufs des suites de 
cettc gucrre. Les basards de la fortune Jes se"'it mieux que 
Jes meilleurs conscils. 

Dt!s que l'armee de Severe fut arriyce dans Jes Gaules, 
ii y cut un grand nombre de combats entre ses troupes et 
celles d'Albin; !'avant.age fut tan tot pour l'un, taut6t pour 
l'autre des dcux con1pctitcurs a !'empire. Cependant Spar­
tien dit que Severe fut vainqucur dans un combat in1por­
tant qui eut lieu pr~s de Touruus. Eolin tout so disposa 
pour une bataillc generate pres de Lyon , ville grandc et 
opulcnte. 

II y avait des dcux cotes 150,000 combattaos. Chacun 
des deux cbefs cta.it a Ja tcte de SOD armee, convaincu 
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que sa vie etait attacbc!e au succes de cette bataille. Alhin 
c!tait supt!ricur ·a. St!Hire par sa naissance et par son ins­
truction. Son rival le surpassait par sa science dans )'art 
de la gucrre et dans la conduitc d'..111e arn1c!e. Les legions 
britanniques d'Albin ne cedaient point en courage et en 
avidi te pour le carnage aux lclgioos illyrienries qui c!taient 
!'elite de l'armee de Severe. 

Daus le premier cboe qui commcni:a cette bataille, 
Albin vainquit Lupns, un des chefs de l'armt!c de Severe; 
celui-ci y fut tuc!, ainsi qu'un grand nombre de ses soldats. 
l\lais les c!venemens du rcste de la bataille furent plus in­
certains, car les troupes de l'aile gauche 'd' Albin furent 
d'ahord defaitcs et miscs en fuite. Les soldats de Severe les 
poursuiviren t avcc acharnemcnt' et comtnenccrent a piller 
leur ·camp. Mais Albin avait fait pratiquer dcvanl l'aile 
droite de son armee un grand nomhre de fosscs lcgercmcnt 
recouvertes; ses ·soldats , places derriere, se contcntaient 
de lancer des traits de loin , s'avanc;aient en feigua nt une 
gr an de crainte, et reculaient tout de suite, a fin d'attirer 
l'ennemi a leur ponrsuite. Cette manreuvre leur rt!ussit. 
F.n effet les Sevcricus, furicux de n 'epronver quc des petites 
altaques de leurs ennemis , les mc!prlsant parce qu'ils s'eu­
fuyaient ' s'elancercnt a leur poursuitc ' c1·oyant traverscr 
facilemcnt le vallon qui separait les deux armees, et s'cn­
gagercnt dans un combat qui dcvint trcs-dangereuit poor 
eux; car les premiers qui s'avanccrent 8U r cc qui recouvrait 
ces fosscs, y tomhercnt, ainsi quc ceux qui les suivaient; 
une partie de ces dcrniers reculerent cffraycs et en desordre; 
ils le communiquent a ceux qui etaicnt derriere eux, et 
tou te ce tte 'partie de l' armec ne fut bientut qu'nnc masse 
confuse de combattans. 11 y cut alors un graud massa·cre 
d'hommes et de chevaux tombes clans ·ces fosses; en outre, 
cenx qui les avaient dcpassees tombaient pcret!s de coups 
de traits et de O/:ches. 

Severe ayant vu ce desastrc, accourut au sccours de &C$· 
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soldats avec ses col1ortes pretorienncs; ii y renssit si peu 
q u'il y perdit une partie de ses pretor icns, et lui-mcme, 
ayant cu son chcval tue, con rut un t res-grand danger; 
on le crut mort d'un coup de balle de plomb. Des qu'il ,·it 
s'cnfnir IOUS CCLIX qui l'cntouraient, ii ola SOD manlCaU 
imperial pour n'c trc pas rcconL1u par lcs en o,e1nis, ii cou­
rut l'epce a la 1nain apres lcs fuyards, les conjura de 
retourner au combat, leur reprochant la honte de leur 
fLlitc , leur rappelant leur alfection pou r lui et lcur pro­
mettant de mourir avcc cux. 

Alors, a la voix de Sevb·e, beaucoup s'arreterent et 
rctournerent au combat, ma is ils prirent pour des soldats 
<l'Albin CCLIX qui COLllinuaicnt a fuir et ils en tuerent Ull 

g1·and nombre. D'un. auh·e cote, lcs legions britanniques 
se croyant sures de la victoire, continuaient leur poursL1ite 
avec des cris de joic, lorsqu' un cvencn1e11t imprevu chan­
gea la for tune des combattans . 
De~ le p remier choc entre les deux armees, un corps de 

ti·oupe au service d'Albin avait volontairement plie et avait 
pari1 vonloir rester ncn tre; Htlrodien le designe ainsi: 
11alentissi-n1ortt1n exercituttr11. 

Un corps considerable de cavalerie comn1ande par L<etus 
s'ctait tenu immobile tant q ue le combat fut egal ; cc chef 
~per a que des deUX CODlpetiteurS a I' empire, l'un OU peut­
Ctrc tous les dcux periraient dans le combat, e t qu'alors 
Jes sol<lats des deux partis se reLlniraicnt pour le saluer 
cmpereur. II ne s'engagea <lans le combat que lorsqu'on 
lui eut, par errcur, au nonce la defaite et la mort de Se~ 
vere. Des que Lretus eut commence a combattrc , lcs Sti­
' 'eriens rcprircn t courage; Severe sc fit ren1ontcr a cbcval 
et rcprit son manteau de po?rpre. Les. Albiniens qui, se 
croyant vainqueurs' avaicnt rompu lcurs rangs a la pour­
suite de !curs ennemis furent attaques par des t roupes 
fraicbcs, ils resisterent u n moment, finirent par tourner 
le dos et furent mis en pleine dcronte ,, et les Severiens les 
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poursuivant it lcur tour· , en fircnt un grand carnage et 
arrive rent jus<1u'a la ville de I.yon. 

Les arnu!es romaines eprouvcrcnt une perte immense 
dau~ cette bataille, 0(1 ii y eut un grand nonlln·e de morls 
des deux cotes. Une partie de ccux qui tomberent dans Jes 
fosses y mourn! etoulfee, sans avoir rc<;n de bless tires; Jes 
Jes vainqueurs, eux-mlln1es, l.'urcnt dans unc grande deso­
lation lorsqu'ils vircnt ce champ de bataillc COU\'e1·t d'armcs 
abal)donnees et dispersces, d'hon1mes et de chevaux i:norls; 
ii y eut tant de sang repandu, que Jes eaux des ruisseaux 
voisins en fnrent rongies. 
· I.a ville de Lyon fnt tout de suite pillee et brulee a Ja 

suite de eetlc bataillc, qni fut iivree le 18 fcvrier. 
Albin s'etait retire da'ns un palais pri:s du Rhone; ii sc 

donna la mort des qu'il s'aper<;ut. tiue Jes ennemis en oecn­
paient Jes issues. On apporta ii Severe le corps de son rh•al 
qui avail encore un resle de vie, ii ne put contenir sa 
joic en le voyant en celle etat, il lui fit passer son chcval 
sur le eo"rps, ordonna qu'ou Jui eoupat la tC.tc pour l'cn­
voyer a Rome, cl flt connaltrc; par celle action, a\'eC quelle 
furcur il ccraserait ses ennemis, n'ayant plus aucune 
craintc des revcrs de la 'fortune. 

II flt jetcr le eo1·ps d'Albin dans le IlhOne, ainsi qne sa 
femme et scs enfans; ii fit mourir uue quautitc innombra­
ble des partisans d'Albin, parmi Jcsqnelil sc trouvaient 
beauconp d'hommes des plus considercs dans la ' 'ille, ainsi 
<fUe beancoup de femn1es d'une haute condition. II s'cm­
para de Jeu1 s biens , Jes flt veridre et grossit ainsi son tresor 
de lettrs depouilles. Dcux des historiens, q uc j'ai pris ponr 
guide, dcelarcnt qu'ils ue parlent point d'aprcs ee que 
S1h•ere a eerit, mais qn'ils rapportent ce qui a clc fait, 11e 
voulaot point flatter. 

II y a beaucoup de choses verhe1isement dee riles dans la 
narration de ces histol'iens, qui 'oi11 otnis de nous dire, co 
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qui clail le plus neccssa i1·c dans cc recit, la position des 
dew: armt!es. J 'ai dil 11ue lea aulcurs des dcux dissertation9, 
l\1. Pie et la Sociehl de T rcvoux, on.l trcs-bicn jugt! l'cten­
due de ce chainp de baltlillc cl son cmplacc1ncn t. Les 
11oms de plusicurs co1nn1uncs de cc canton onl aide it le 
rcconnailre. Monllucl, !J/ 01111 Lttpclti, conserve encore 
le oom de J.upus, cc chef de St!vl:rc qui y fut dt!foit par 
l'aile droitc d'Albin. Montl'ibloud, 1\lot11; Terl'i6ilis, 
chatcau situt! eutrc Saint-Andrc-de-<:orcy, Mionr1ay et 
Civricux, iudique , tanl par son notn que par des debris 
d'armures et des ossenrcns ti·ou,·cs sou\'Cnl dans les envi­
rons, q u'en cet endroit le eornbat fut ' le plus acbarne; le 
nom de Civricux, Sevcri!'etttn, indique par son nom, 
sinon le can1p de Severe, au 1noins le postc que cct ern­
pereur avail choisi. ll n'cst reslc nuc1111 vestige des fosses 
dans lcsqucllcs pedt unc par·tie de l'arntce de Severe; un 
passage de Xiphili1rnou3 apprcncl qn1a u 1nidi des fosscs ii 
y avait un \':illon , au-dcli1 duqucl le principal corps d'armce 
d' Alu in s'clnil place. 01·, cc vnllon est probablcrnenl celni 
dans lequcl conic le pclil ruisscau qui va sc jctcr clans la 
SaOne a Ncuville, et le centre de l'a rrncc d'Albin aura cte 
place enlre Mionnay et ~lontauai. EnCin lcs ruisscaux que 
Xiphili11; dit avoir ele lciuls du sang des hommos tucs dans 
cc lle plaine sont probublcu1cnl lcs l rois pclils ruisseaux 
qui se jetlent duns la SaO ne l'un a Ncuville , les dcux 
autres non loin de Ccn:1y cl de Massicu.x. Albin, dans sa 
fuite, dul lraverser le Rli011c non loin de Mirihel , abandon· 
nant la villc de Lyon a sa nralh enrc~~c dcstinc!e. l\l. Pic 6 

dans sa disserta tion, di t qu'on a t rouvc, ii y a pen de 
ten1ps, a Mesicux , dans le dc!parlcrnent de l'lsere, uo 
vase enfoui conlenanl uuo ccrla inc quanlitl! de monnaies 
d'or, ueuvcs, it l'cffigic cl' Albin ; ii conjecture qu'elles 
furenl enfonies e n eel codroit par un chef de quelqnc~ 
debris de cellc ann c!e. l.c 11on1 cl'Arhigny, \'illage dans le 
dt!partcn1cn1 , a uuc licnc au-tlcssus de Ponl<IC\'3U:\'., celuj 
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d' Albigny, petit village dans le dcpartemcnt du nhohe, 
vis-a-vis Ncuville, i11diqncnt dcux camps d' Albin, dans le 
cours de celte guerre. 

On voit d'ap res la narration de celte bataillc que Ja 
plaine du dt!partemenl fnt d'abord occupc!c e n1 ieren1ent 
par l'armee d' Albin, que refoulCe par cclle cle Severe qui 
arl'ivait par les vallees de la Hau le-Saline et du Doubs, ellc 
se prep:ira le champ de bataille entre Trcvoux et ~lontlucl ; 
quc, remplacee par l'armee de Sc!v.ere, cclui-ci du t faire 
d'autant plus de n1al aux habitans de celte plainc, qu'ils 
dnreut, a l'cxcmplc des Lyonnais, porter lcur affection 
sur Albin , et partager ensuite Jes proscriptions nt!es des 
vengeances et de l'avidite de Severe. 

CHAPITRE IV. 

BISTOlllB DU DEPABTEMBNT DE L'Alll , DEPUIS L'.t.11 197 JIJSQU'Elf 

408 DE NOTRE E&E. 

11 y eut, en 20~, une grandc persecution, a Lyon, 
contre Jes chretiens. Daus une ancienne epitaphc, en vc1·s 
Jeonins, rapportce par <le Colonia, dans son histoirc de 
Lyon, ii est dit quc 19,000 flde!es furent martyrises dans 
celle persecution, qui eut lieu neuf ans avant Ja mort de 
l'empereur Severe. 

En 3o8, l'empereur Constantin, vcnant des bords dq 
Rhin avec son armec, arriva a Chalon, y embarqua ses 
troupes sur la Saline et les flt conduire par eau jnsqu'a 
Aries. En 555, ·1e tyran Magnence fut defait a Aquilec, en 
Ila.lie ; ii passa les Alpes et vint se refugier a Lyo·n ; lcs 
troupes de l'ernpereur Constance l'y poursuivirent, le de­
flrcot Cl Magncocc se tua a Lyon le 12 aout 553. 
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\ 'crs l'an 55;;, Barbatio11 , gc11crol romain, fu t enYoyc! 
p res de Bille avec 25,ooo hommcs pour s'opposer aux 
incursions des Allcmands. Cette armee ful divisee en deux 
canlps, pour prendre Jes Allemands entre dcux armces, 
dans des pcusagu etroiu' s'ils s'avanc;aienl pour piller les 
Gaulcs. )lais lcs Allcnlauds sc glissercnt rapidetncnl entrc 
ces dcux canlps, surprircnt la villc de Lyon et la pillerent. 
J ulien, alors Cesar, cnvoya des troupes 11 lcur poursui te; 
ceux quc ccs troupes rcncontrercnt furent battus et on leur 
rcpril lcur butin. Mais ccux qui passereut dc,•ant les 
troupes de Barbation n 'cn cprouverent aucun dommage . 
.Jc soupc;onne quc ces passages c!troits dcsignes dans Am­
mien-Marcellin , qui nous a t ransmis ces fails, ctaient les 
defiles 1les inonts Jura , et que le dt!partcmcnt de l 'Ain fut 
·traverse, non sans dommage, par ces Allcmands tant a lenr 
venue qne pendant lenr re traite. 
. Le P. Juen in , dans scs 'fahlcttcs chronologiques, et 
de Vey le , avaien t pris noto · de ccs foils qui leur avaient 
paru, ainsi qu'a rnoi, donncr des indices de la situation 
du dcpartemcnt a ecttc epoquc. 

Le ~5 aout 585, le tyran Maxime fit tuer l'empereur 
Gratien, a Lyon, par Andragathe un do aes complices. 
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LIVRE IV. 

POPULATION, CIVILISATION, ~10t:uns, COUTU llES, RELIGION, 

LANGUE ET MON U~IEXS DES IIABITANS DU DEPAr.TEMENT 

DE L'AtN l'ENDANT QU'ILS FUllENT SO C:t\llS A L'EMPIRE 

ROMAIN . 

II ne s'cst conserve presqu'aucun souvenir des cvene­
mens politiques qui 0111 cu lieu dans le depa1·1ement, pen­
dant le temps qn'il a cite sou in is aux Roma ins; 1nais il 
nous est reste des vestiges de Jenr influence sur Ja langue, 
la religion et les usages du penplc qni a habite le depar­
tement. Les Roma ins y etablirent pJusieurs colonies; ii 
paraitrait m&mc que les anciens habitan• du pays fu1·en t 
aneantis e t re1npJaces pa1· les Ron1ains; je c1·oirais voJon­
tiers plutot que Jes GauJois adopterent cles 11ou1s ron1ains 
en chaugeant de langagc et de religion. Nous n'avons 
aucunc donncle qui puisse faire connaitre si la population 
du pays avail augmcnle pendant plus de quatre sii:cles 
passes sous la doinination 1·omainc. Nous n'avons sur Jes 
1nreurs, coutu1nes et religion qu'ils donnC.·cnt au pays, que 
deux espcces de renscigncmcns, Jes t races de leu1· langage 
et lcs inscriptions qu'ils ont miscs snr lcurs monumcns. 
Quant a ccux-ci ils ont p1·es<1ue tous complctemcnt disparu; 
je consacrerai cepcndant nn chapitre a la description de 
!curs d c1·niers debris. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES TIACES DB L.l L.lNGV£ ROlllUKB D.l55 LE LAll'G.lGB BT DA59 

LES NOMS D BS VILLllS ET DES BABITANS DU DEPA&TB!llEl\'T. 

Al\TICLE Pl\EMIEI\. 

L ang age. 

Le patois bressan est un melange de celtique, de latin 
e t d'italien ; le cclliquc s'y remarqoe tres-peu, l'italieo s'y 
montre assez sonvent et la langue latine en conslitue le 
fond. Un des caracteres distinctifs du patois de la Bresse 
est le retour Ires-frequent de la termioaison 0 prononce 
grave et tres-allonge, qui se rctrouve presque toujours 
pour son final' a l'infinitif et au participe de la premiere 
conjugaison. Cette terminaison se change en A long et 
ouvert dans le patois du Bugcy, precisement dans lcs ml!mes 
modes. Le dialecte de cettc partie du departement a con­
serve un plus grand nombre de mots latins et italiens que 
le bressan. L'auteur de la Statistiqne du departement a 
qui j'emp1·untc ces observations (pages de 518 a 521) place 
a la snite une traduction , faitc <lans ce patois, de la para­
bole de l'enfant prodigne. L'auteur de celte t raduction y 
a cmployc trop de mots fran~ais. Le patois bressan est 
tnoins intelligible; on peut comparer celte t raduclion aux 
Noels bressans qui ont cle fails au co1nmenecment du cler-
11ier siccle. II y a encore en Bresse un certain nombre de 
families de cultivateurs, dont les noms indiquent unc ori­
gine romaine et sont un temoignage de l'antiquite de leurs 
families, et de leur attachemcnt pour le sol sur lequel elles 
son t nees. 

Lorsque je ferai cqnnallre l'histoire du departement au 
temps du moyen-agc , j' aurai son vent occasion de transcrfre 

5 

Google i.i.....1,. ,._.;~>I~\ t-



fj(j htiCll EllC llES lllSTORIQUES 

ilcs· pieces ccl'ites dans le langagc de cc lernps rccu!C; elles 
conscrvcnt , en general , mieux (jUC le patois actucl , 
l'emprciotc de la Jangue romaine. 

ARTICLE JI. 

Des traces de ta langue r01naine dans Les nonis des vittes 
et village~ du di.partenicnt. 

En cxan1inant avce soiu la lisle alphabelir1ue des nonts 
des communes du dt!parlen1ent, on y reconna.it uu certain 
11ombrc de 1101ns q ui sout ~,·idc1n1nent romains, d'aulrcs 
11ui ont unc tern1inaison la tine altt!rcc, 1nais dont les 
premitrCS syJlabcs UC paraisscnt pas appartcnir a CCllC 

Jangue. 
, .. CLASSE. - Noms evidc1n11ient taiins. 

Amcyzieu, Arhignicu, Arbigny, Cessy, Ceyzeriat, Ccyzc­
rieu , Cha1npag11e, Champdor, Civrieux, Coliguy, Curciat, 
,Curtafond, Laguieu, Flaxieu, Gelignicux, lnjoux, Izc­
nave , Izieu , Mar tignat, i\icy1.Criat, i\iiribel, Miserieux, 
Montagna!, l\loutagnieu, Montanay, Moulbicu , l\lontluel, 
,l\loulracol, Montreal , l\lontre\•el, Montmerlc, Pirajonx , 
,l'olliat, Pollieux, Poulliat , Pouilly, Poulicu, Romance he, 
Ron1ans, Ruffieu, Talissieu, Thczilicu, Viriat, Vil"ieu. 

OBSERVATIONS SUR CES ~OMS. 

Jc fcrai ' 'oir clans I' article suivant qu' Ameyzicu derive 
.d' Ammatiacus, n,sim cl'uu Romain qui avail des possessions 
dans cc canton. Arbigny, Arbignieu sont cviclcm1nent le 
memo mot qu' d l1>inia.c1t1n. Ccssy derive de Sjssus, nom 
d' un affrancbi romain. Cc)•Zcriat, Ccyzcrieu soot le root 
.Cresariacum. q ni indiquc, non 1n1 \•illagc fondc par J ulcs 
,C elsa~ , 1nais un bourg rural , unc villa possedec par 1111 
Cc;ar, uOOl COlllll\Ull a IOUS Jes empc1·eurs roqtains; CCS 

villcs faisaient partic du don1aine in1perial •. La conununc 
de Saint-Denis, prcs llourg, · oitait, ii y a clcux sieclcs, 
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appe!Ce Ceseriat, ainsi qu'une par tie de son territoire. 
Civrieux derive de Severiacum, et indique ou un ca1np 
de Severe ou un domaine qu'il s'etait approprie. Dans 
d'anciens terriers, tout le territoire au midi de la route de 
Donrg a Chatillon a l'endroit oi1 elle traverse le vallon du 
Vieujon , a o,8 myria1neti·es de Bourg, est appele en 
Sivriat; no1n derive egalcn1ent de Sevcriacu1n. Coligny 
derive de Cotoniacu1n. Curciat, Curtafoud, ce dcrnier 
mot signifie, fontaine de Curtius. II y a dans ceue com­
n1une et dans les co1nmunes environnantes une Camille de 
cultivateurs appelee Curt, nom cgalement derive de Cur­
tius. Flaxieu derive de Flaccus . Izeuave (au XVlI• siecle 
on pronon<;ait et on ecrivait Isinave); ce root, entierement 
latin , signifie vaisseau d' Isis. J 'ai donne l'etymologie de 
l\lontlucl, derivant de !tfons Lupetti. ~lontracol, appelc 
·Jf ons Raculfi , dans quelques litres du moyen-age, parait 
derive de llfon1 Hercutis. Pirajoux est appele , dans Jes 
anciens t itres, Pet·rajovis. Polliatet les q uatre motssuivans 
ne soot autre chose que le mot Appottiacum altcre. II 
est probable que le temple de ces villages etait dedie a 
Apollon. L'or}gine de Romancche, Romans, est evidenlc. 
Ruffieu derive de Rufus. Talissieu est comme Ameyzieu, 
le nom du proprietaire de cc village au temps des Romains. 

2 • CLASsE. - Noms qui ont une terminaison latine alteree. 

Attignat , Bclignai, Deligneux, Bereyziat, Bouligneux , 
Jlriord , (en la tin , Bredoria) , Buellas ( ancienncmcnt 
Budetlis), Champfromicr , Cbavcyriat (en la tin, Cavar 
riac1tm), Cbemillicu, Cize, Cuzieu, Drnilliat , Fitignieu, 
Gcnouilleux, Geovreissiat , Germagnat. Groissiat, Hostias, 
Illiat , Iunimond , Jayat, Joyeux , Jujnrieux, Lalley rial, 
Lent, Loehieu, Lompnas , J.ompnes, Lompnieu, Lntbe­
sicu, Magnieu, Maillat, Malafretas (en latin,. Jll ons Fir-
111itatis) , l\lanziat, Marigni11u, Marlieux, ~larsonnas , 

l\lassieux, ~lassignieu, l\leillonnas, Mepillat , Merignat, 
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Messimy, Meximieux, Ont:ieu, Ordounas, Parcieux, Pti­
rounas, l'eyrieux, Peyzicux , Poizat , Poncio, Pressiat, 
Proo lieu, Pugieu; Revonnas , Rigo a t, Rignieux, Rillieux, 
SeillonnM , Scrvignat, .Songicu , Sulignat , Surjoux , 
Sutricu, Torcieu, Tossiat, Tonssicu, Vcrsailleux, Veyziat, 
Virignin, Vologoat , Vancia. 

i'ai compris tous ccs noms dans ccttc classc principalo­
ment Ii cause de leurs terminaisons ea ia et icu, reste ou 
alttiration de la 'terminaison latinc iacum qui leur ~Hait 

autrefois commune; elle a memc entierementett! supprimce 
dans quelques-uus d'cntre eux. 

Bacon-Tacon a longuc1nent disserte sur ces noms de 
village derives du Jalin ; ii est possible quc plusieurs de ccs 
non1s soient d'originc ccltique, et quc lcs Romaios sc 
soicot contentes d'en modifier la derniue syllahe. Je oc 
citerai qu'un pclitnornhre des conjectures de Jlacon-Tocon: 

Helni, lier1n, 1nolll derives d'Hern1es, nom grec du dicu 
Mercnre. 

Boll. riott , rcste du nom d'Apollon. 
Cer, rcste du nom de Ceres, d'ou ii conclut ainsi : 

Cer-don, Ceresi"-dunum, colliuc de Ceres; mettant ainsi 
deux langues a l'etymologie de cc mot. 

La commune d 'Oyounax est envirounee par un r uisseau 
appelc! Cersouille ; ii le transforme ainsi : Ccrs·ouiltc, 
·cers-ovile, circuem·ovite. 

·11 observe a !'occasion des mots I njonx, l\lonjoux , Su1·­
joux, qne si jou derive dejov, ahrcviatioo de Jupiter, ccs 
trois noms son L romaios. 

ARTICLE III. 

Norns propres contenus dans lcs inscriptions faitc6 pa,. 
tes Ronkiins, pendan ' le t r111ps qu'il" ont gouverne 

le departe111cnt. 

J e do11ne dans cct article unc copie d'un gr.and nombrc 
d'ioscriptions, presquc toutes tumulaires. Jc Jes ai copiees 



SUA L£ v£PARTElllEN1' DE L'Al!f. 

dans le manuscrit de l'abbe de Veyle, qui avait fait un 
voyage dans tout le dcpartement pour vel'ificr et corriger 
toutes cclles quc Guichenon avait insereesdans son ouvrage. 
L'abbe de Vey le a ccrit en 1 ;i20, et deja plusieurs ~es 
inscriptions, rapportt!es par Guichenon, n'existai!lnt pips. 
L'abbt! de Yeylc a\•ail insert! dans son manuscrit quclqucs 
inscriptions failcs anx v•, VI• et VII• siecles pat· des chre­
tiens ; je lcs rapportcrai a leur date. Jene peux me dispen$er 
de n1'aidcr tles explications donnces par Al. le comtc de 
l\loyl'ia-Mailla dans l'ouvrage qn'il a pnblie en 1836 sur I~ 
1no11umens romains du dcpartcmcnt de l'Ain; je suis aussi 
oblige d'emprunter a aIAl. de Saint-Didier, Bclloc et autrcs, 
quclqucs ligncs pour con1plctcr mes i·e111arques sur ccs 

iusc.riptious. Jc lcs pric de regarder ccs empruuts con1me 
Ull homruage rendu a ieUrS COllll3iSS3llCCS. 

Toutes ces inicriptious prouvcnt d'aborcl quc le po­
lythci~me grcc cl ro111ain avait, au moins pe ndant quatre 
sicclcs, 1·cu1plact!, <lans le d4'pa1·teme11t, la religion des 
Dt·uiclcs. 

L'abl.it! de Veyle a joint dans son mannscl'it i1 chacu1u: 
<le ccs inscriptions un dcssin grassier de la sculpture des 
picrres sur lesq~1cllcs cllcs ont elc gravces; j'ai copic ce& 
dcssios; je regrcttc de nc pouvoir les rcproduire, 1nalgre 

!cur itnpcrfeclioo. 
Voici one listc alphabetique des 110111s propres qni font 

partic de ccs inscriptions: 

Apronil.I.$, Attianus, Att·iu.s, Attilius, Antistio, 
£1iano, Ant·isti us, Atticus, £li anus, A1ntniola:, 
Ag1'ippa, A1·ratianus, Attici, .4grippiani, Avita, 
Aminianus, Apicus, Amandus, Auciliu.s. 
'· Billonis, Bill·icre, Bitrius, IJellinus. 

Catidius, Ca:siccia, Cwsi<i, Claud,ia Atticilire, 
Ca111itla, Caniilia Atti ca, Cu71itliiiana, Coinaccii, 
Ctodius, Cassius, Catulus, Claudius, Cospeltiu8, 
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Cantiw, C1m1moda, Civilis, Caiia, Carrinw , Caiw, 
Cogitacia. 

Decniiw, Decmiota, Donniu.s, DomitiUI. 
Eutacius. 
Flavi. 
Ge111ettinua, Gratianw, Gratus , Ganitw. 
Ililario. 
Ju lius, Julia Avita, J an1.1aris, J anua1-ia. 
Li pica, Luciolai, Lretini, Leontiw, La:tinius , Lu­

canw, Luciotus, Luci tire, Lucius, Laurw , Liciria, 
Laurina, La:tus. 

!11 atussius, Martini, !II aria, !II artius, M areettiani, 
!llarcetlinw, Maternius, !llarino, !llarcus, !lfaxin1w, 
!If arit·um1ts, !II alinitw, !If artia, !II odestia, !II arciana. 

Noniantls. . 
Pauli , Paterni11s, Pontianu.s, PuppittS, Pittw, 

Patel'nianus, PtipttS. 
Quirino. 
Rufim , Ruffeana, Rusticw , Rufinus, Re1'ricidi , 

Bottalius , Rusticia, Ruffena, ll.uffeanus, lluflia. 
Severi.anus , Scverus, Stratonis, Saturninus, Seve­

rinw, Sextilius Bellin us, Sextitius, Simpiltion , Sissi, 
Satvi.inw , Sotius, Sacroliena, Seo:tilia , Silenius , 
Sepia. 

T erentiw , Terentianus, Titiotre, Tiberio , Tutelus, 
T atusso, Tatbius, T apuriw . . 

Vari us, Vatentinus, Valerius, Victorino, Vitullo, 
Vitu.ttinw, V ateriana , V ate·rire, V crus, .V cratus, 
Vinu.silta , V inwitti , Victoriamus, Vixitlia. 

On ne trouve aucun nom gaulois dans ces inscriptions. 
Les riches families gauloiscs avaicnt-elles disparu? avaicnt­
clles refuse d'adopter Jes usages des \•ainqueurs? ou plutot 
avaient-elles change !curs noms gaulois contre des noms 
1·omains en adoptant des mreurs, uuc religion et uue langu\l 
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nonvclles I• On pour1·ait encore ·1rouvcr des no1ns ;;aulois 
dans des fan1illcs de c11ltivateurs. L' harmonie e t la douccur 
de ccs noms rornains sont frappantes , si on les compa.r~ 

a nos oon1s durs, dans lesquels lcs voyellcs nasalcs aboo­
dent. 

J 'ai rencontrc dcux fois le n1ot V alcrius dans ccs ins­
el"iptious. Cc 1not ctait le nor;n d'une fan1illc all~broge 
h"cs-pnissantc. Plusieurs de ses 1nembres out joue uu r6le 
J ans l'histoire des empereu1'S ron1aius (on pent lire daus 
Chorier l'histoire de Valerius Asialicus, l'un d'cntre eux). 
Une des inscriptions oi1 cc no1n est. place a paru, it Gni­
ehcnon et a d'autrcs histol"icns, une p reuvc de l'anliquitc 
de la ville de Scyssel • 
. . Cette conjec ture est fausse, parce que l'inscription doot 
le 1not Sissi faire parlie otait pr i1nitive1nent plaeee dans 
le village appelc Ccssy, dans le pays de Gcx. Cellc qui 
conticnt le mqt A111.1natiacits ctait a Atneyzicu; cclle qui 
conlicnt le mot Bi llionis c!tait a Billiat; cclle qui conticn_t 
le mot T alusso ctait ;\ Talissicu; celle qni couticnt lc n1ot 
Donnius etait i1 Yon. 

De Veylc a conclu clc cettc rcssc1nblancc de ces noms 
d'bommcs avcc ccnx de ccs villai;cs, quc ccs \'illa;;es 
11'ctaic11t alors qnc clc graocles proprietcs appartc11:1nl a 
ceux qui sont 110111111c.s dans ccs inscriplions, et cullivcs 
par lenrs esclavcs sous la clircction et la rcgic des affranchis 
de ccs g1·ancls l"'oprictaii·cs. Alo1·s, con11nc aujounl'hui, 
clans ce1·taincs circonstanccs, nne Jl "oprietc rcccvait le 
110111 de cclui <[Ui !'avail vcnduc ou cl'un de ccux i1 qni elle 
avail prec6clen1en1 appartenu. 

Au temps des Gaulois, des Rornains et mcn1c plus t.arcl , 
lcs communes rurales n'existaieut point , ou , pour 111ieux 
dire, n' avaient point I' existence civile et politique q n'elJes 
out actucllcment. · 
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CHAPITRE III. 

DESJ1'SCllPTl01'S BOM.ll!IES EXTl.llTBS DES llBCUEIL! DB CUICRE1'01', 

DE DB VBYLE' Bl.V.l1'T ET DB Id. LE CO!llTE DB lllOYau. 

J'empruoterai le plus souveot a de Veyle le texte des 
commentaires sur ees inscriptions. 

ARTICLE PREMIER. 

Bres1e. 

On peut dire que la Bresse est prcsqu'cntierement d&­
pourvue d'antiquites. La rarcte des pierres dans ce pays, 
qui n'est qu'une longue plaine, a etc la cause de la rarcte 
de ses inscriptions et des autrcs mooumens antiques , et 
par la m&me raison, toutes lcs pierres des ancicns monu­
n1ens ont ete employ~es dans les fondations et murs des 
edifices, soit bruts, soit aprcs avoir etc! retailles. 

N• I". 

II y avait dans l'eglisc de Saint-Remi-du-Mont, paroisse 
a une demi-lieue de Coligny, un fragment d'inscription 
sur une pierrc blanehc de plus d'un pied de large; ellc 
servait, au temps de De Vey le, de bane daos le choour de 
eette c!gli.se. 

DEO 
~1ERC . ET . A 

POL . S . L . ~IAX 

II y avait au-dessous de ces trois lignes quelques indices 
<l'une quatricmc ligne. De Veyle conclut de !'existence de 
cctte picrre votive faite par ordre de Lucins i\laximus, 
qu'il y avail en eel cndroit un te1nple de<lic a i\lcrcure et 
it Apollon; ii observe que ccttc consecration d'un ten1ple a 
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deux divinites est contraire a l'ancienne theologic . des 
)\omains, et que la forme irre,,,"1lliere de plusieurs lcttres 
indique que eette inscription est du temps de la decadence 
de !'empire. 

N• II. 

11 y a\•ait au temps de Guichcnon , sur un des jamhagcs 
d'une portc d'une maison, situee a Bourg, dans la rue qui 
' 'a du puits de Bourgmayer aux Lices ( ce puits est rem place 
par une pompe), un fragment d'inscription que de Veyle 
et 111. de Moyl"ia ont copie ainsi que Guichenon: 

L. DECMIVS DECEMBRICVS FRATER GERMA. 
NVS ET DECl\lIA DECMIOLA SOROR GER 
JUANA. POSVERVNT. 

Je l'ai lue de la meme maniere quc dc ·Vcyle. Les ca­
racteres de ccttc inscriptions soot beaux et paraisscnt etre 
du premier siecle de !'empire. Cctte picrre sepulcrale t!tait 
gravee en memoire d'un frere ou d'unc sreur germain~ de 
Lucius Dccmius Decembricus et de Dccmia Decmiola. 

(Voyez Gnichenon , page 6; ~I. de llloyria , page 7.) 

N• III. 

De Veyle a vu a l'cxtremite de la rue Teyniere, contre la 
porte de l'aucienne cloture de la ville 1111 reste de 0101 grave 
sur un tres-gros bloc de pierrc en lellres oucialcs cle clix 
pouces de hauteur : 

TANUS 

Le T n'c.st pas cntier. De Vcylc croyait qu'ou tron,•c1·ait 
le restc de cc 1not sur nnc autre picrre cle cctte porte, 
ayant la n1emc formc et la 1n&me couleur qnc la premiere·. 
Cc bloc est a present a la porte de la sallc de physique du 
college. De Veyle croit que ce fragment a doune son nom 
a la rue Tcyuiere. Fustaillcr et d'autrcs apres Jui, onl <lit 
que ce mot ctait l'ancien nom cle Ja ville de Bourg. M. de 
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Moyria dit qu'on doit lire (anu1n, ce qui indiquc le fron:.. 
tispice d'un petit temple. · 

N• IV. 

En 1795, on trouva dans un jarclin situt! prcs de Bonrg, 
a lrois cents pas an nord de l'cglise de Bron, nne pierrc_du 
genre des. sleatiles, ayant la for111e d'unc tnblctte de deux: 
pouees de long, quatorze lignes de large et six lignes d'e­
paisseur. On avait grave eu 1·elicf sur chacunc cles deux 
tranches longitudinales une inscription en caraclcrcs ro-
1nains; chacunc de ccs inscriptions avail dcux ligues. Voici 
lcur copie telle que ~1. Belloe lcs a Ines. (Yoir son memoire 
Ju, en f.!vrier 1854, a la Socicte d'E1nulation de Bourg.) 

~IARITUMI EYODES 0 
POBALSA~lATVM AD ASl'U 

~IAil.ITVMI COi.A EGYP 

TIAC OPOBALS AD CL.M. 

Ill. Belloc a prouve qne ces deux inscriptions avaicnt 
servi pour ctiqueter des vases conlenant des onguens pour 
Jes maladies des yeux. 

Ill. Riboud avail aussi fait un memoire pou1· interpreter 
ces inscriptions; ma is ii Jes avait ma! Ines et 1nal intcr­
prctccs n1algre lcs observations de M. Mongcz, 1ncn1bre 
de l'lnstitnt, qui avail c1nis une opinion analognc a celle 
de ~l. Belloc; M. cle ~loyl'ia csl aussi du mcn1e avis <1uc ccs 
derniers. (Page 6.) 

N• V. 

On trouve, a Chanes (011 Charnoz), en sortant du Lyou­
nais, une augc en picrl'e qni a ete autrefois un to1nbcau; 
on y lit ce fragment d' inscription: 

L. DOMITIVS PONTIANVS 
L. DDn 

SPP. 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 

1 
' f 
I 

. 
~ 



llUB LB DEP£ftTEl!IENT DE L'.UN. 

M. de Moyria l 'interprete ainsi: 

• Ce tombcau a cte erigc par L. Domitius Pontianus; le 
lien de la sepulture a cte accorde par un decret des decu­
rions; Domitius avail fait tous les frais de ce monument. 
Loew datus decreto decurionu11l, tua pecunia posuit. • 

N• VI. 

Au temps de Guichenon et de De Veyle, il y avail au 
c6te oriental de l'cglise paroissiale de Meximieux une pierre 
enchassee dans l o mur ; on y ayait grave l'inscriptiou 
suivante: 

TIB CLAVD QVIR 
COIN~ACI ATTICI 

AG HIP PIAN I 
PRAEF. FABR. 

ET CLAVD ATTICILIAE FILIAE. 

(Voyez Guichenoo, page 6; ~1. de Moyria , page~.) 

Ccttc inscription est actuellement a la porte de l'eglise 
du petit seminaire. De Veyle observe que le caractere de 
lettres de !'inscription est degcnere; M. de ~loyria voit dans 
le travail de cette inscription un commencement de deca­
dence qui appartient a la fi n du II• siecle. II supplc!e ainsi 
a ceUe inscription qui est incomplete: 

Diis manibus 
et tMniorite wternre 

Tiberii Clauclii Quirina (sous-entcndu tribu) 
C oinnaci A tticilii 

A991·i71piani , 
P·1·wfccti f abrorum 

Et Ctautli<c Atticiliw fiUce. 

11 la traduil ainsi : 

• Aux Dieux manes et a la m emoirc de Tiberius Claudius 
Coinnacus Atticilius Agrippianus, <le la. tribu Quirina, 
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commandant d'ouvricrs n1ilitaires; et a cclle de Claudia.. 
Auicilia, sa fille . • 

La mulliplicitc! des noms donncs a ce commandant indi­
q ue qne cette inscription est postcrieure au pren1ier siecle 
de l'ere chrc!tienne. La tribu Quirina etait la trcnte-cin­
quieme. l'tl. de Moyria explique ensuite les motifs qui lui 
ont fail traduire les mots prrof fabr. par celle pcriphrasc: 
commandant d'ouvriers militaires. II observe que Claud ia 
Atticilia etait fille unique , puisqu'on lui donne le nom de 
la race, ce qui n 'aurait pas eu lieu si elle avail eu des freres 
ou des soours. 

ARTICLE U. 

Du i111crip1ions qu.i existent ou. existaient clans te Bug"Y. 

N• VII. 

L' inscription snivante, don nee par Gnichenon, page 9, ( 
a etc! encore vue par de Veyle, a Beiley, dans l 'cglise .de 
Saint-Laurent, pres des fonts baptismaux; clle y se1·vail 
de piscine. 

l'tlATfil DEVl'tl 
ET ATTIN 
CVPIDINES 

II APRONIVS 

GE~IELLINVS 

TES LEG 
VIC 8 ... L 
HEH. PON. 

cvn. 

De Veyle observe que sa co11struclion gram1nalicalc etait 
irreguliere, et qu'elle etait sculpttie incorrecten1ent. 11 la 
lit ainsi : 

111 atri cleu.m et A ttini cttpicline.s duos A pronius Gc­
tnetlinus tcsta111cn10 tegavit vicesiana1n. 11etticensia 
h<eredea poncnclu11i cu.raveru.nt. · 
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l\l. de Moyria l'ioterpretc differemmeot : 

Aproniu1 Gemeltinua, officier du mot d'ordre de ta 
sixienw legion elite victorieuse , avait f ait don au temple 
de CyfJele et d.' A ltys de deux aniours portc-flam6eaux. 
Bett ..•. , i on /1critier, a pria 1oin de tu faire placer. · 

N• VIII. 

Cclle-ci, donnee par Gnichenon, page 9, par M. do 
i'll oyria, pase 41 , a ete vne par de V cyle, dans le palais 
episcopal de Delley. Elle scrvail de base a un des pilicrs de 
bois qui soutenaienl Ja salle de cc palais. 

~IATRI DEV ..... 
TALBIVS ATTIVS ARAM 
CREPIDINES COLVMNAS 

TECTVM PROl ••.. I OFI .... 

M. de ~Ioyria la traduit ainsi : 

T aibi us A ttius a fait faire a ses frais I' autet du lempte 
de Cybele et cl' Attys, tes colonnca et leurs ornemet1s , 
ainsi que touie ta toiture. 

L'intcrprctation donoec par de Vcyle dilf~re peu de cello 
traductioo. 

N• I X. 

On voil a Beiley, dans l'ancien cloitre de l'eglise de 
Saint-Laurent , snr un restc de frise de six pieds de long 
et d'uu pied de large, u n beau frog1nent qni a fait partio 
d'un monument sepulcral considerable. On ne lit plus 
aujourd'hui que la Lio de l'inscription: 

EX TESTA~IEN 
TO FACI 

Ces lettres , qui ont 4 pouces 6 lignes de haut , sont bicn 
tracl!es et doivent avoir ete faites pendant le I" sicclc. 

• 

Google ;.i....,. ...,..1 ~,,.. ~ 



llECHEllCDF.S D ISTOlll QUE! 

Guichenoo, page9, de Veyle, ftl. de Moyria, Jui supph!ent 
ainsi : 

Ex tCJtamcnto far:iendum curavit. 

N• X. 

Guichenon a doune, page 9, l'iuscriptiou suivaute; de 
Vcyle qui l'a Inc, dit: .L'inscription suivante est sur la 
surface infcricure de la pieri·c de l'autel de la chapellc de 
Saint-Antoine' en sorte qu'il fau t SC glisser sous l'autel 
pour ponvoir la lire; ~I. de Moyria n'a pu la lire , parce 
qu'aujourd'hui l'autcl est re1•ctu en bois. 

D 
ET. M. AETERNAE 

M ANTISTlO 
AELIANO 

IVLIA AVITA 
CONIVX 

ET ANTISTI. ATTI 
CVS ET AELIANE 

P PATRI 
P. C. ET SUB A. D. 

De Vcyle l 'inlerprete ainsi : 

• Cette inscription nous apprend quc Julia Avita, femme 
de ~l. Antistius 1Elianus, A1Histius Atticus et ./Eliana ses 
en fans, lui onl fa it faire un tombeau, l'ont dcdic, sous la 
bachc , aux Dicux 111ancs. " 

De Veyle fail ici une longuc dissertation pour essayer 
d'expliqucr ccs mots : Sub ascia clcdicavit. 

N• Xl . 

Celle-ci, donuce par Guichenon, page !), par ~l. de 
Moyria, page 21, est aussi rapportee par de Vey le qui l'a vuc 
au-dessus de la porte de la sallc a manger de Ja mnison du 
doyen du chapitrc de Beiley; elle est Ii present dans le 
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jardin du college. Les lettrcs· de cette i11scription ont un 
pouce de hauteur, sont trCs-bien executees; ce qui reporte 
cette inscription au I" siccle. 

D 
MEMORIAE 
AETERNAE 
l\lARCELLIN AE 
PVl'll FILIAE 
SEXTILIVS 
BELLINVS 
CONIVGI IN 
COl\IPARABI 
LI FACIEND 
Vl\I CVRAVl'f 
ET SVB ASCIA 
DEDICAVIT 

· M. de l\loyl'ia dit que I'M, qui devrait etre a droite, 
au-dessus de l'inscription, est elfacc!e; de Veyle dit que 
puisque cettc lettre n1anque' il y avait a cote et a dl"oite 
de ·cette inscription une autrc inscription sur laqucllo 
cette lettre c!tait gravee. ~1. de l\Ioyria traduit ainsi cello 
inscription : 

.Aux Dicux mdnes ! 
A. ta nwimoire eternelle de Ill arcettina, fit le de Pupi'U4! 

Sexiitius Bettinus a 71ris soin de faire etever ce monu­
.ment a sa fe1nme inconiparafite et I' a de<lu s.ous t' ascia. 

111. de l\loyria rapporte' pages 2!1 a 24' toutcs les opinions 
des erudits sur ccttc diallolique fo1·1nute, ma.is ii n'en 
adopte aucunc. 

COllJECTUJ.E SUB tA FOAMUtB SUB ASCIA DE.DICAYIT, 

Si lcs crudits avaicnt adopte uoc opinion sur le sens de 
ccttc formule, jc ue me scrais pas pc1·n1is de donne1· la 
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mienne ; mais puisquc ce probl«lmc d'archeologie n'est pat 
encore resolu, je vais en hasarder uue solution. . . 

Collet a dit, daos scs Commenlaires sur Jes slatuts de 
Savoie, que le mot suf>hastation avait cle donne a l'acle 
de vendre une proprielt! par exproprialiou forcee, et a toule 
Ja procedure qui en etait Ja suite, parcc quc cclte vente 
etait faite sous la protection de la force publique qui y elait 
rep1·escntee p!lr uu licteur ou soldat arme d' unc pique, 
hasta. Des-lors, ce licteur et sa pique ctaicnt deveous le 
symbole de cettc espece de vcnte, et pour en abreger la 
designation, on s'ctait contct:! te du seul mot subhcutatio, 
vente sous Ja pique; cc n1ot avait clc francisc et s'etait 
conserve dans Jes formulcs de notre procedure jusqu'a 
Ja revolution. 

La formulc sub asciti dedicavit n'aurait-elle pas une 
origine analogue? Nous avons, daus notre religion, un 
hommc charge de la police et du mainticn de l'ordre dans 
toules ses cerc1nonics : cct homme est arme d'une halle­
harde; par une raison biza1·1·e, nous le nommons sui.sse. 

Les Romains devaicnt c1nploycr dans l'accomplisscment 
de leurs ceremonies rcligieuscs, dans Ja consecration de 
.Jeurs tombcaux, un agent qui dcvait avoir des functions 
analogues a celles du suissc de D OS egliscs. L'asr.id pouvait 
ctre l'instnuncnt dont ii ctait arme' et le signc de scs 
fonctions; des-Iors, par un latinisme analogue a cclui clc 
!'expression s·ub ha.std, on ecrivit sub ascia cled·icavit, 
pour cxplir1ucr bdi:vement que le tombean dcsignc dans 
I' inscription gravcc sur une de scs faces, avail etc consacre 
3VCC lOUICS Jes Ccretnonies d'usagc C(Ui, alors, etaieot tel­
lcment connucs de tou t le mondc, que cc scul mot suffisait 
pour en rappelcr la mcmoirc. 
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N• XU. 

l\1. de Moyria a vu an jardin du college de Beiley le 
f1·ag1nent suh«1nt; ii l'a donne, page 25 : 

• . .IVRINCO 
VIII VIR 

• . .. DVOB 
...... TRO 

-
Les 1.ettres ont deux pouees de hauteur. Cc fragment est 

trop ineomplet; ~I. de ~Ioyria n'a pas ose le restiluer. 

N• XIII. 

La suivante t!tai t dans l'eglisc de Beiley, au temps de 
Guichenon; il l'a donnee, page 9; M. de ~loyria, page 42 : 

D at 
PATERNIVS RVFINVS 

PlENTISSI PRIMO 
FRATRI· PONENDVM CVAVIT 

De Veyle lit Cul'avit. 
Ce fragment est du temps de la decadence de Part . 

• 
N' XIV. 

Guichcnon a publit! !'inscription suivante, page 9; de 
Veyle l'a donnee aussi ; je la copie telle que de Vcylc l'a 
ecrite : 

D 
VALERIAN A 

VALERIAE FILIAE 
CARISSIMAE 

Ainsi la correction que l\I. de ~loyria propose, page 44, 
a !'inscription donnee par Guichenon, est juste. 

N' XV. 

Guichenon, qui donne la suivante, page 9, l'avait lue a 
la porte de la Rate, it Belley. Soixante-douze ans aprC$, clle 

G 

Google i.i.....1,. ,._.;~>I~\ t-



l\EClll::r.CllF.S IJISTOr.JQCES 

ctail si e ffacee, c1ue de Vcyle n 'a pu la dcchiffrer. Jc donne 
le textc de Guichenon : 

D !11 
MEMORIAE AETEfi'.'iAE 

ATTILIVS Vl 
TTII AN IIONESTAE 

MJSSIO.NIS LEG ATO 
0 v x 

l\ll 
OXXXXXIII 

DEDICARVNT 

ftl. de l\loyria regrclte beaucoup que cctte inscription 
soil incomplete. • II est probable, dit-il, c1u'.~ttilins, a qui 
ce 1nonnment avail ete clcve, t!tait un des quatrc legals 
du proconsul rcsidant a Lyon, qui commandail la province. 

N• XVI. 

Guichenon avait vu la suivante a l'eveche de Beiley; clle 
n'existait deja plus lorsq uc de Vcyle viul pour relire ccllcs 
qu'on avail cnvoyees a Gnichcnon , qui l'a donnec page 9: , 

111 
VINVSILLA 
VINVSILLI 

N• XVII. 

Le P. Genao, capucin, dil, dans sa Description du Bugey 
faile en 1630, avoir vu sur une portc de la ville de Beiley, 
appelec Porte de t' ./.re, ccs rcstcs d'inscriplion, d' un cute : 

VAET SABI 
NI ET nIAX 

et de l'autrc : YR. 10, . al. 
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N• XVIII. 

M. de ~loy1·ia a vu It Delley, pres du port ail de l'cglise, 
un pctit cippe sur leqnel on lit : 

VIATT AE BAS 

SALYIA N PILLVS 

CONIVGl SANC 

TISSl~L\E P. C. 

M. de Moyria traduit aiusi ccUe inscription: 

Salvianus Pillus <t 7n·is soin d' clever cc n1on·utnent it 
sa trcs-ve,.tucusc fcnnne V·iatta Bassia. 

!'\• XIX. 

M. cle Moyria a lrouvc dans la sallc de physique du col­
lege de Beiley, un petit autel c1ui n'a qne qniuze polices 
de hau t; sur une de scs faces est l'inscriplion suivante, 
dont Jes lcttres 11'011t que quatre lignes de hauteur et sont· 
ma! faites : 

MERCVRE S 

SEXTILlVS 

COSPELI.IVS 

DE SVO DO~A 

vrr 
V. S. I .. M. 

1\1. de Moyria t raduit ainsi cctlc inscription : 

S cxtilius Cospctius a co11sac1•e de ses denic1's cet auMI 
<i !11 ercu1·e , pour I' accomplisscment d' un vreu dont i t 1e 
tibere votontiers et itjustc tit1·e. ( l'age 47.) 

N• XX. 

Guichcnon, page 7, l'abbc de Vcylc, et M. de Moyria, 
page 6g, ont. tous les trois vu et Ju de la n1&me maniere 
l'inscdption suivante qui est it Seyssel, cugagcle dans le 
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n1ur de l'cglise paroissiale, en deho1·s du sanctuairc, a un 
angle: 

• 

DEO VI NTIO 
POLLVCI 

CN. TERENTIVS 
BILLIONIS FILIVS 

TERENTIANVS 
EX VOTO 

De Veylc <lit qu'il est difficile d'expliquer le mot vin1io, 
cpilhete de Polluci; ii fait rema1·quer uue transposit ion 
de mots, et ii observe que le gravcur aurait clu ccri re Cn. 
T crcnlius Tcrentianus B·illionis fllius. 

M. cle Moyria observe •1ue lcs lettrcs, qui ont deux ponccs 
un quart cle haul, sont cl'un beau caractcre. II traduit 
ainsi : 

Cneius Tci·cntius Terentianus, fll$ de Bittio, a con­
&acre cet autet a Pottux de V e11ce, po·u1· t' acquit du -i•«-u 
qu' it avait fait. 

N• XXI. 

La suivante a chi, dit de Vcyle, trouvee en 1720 a 
Seyssel, dans une petite rue de traverse, prcs de la rive 
occidentale du Rhone : 

C. CLODIV 
PRAEFECTV 
VRISDICV 

COS Ill SIB 
SECVNDIN 

De V eyle retablit ainsi cettc inscription : 

CAIUS CLODIUS CRISPINUS 
PR.£FECTUS GALL II VIR 

JURIS DICUNDI 
COS III SIBI VIVO ET 

SECUNDIN:\E PONENDUM CURAVIT 
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II dit qu'il a ajoute Galt I I vir, d'aprc$ d'antres ins­
criplious du pays oo ce cousnl est non1me. Ce Caius Cris· 
pinus fut consul les annees 108, 110 et 11:5 de ootre ere. 
Alors, suivant de Veyle, cette inscription nous apprend 
quc Caius Crispinns, consul pour la troisieme fois et gou­
vcrneur de eeltc partie de la Ganie, perdit sa femme a 
Seyssel' OU ii lui Gt clever cc monun1ent. 

N· xxn. 
M. clc Moyria a vu, dans le ein1etie1·e de Seyssel, le 

frai,'"lnent suivant d'une inscription qu'il traduil' ainsi: 

llONO 
REIP 
NA.TO 

A'Utel didie a notre e1n71e1·cu1· nc pour le 6onfwu·r de 
I' c111pi1·c. 

Les lettres de eel autel ont pres <le trois poucea de hau­
teur, sont trcs-e~pac<)es et trcs-n1al faites. La formule de 
eel te dcdicacc et le mauvais travail cle l'ouvrier incliquent, 
scion ~I. <le Moyl'ia , que cet autel a cte consacrc a l'un des 
c 1upercurs du co1n1ncnccment du IV' si~cle. 

N• XXIII. 

Guichenon clonne !' inscription suivante, page 7; de Veylo 
!'a copiee; ~I. de Moyria l'a lne avcc attention : je donne 
cettc inscription tcllc qu'il l'a publice, page 65; elle est a 
Anglcfort, a droile, a l'eoll·ec du chrour cle l'eglise : 

D s 
L IVLIO CTNTONN 
J,VGOVNI ANNO 
xxxn DEF 
ET AEL LVCIOLAE 

( diis 11ittni6us sacru1n). 
( cenlonnttrio). 
( anuor1t11i ). 

( de{uncto ). 

MATRI EIVS L IVL ~IARTIVS 
t'ILIO ET CONlVGI 
ET SlBl VIVOS 

l' <: . 
( 71o·ur vivo ) . 
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lit. de Moyria dit que les Centonnarii ctaient une cor­
poration d'ouvriers charges de conrectiouner pour le ma­
teriel de l'armee tout ce qni devait etre fail en bois e t en 
cuir. 

Voici sa tradnction : 

L. Julius llf11rtius consacre cc n1onunient attx Dicux 
1ndnes, a soil fils L. Julitts clc ta corporation des Ccn­
tonnliires de Lyon, 111ort a t: a.ge de t1'ente·deux ans, a 
sa fenin1e £ lia Lucio ta, 1ne·l'e clc L. J utius, et a tui· 
11liirnc. 

A !'occasion de ce root Luguduni, de Veyle qui le croit 
d'ol'igine cellique, le decompose ainsi : L11gu, corhcau; 
clun, colline; et ii tradnit: Cotline du Cor!Jeau. Dans 
quel auteur a·t-il vu la signification c~u'il donne au root 
Lugu? 

N• XXIV. 

Gnichenon donne, page 7, !'inscription suivautc; de 
Vcyle la tlonne aussi; M. de Moyria a l'ectific la copic de 
Guicheuon et de De Veyle. Cettc inscl'iptiou est 1nal exe­
cutce et pa1·ait etre du IV• sicclc. 

I) ~l 

SOLIO ~IATlNITI l' 
SOLLIA YXOR 

H P 0 

l\J. de Moyria doune Ja signification des trois del'l1icres 
lcttres de cette inscl'iption · 

H )c. posita ossa ( sunt sous-en ten du ) . 

Et ii la tl'aduit ainsi : . . 
Aux Di~'UX ni1incs , it Sol·i.us {its de i11atinitus, 71ar 

tcs so ins de sa fi:tn1n c Sottici. Ses 1·estcs 1·cposcnt ici. 

lJe Ycylc prctcnu quc Jes t1·ois <lc.rnie1·c8 lcttressiguillent : 
Jlw1•cs /Hltrono upti11to . • 

.. 
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De Vey le a vu i1 A11glcforl d'autres inscriptions iUisibles; 
sur l'unc d'ellcs, ii y a deux haches faneraircs gravc·es en 
regard l'une de l'autrc. 

N• XXV. 

La su ivan te est i1 Anglcfort, a un des angles de la maison 
qui est au-dessous de l'cglisc. 

D ~l 

Ill ~I lllAllITilllO 
. MARINI F 

AN XXVIII ~l 

H p c 

Guiehenon, page 7, clc Vcylc et M. de Moyria l'ont lue 
de nl&me, cxceptc que Guichenon a pl'is pour un 0 un 
co::ur sculple e11trc D et M. 

N• XXVI. 

Au temps de Guichenon, l'iuscripliou sui rautc clail da11s 
la maison ruiucc de M. de Maillane; e11 1720, de Vcylc 
l'avait vnc dans l'~clnse d'un monli11. Aujourd'hui clle est 
placcc da.ns le jardin de Ill . Tissot, prcs d'Anglcfort. 

D 
BELLICAE G 

llATIA ~ l FIL 
LVCIOLA 
l'iEPTIAE PI 
ENTISSIM 

AE DD ET 
S AD 

M 
MAT \' SS I 

ROTTALI 
MATVSSI 
VS CAl'iTI . 
VS Fil> 
p c 
S A J) 

. 
('fro is cr.rurs s~1>arcnt 

les·initia1cs q11i composcot 

ccs deus: li gues. ) ' 
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Cette double inscription pour deux families difTerentes, 
sur une mcme pierre, est remarquahle. 

M. de Moyria traduit ainsi ces deux inscriptions : 

Lttciota a fait fai·re a ses frais cc 1nonume11t pour sa 
tres-respectueuse petite-fitle Bettica, fitte de Gratianus. 
It est dedw sous t' ascia. 

L .. Y atttssius Ca.ntius a fait b·iger a son fil1 iU atmaius 
11.ottatus ce to1nbeau, et t' a declie sotts t' ascia. 

N• XXVII. 

La suivnnte etait aussi au temps de Guichenon dans la 
maison de M. de Maillane, au temps de De Vey le, dans 
l'tlcluse d'un moulin; elle est aujourd'hui dans le jardin 
de ?tl. Tissot. De Veyle l'avait lue co1nme al. de l\toyria. 

SAB TOTILIAE QV ••. 
XIT AN XXXI ~I XI D 

MATVSSIVS CANTIVS 

CONIVGI l~COMPARAB 
· ILi P . C. :ET S. A. D. 

~I. de l\loyria la traduit ainsi : 

. . 

Lucii1s ill atussius C antittS a pru so·in de faire eleve1• 
ce 111onu1nent a son inconiparablc fc1111ne, Satina Ti­
tiota, qui a vecu trente-et-un ans onzc niois. .... 

Cc tonabcau est dlidie sous t' ascia. 

N• XXVIII. 

La suivantc a cte inconnuc a Guichcnon; de \'c:yle qui 
l'avait vue a Anglcfort, dit: • Au coin exlerieur d'nne cour, 
ii y a un sepulcre en pien·e qui avai t scrvi long-temps de 
bassinet est i1 present engage dans les fundations du DllU". • 

11 u'cn avail Ju qu'unc p:11·tic et l'avait n'itil lue. Je donue Ja 
vco·sion de M. <le ~loy l'ia, qui est hcaucoup plus complete 
cl pl~s cxaclc. 
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. . . . 

~Uk LR DEPAftTl!lENT DE L'.UN. 

D. M 
ET MEt\l ........... ........ .... . 

AE. A~llNIANI. VIC ... QV .... 
IT. ANN. XXXXV. DIEB .. VII .. 

IC CIVIS. QVI SCAP ... TRI ... VL .. P 
A. SVA. MORITVR ..• 
NA. ATTICIA . FILIA ... 

PA . . 
r. c. S. A. D 

Voici comn1ent ~1. de Moyria y supp!Ce: 

Diis M anihus et n1c1noria: cvter1• ..... re .J111iniani 
Victorini qui via.it annis 45 diehus i ..... HI C civis 
qui Scaptid trihu P"omtt patria sud 111oritur . . .. . NA 
ATTICIA FILI.J pat·l'i 71onendum curavtt, sub asci1i 
dcclicavit. 

Voici la traduction : 

• •....• NA Atticia a fail eriger cc monument aux 
Dieux manes et a la memoire de son pere Aminianus Vic­
torious qui a ' 'ccu quaraute-cinq ans et sept jours. Cc 
citoycn qui ctait cle la tribu Scaplia, mcurt ici loin de sa 
patrie. Cc mooun1cnt est dcdic sous l'ascia. • 

N' XXIX. 

Guichenon a doooe, page S, cette inscription double 
quc de V cylc a vue a Ameyzicu dans la cbapelle de 1\1. de la 
y~lierc. 

M._ de Moyria n.c. l'a pas publice dans son recucil. 

· ON 
IS FILIAE 
A TT AN 
VS E 
NONI 
ANVS 

ATTI 
vs EI OU ET 
NONI 
ANVS 
t'lLI. r. C 

' 
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De Vey le dil qnc le prernicr 1not doil clrc Stratonis, 
no1n qu'on relroove dan• unc inscription suivant.e. Le n1ot 
1Yonia11u~ parait y clre rcpete. 

N• XXX. 

De Vcyle a ' ' u 11 la portc de J'cglisc d'Amcyzieu le frag-
1nc11t suivan t d'unc inscription : 

.. 

~1 

TITIOLE 
T lTI . VIV 

N• XXXI. 

De Vcyle a vu la suivante engagcc dans le ja1ubage d'un 
po1·1ail, it i\01cyzieu : 

D M 
AETIANO 
DVLCISSI 
MON . . . . 
AN X . . . . III 
AETfOLVS 

' ET CASSIA 
HAERED 
p c 

(Hae he fogurce. ) 
. . . 

Les deux prcmic1·es leltrcs sonl gravccs dans un orncment 
qui snrmonte ee cippe. Les lcttrcs P. C. sont gravces dans 
la frisc au-1lessous du dcrnicr n1ot, cl la hachc est sculptcc 
dans la plinlhc cl~ bas du cippc. 

• 
. . ?\• XXXIJ . 

La suivantc, donucc par Cuid1cnon, page >, clait au­
trcfois a A 1nc)yzicu. Dev cylc l'a vnc a T<tlissicu OU Talnssicu, 

' 
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daus le chuctie1·c; elle y servait de pier re tumulairc aux 
cures de cette pa1·oisse. M. de Moyria l'a vue au ja1·diu du 
college de Delley. 

De Vcyle et M. de Moyria ont cgale1uent remarq ue ties 
irrCgt1laritt.!s da11s l'ortliograpl1c et cla11s la gra\1ure de cclte 
ioseriplion; ils s'aecordent a dire quc Flavius Strato etait 
un des principaux propricla ircs, i1 Au1eyzicu, dont le 1101n 
l atin etait A 111111atiacu1n. De Vcyle dit qne ccs signcs en 
forine de creur qui sepai·eut plnsieurs lcllres de ccltc ius-
criplion , represenlent des fcuilll:s de licrrc. J,a pa1·1ic su­
pericu1·e de cctte inscription manque ac1uellc1nent. A choite 
elait la figure de l'aJ'cia; a gauche, 1111 grand A grave co 
double trait. 

D 

MAE~JORIAE ETER~AE 

VALE NTINVS ACTOR , 
FVN DI C> AMMATI ACI 

' D. FE AV I ~ STRATON IS • QVI VIXI ~ T A~ XXXXl , 
SACRODENA C> CONIVX 

ET V ALERIVS FIL E .... 

l'ONEr\DV~l 

CVRAVEJlVNT. 

A (Hoche ngurcc.) 

31. de Moyria la tratluil. aiusi: 

.4 u.x D ieu:• ·1n,iucs ! · · 
/i ta n1d111o·irc titcrncllc de B. Fd li:~ Av itus S11·ato , 

qui a ~'ccu qua·1·aittc-un a11s ! Cc 111011'1 111 cnt i'ui a cltcl 
cilevt! pa1· tes soi11$ tic f/afc11ti11us, •'C!!Jisseur de scs tlu• 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



!)2 llECOERCOES lll STORIQUF.S 

m.tiines d' .tlr11eyzit'1&, par ceux clc Sacroln!11a, sa fcnnne, 
et de son fils V aterius. 

De Veyle , au lieu de Fe Avi, a lu Ftavi. II croit que 
cc Strato etait aussi nommc dans !'inscription N• XXIX. 

N• XXXIII. 

Guichcnon donnc cettc inscription double, page 8; de 
Veyle y voil l'originc du nom acluel des \•illages d'Yon et • 
de Talissieu ; ii pret.cnd que Don est l'ancien no1n de la 
commune appclce Yon. l\1. de i\loyria l'a Jue au jardin du 
college de Beiley, telle que je la donne ici ; j'y joins sa 
traduction. 

D lU 
TALVSSIO 

APHlCO 
DONNIVS 

SEXTlLlVS 
PATRI 

P. P. C. 

D M. 
LICIRIAE 

SEXTILIAE 
DONNIYS 

SEXTILIY.S 
l\lATRI 

l'I'C 

Cc 111.onu111ent cloubtc a ettJ t!le·ve a scs frais 71ar 
Donnius Scxtilius, aux n1cines de son pcrc T11lussius 
A pricus et ii ccux de Lici1·ia Sextilia sa 111erc. 

Les lettrcs de ccs inscriptions sont n1al tracees et ont 
tres-peu de profoudeur. 

N• XXXIV. 

Guichenon a donne la suivantc, page 8; de Yeyle l'a vue a 
Saint-l\l artin-de-Ba\'Cl , engagee clans un mu1· cntrc l'cgliso 
et la 1uaison cul'ialc; 1\1. de l\loyria la don11c, page 78, 
d 'apres M. de Bruant .. Jc la donne tclle que de Yeyle l'a 
Jue . . 

D l\l 
' 'ERI PAVLLI FILI 

.ET C ALISSI . V ERI I' ILI 
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De Vey le avail vu, au ct'.it6 occidental de cette cglise, 
une grosse masse de pierres ayant l'apparenee d'un tom­
beau ; une autre pierre laillee eu forme de fronton ; une 
autre, sur laquelle on avait sculpte un croissant. II dit 
qu'on avait trouyc bcaucoup de tombes dans ce village. 

N• XXXV. 

Guichenon a donnc la suivante, page 8; de Vey le l'a aussi 
don nee, ainsi qne ~I. de ~loyria : les deux dernicres versions 
different un pen. Je donne celle de ~I. de Moyl'ia a cote de 
ccllc de De Veylc. 

~IARCVS 0 
MARCELL II NIF 
SEVERIN ...... S 

VlRI FlL. 
11 p c 
A D 

l\I. de Moyria la traduit ainsi : 

D 
~lARCVSO 

MARCELLTANI F 
SEVEIHANVS 
SEVERI FIL 
h P. 

D. 

Severianus, (Us de Scver,us, a tteve et dt!<lit- ce n10-

nument aux Vieux 1nancs et a lit arcusus, fi ls de ill ar­
cettianus. 

N· XXXVI. 

Guichcnon qui a donnc ccttc inscription, page 10, et de 
Veyle, l'ont vue ;, Billicu, sur la fontaine qui est a cote de 
l'eglise. Cc n1onument avait six picds de haut, trois pictls 
six pouccs de large. I.es lcttrcs ont cleux pouccs de haut, 
sont bien travaillccs. Cc monument doit ctre du II' sicclc. 
Jc donne , comme a l'ordinaire, la version de Ill. de 
Moyria. 
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II traduit: 

l\£CllERCll ES ll15TORl(/C2S 

D 
TIVL PATJ~RNI 

ANI IA NV 
AIHS FIL ET 
LAVRI NA CO 

Nl VNX 
c 

Aux 1111i1u•s de Titus J ·ulius Patcrnianus, 71ar tes soins 
de son fits J anttai·is et de s1i r~-nnnc f.11111•ina. 

N• XXXVIJ. 

Guichenon a donne la suivaute, page 12; de Vcyle !'a \'ue 
sous Jes degres d'nnc n1aison i1 Chogne , hau1cau de Vieu. 

l\l. de Moyria l'a Jue au janlin du college, a Beiley; ii la 
don ne ainsi : 

D M 
IVt TITIOLAE 

TAPVRI FIL 

VE ' ' ERAT 

VS CONIVG1 

l'Jl\NTISSIME 

' F \) C 

111. de Moyria la traduit ainsi : 

V eve1·atus a f ait clever ce montl'lncnt aux Die11,v 
tnanes et a sa tres·picusc epouse Julia Titiota, fille de 
Tapur·ius. 

111. de llloyria dit que celte inscription est de la fin du 
Il' sieclc. 
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N• XXXVI U. 

Guichenon donnc le fragment suh•ant, qui ctait chcz 
111. de l\ogcmont : 

• 
JVLIAE LAVl\AE 

N• XXXIX. 

De Vcylc donnc cc fragn1cut qu'il a vu a Vieu, dans le 
ruur d'un clos : 

NV~l 

A gauche, ii y avnit unc paln1c sculptt!e. 

~· XL. 

Au-dessus d'un contrc-forl , derricrc le ehreur de l'cglise 
de Champagne, on voyait, dit de Vcylc, trois grandes 
lellres oocialcs, restc d'unc grandc inscription ; 

TA~l 
\ 

: 

N•· XLI, 

· Guichenon a donnc la suivantc, page 8; de Vcylc l'a vuc 
A Vieu prcs de Cha1npagne; M. de ~loyl'ia l'a copic!e dnns 
l e jardin du college de Belley oi1 elle a etd traosportc!e. 

Guicheooo et de Veyle l'oot mal lue. 

NV~l A.VG 
DEO SOLi 

PRO SAL VT 
CA MAND BIT 

RlO CATIDO SA 

ET AMANO MA 
IORIS FIL ElV 
VICANl VEN 
•... TONl MACI 

• N ••. S ••• OBMP 
. . . . . . . . . 
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M. de l\loyria la restituc ainsi : 

NUMll'flBUS 

DEO 

A UG USTl9 

$01.1 

PRO S•t VTE 

c. AMANDI B1T 

1\10 CATJDO SACEBDOTE 

.ET AM AXDI MAJ ORIS 

J'ILII E JUSSO ( NUMINIS) 

V1cAN1 VEN • ••• 

... TONI MAC! ..... 

... N ... s 01•r1Mo •EN£ MEJ\EllT• r1Taot'fo. 
. . . . . . . . . . . . . 

II la traduit ainsi : Le..< habitans tle ..... ont offert ce 1a­

criflce a nos divinites augwtes et au dieu Soteit pour ta 
aanti de C. An1andus et 'fOur cetle de son fits AmandU8 
major, suivant t' ordre clivin qu' ils avaient re~. 

Bitrius Catidus a rmnpti tes fonctions dcsacrificateur. 
c· est tib1·e111ent et a}uste tit1·e que tes habitans de ..... 

ont acquitte un 11aiu fait 7iour un patron si lion et si 
mtiritant. 

N• XLII. 
. 

De Vcyle avait vu la suivante a la p<>rte clu chilteau de 
Virien-le-Graod; Gnichenon l'a donnee, page 2; M. de 
Moyria l'a luc comme ii suit dans le jardin du college de 
Beiley ou elle est a present : 

D. 
ET QVIETI ETERNAE 
REBRICIDI VIXILLIE 

FBMINE INCOMPA 
RABILE QVE YEXlT 
SINE CV IVSQVA~l 

ANIMI LESIONE 
CAMILLA MARIA 
ET MARTIVS SATVRNI 
lll ATRI KARl SSIM ... r.· c 

ET $. A D. 
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sua ta DEP.\RtEl\IE!IT DE t'A111. 

n la traduit ainsi : 

97 

A u:x; Dieu:x; manes et au repos eternet de Jl.ebriciditi 
Vixittia, femme inconiparallte , qui co1Uerva toute sa 
vie une par( aite egalite de caracttre ! 

Camitta M·artia et !tlartius Saturnius ont pris s9in 
cl' etever ce monument a ta ptus cAere des mires, et de 
le dedier sous t' ascia. 

Ce cippe it quatre pieds six pouces de hauteur sur deux 
pieds six pouccs de largeur. Les nombrcuses incorrec tions 
de !'inscription et le travail de l'ouvrier font presumer 
q u'elle est du milieu du 111" sieclc. 

N• XLlll. 

M. de Moyria a lu <:ette inscription 'dans le jardin du 
oollt!ge de Beiley : 

D M D 
, 
~ M 

CAB.SIC GRVFI 

CI AE EVTAC 

I ANV II MEDI 

ARIAE Cl CAE 

VIVAE SICCIA. 

SIBI I ANVA 

FECIT RIA MA 

SVB AD RITO SVO 

' p 0 c 

Ce cippe a six pieds de hant , trois pieds six pouces de 
l arge. 11 paralt etre du Ill ' siecle. Le sens de cettc double 
inscription est, suivant M. de Moyria, que : 

Cmliccia J anuaria a pris soin d8 faire etevcr ce cippe 

' 
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aux Dicux 111ci11es et ci G. Rufus Eutaciu1, mecleci11, 
ion mari, et qu'ellc le destine aus.si pour clle. 

I\• XLIV. 

ftl'. de l\Joyria a lu ' dans lo memo jardin' le fragment 
aaivant : 

• 

AM~JIAE 

AM MIOJ.AE 
JJ.I VS FIL E •• 

Ce frag1ncnt est. du I I' siccle. 

N• XJ.V. 

De Veyle a\'ait vu la suivanle a Ambleon, dans l'cglisc, 
aupres t\cs fonts baptismaux ; ellc est gravco sur uu auto! 
carre, <loot la face supt!rieurc t!tait creusu coQlme dans 
tous Jes autcls tnicicns ; ii servait de piscine dans ccttc 
eglise. Ill. de llloyria a retronve cet autel a la sous-prefec­
ture de Beiley. 11 lit aiosi ccltc inscription : 

D BLANOE 
CAESI A RV 
l ' I NA PHO SA 

l.VTE BELLI 
• ·· RVFlANC FIL 

EX V 

M. de IUoyria la t raduit ainsi : 

Cresia ,Ruflina a comacrt cet autet a ta 6iC1111eitlante 
cUeuc it taquetlc cttc avait f ait un vrou 7iou1• ta santiJ 
de son fiu IJetlintis Ruffianus. 

N• XLVI. 

Voici \'inscription (lu monument appelti improprement 
le Lit du l!oi. Cuichcuou , pagc_ l~, et de Veyle, l'avaien t 



SUi\ te oErARTEMENT DE t'AIX. 

vu Jans un pre a unc demi-licue cle Beiley, au borcl du 
chemin de Beiley a Scyssel. Cc monument est uoc picrrc 
de huit picds de long, quatrc de large et deux de haut. On 
avait commence a creuser le dessus en deux cases pour 
reccvoir dcux corps, d'un. mari et d'unc femme. La partic 
supcrictu·e du tombcau manque. En 1794, les habitans de 
Lavours transporterent ce to1nbeau qui n'a jamais scrvi, 
et le firent creuscr pour reccvoir l'eau de leur fontninc. 
Les lettres de )'inscription son! cl'un boo style et dcsigncnt 
un ciscau du II• sicclc. II y a it clt·oite et a gauche de 
l 'inscriptioo dcux cartouches qui portent lcs lcttres D. M. 
M. de Saint-Didier a donne unci vnc de cc n1onun1cnt, 
planche 48 de son ltincrairc en Bngcy. 

D 

CO~lMO LV ANTIQVAE 
SILANIVS LVCIOLVS 

CONIVGI CARISSIMAE 
ET 
SIBI VIVO PONENO 
VM CVRAVIT 

M 

Sitanius Lueiolus a Fis soin de coJµacrer <U son 
.,ivant aux Dieux manes ce tnonttnient qu'it clestine a 
sa fc1nmc tres- cM·rie Conlmoda Luciota A.ntiqua et it 
tui-'lneme. 

N• XLVII. 

M. de ~loyria a Ju, su1· un 1nur de la gtande tour du 
chatcau cle Lavours, I' inscription suivante : 

, , . . . . 

ATTIANO 
ATTILIO 
ATTIANVS 
l''IL PON 
ENOVM 
CVRAVIT. 
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JI traduit: 

Attianus a fait elever ce monunient ci1on. fils A ttianus 
A ttiltius. 

. 
Les lettrcs de cc moonmcot paraissent avoir llte tracccs 

au Ill' sieclc. 

N• XLVIll. 

II y avail, dit de Veylo, a Gclignicux, dans uo p1·c de­
pendant de la cure, uo monument de qua torze pieds en 
carre, de huil pieds de haul, su1·monte par une co1·niche 
et p:tr une pyramide quadrangulaire. Les pierres de ce 
tombcau c!taient 1:1n ics par des ernmpons de fer seclles avcc 
du plomb. Ou eotrait d:ins ce tombeau par uoc ouvcrturc 
de qualre a ciuq picds, Cl plusieors personnes pouvaieut 
se tcnir a l'oise dans SOD ioterieur. II y av;. it dcux inscrip­
tions sur cc monument, qui fut delruit en 1 :ioo par un 
cure qui l'cmploya a paver son eglise. De Veyle deplore 
amerement la perte de cc tombcau. Il y avait deux ins­
criptions sur le soubasscment. Guichenon les a donnces, 
pages 1 o et 1 1 ; ii Jes a donnccs presqn'eotil:res toutcs lcs 
deux. De Vcyle en a copi~ nnc qu'il n vue encore tou te 
entierc; l'autre inscription avail cte piquee et c~e pour 
en faire nne piscine; ii o'a pu co copier qn'un coin. 11 
pretend que Guichcoon a doooc uoe figure ioexaetc de Ja 
iorme de colic sccoode inscription. M. de ~loyria a copic 
ees deux inscriptions et en a fail uoe scule.; ii oe l'a pas 
traduite, se 1neflant de !'inexactitude de Guicheooo. Jc 
vais copier l'iuscriptioo telle que lll. de Moyria l'a donoee, 
d'apr~s Guichenon, pages 10 cl 11 ; je doooerai cnsuite 
la copie et les conjectures de De Veyle. 



SUB LB ut:r.H\TEMEN'? DE L'AIX. 

MEMORIAE 
AETERNAE 

RVFIVS CATVLVS 
CVRlTOR NRVII VIVVS 

SIBI ET RVFFIA NO ERVF PVPAE 

IOI 

ET RVFI1\E SAGIRIATAE FIL DEFVNCTAE ANNOR XXII 
AEDIClAM CV~l VINE.\ El' ~lVRIS AD OPVS 

CONSVllllllANDV~l ETTVTELAlll EIVS ET AD AD CENA~l 
OMNlBVS RI CONTIS PONENDAM XI FIN PEllPET 

SICVTI ET RVDECAM I 0 CONSVMATVI\ HOC OPVS 
SVB ASCIA EST 

HAEC O. S. L. H. N. S. 

M. de Moyria n'a fait qu'une inscription des dcux por­
tions que Guichenon et de Vcylc out scparecs, comme cela 
Ctait S Ui' le n10n11mC11t. 

Voici la copie faite par de V eyle : 

. . . . . . 

. . . . . . 
CA .. IV 

LVS CVR:\TOR 
VIVVS SIBI ET 
RVN ..... PAE 

Ces quatre lignes etaicut 
les frag1ucns d'unc moitic 
de l'iuscriptiou. 

ET RVFIAE SACTRATAE FIL DEFVNCTAE ANNOR 
XXIl AEDICLAM CVM VINlA ET MVRIS AD OPVS 

CONS VMMA NDVM ET TVTE LAM EIVS ET AD CENA~f 
OllNIBVS TRICONTJS PONENDA M -X-1-f IN PERRET 

SlCVTl ET HVDECA MTO CONSV~IATVR HOC OPVS 
svn ASCIA EST HAEC o. s. L. H. N. G. s. 

, 

De Veyle observe quc ,lf to est l'abrege de 111 onu111ento; 
que le mot Rvdeca indique une vigne negligee ; r1ue les 
trois lettres que j'ai flgu1·ees et quc Guicheuon a dcsignccs 
par X I F, dcsigueot uue somme d'argent; quc la prcmiere 
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signifie 1 o, la scconde 1, cc qni fait 11 ; que la t roisieme 
est la lettre L renversc!e, et que le tout signific onze livres 
d'argent. 11 se dcmande quels ctaient Jes trois chefs on 
magistrats dcsignes par le mol T1iconti; ii se den1ande, 
a !'occasion des mots act tvteta1n cius, comtnent se faisait 
la garde de ce monu1nent. II explit1ue ainsi Jes lctt1·es /ucc 
0. S. L . H.!\'. G. S. : !free o•nnia solvit tibcnter l1mres 
ncpoli g1·atiosissi111e sr.pulta. El ii donne le scns de cette 
inscription, en disant que ce ton11.iea.u fut fa.it pa1• Rufius 
Catutus pour tes siens, et s1o·tout pour Rv.fia, sa 111ere, 
qui ava·it fait une donation pou1• ta const·ruction du 
tomfJeau, powr sa garde et pour un 1·epas qui devait sc 
<lonncr a pcrpetuitc. 

N' XLIX . 

ftl. de Moyria a In au-dessous cl'un contrefort clc l'cglisc 
de Saint-Benoit, le fragment snivant: 

VALE .... 
RI AE SEPIAE 
CASSIVS CIVJLIS 
IVGI OPTJ~I AE 

POSVIT 

II le traduit aiusi : 

Cassius Civitis a fait t!lcvc·r cc 1nonu11ie11t ii son ex­
cctlentc feni1nc //ail;ria Sepia. 

N• L. 

Guichenon, page 11, et ~J. clc Moyria, page 4!» out 
donnc comine deux frag111ens d'inscriptions dillcrcntcs, 
Jes denx fragn1ens que de v eyle preten<l apparlenfr a la 
rnilme inscl'iption. lls font partie dn portail de l'tlglise cle 
Saint-Dcnoit tle Scyssicn, et ctaicul primili\'en1cnt places 
1lans la frise d'11n culablc111cnt cl'onlre ioniquc; de Vey lo cu 
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donna le prolll, et ii dlt quc cct. cutable1ncnt devait faire 
partie d'uo tombeau magnilique. Les lettres ont plus de &ix 
pouces de' hauteur. Voici ecs fragmens: 

RVSTICIAE LVC1LIAE L CASSIVS GRATIANVS . 
Lucitts Ca.isius Gratianw a fail t!lt11cr ce tnonu11icnt 

a Ru.iticia Lucilia. 

N• LI. 

Guichenon donnc, page 12, Jes rcstcs informes de 
)'inscription suivante. Je reunis ensemble lcs copies don­
nees par de Vey le et M. de Moyl'ia, de cc fragment qui est 
3Ujou1·d'Jiui > COIIllllC ii Clait CU 1720, daUS Ull angle de 
111u1· d'uuc maisou d'un particnlier, a Saint· Benoi t de 
Scyssicu. 

v . . . 
VSONE 
R AVG 

. UV 

aJE T. P. R. I 
1r r s. A. D. 

N• LI!. 

La rcstauration et l'explicalion de ccllc qu'on va lire 
apparticuncnt enticrc1ncnt it M. de Moyria. 

On voit, dit-il, a Groslee' Sur 1111 rochcr qni est It gauche 
du n1isscau de \' a1'i!pc, une inscription (ju'il a debarrnssec 
des picrrcs et de la tcrre qni la 1nasquaient. 

II faut, dit-il, J>Our co1np1·endre le sens de cctte ins­
cription, savoir 1' <1uc le pelit lac <le Crotcl, qui est a plus 
d.e cinq cents n1clres de distance de cc rocher, fournit en 
grande partie les eaux de ce rnisseau; 2• qu'unc coupure 
a ete faite a CC lac pour en dcLOurne1• Jcs C3UX; <(llC CCS enux 
s'engoufl'rcnt dans nn aqucduc souterrain; t1• qu'ellcs nc 
reparaissent qu'a trois cents 1netres de distauce, forment 
a !cur sortie uoe cascade trcs-elevec, et arrivcut par uoe 
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pente rapide au village, oil on recoooatt dilfereos canatlll: 
qui la distrlbuaieot. Voici cette inscription qui a ete des­
tioee a cooserver le oom de ceux qui ont fait et dirige cet 
ouvrage: 

A AGRI MON .... 
US UIA DEO ..•. 
L UARIUS LUCANUS 

A QUAM 
PERDUXIT 

M. de Moyria la restitue aiosi : 

.4. Agrippa Monte per(osso aquis tacus viam dedit. 
L. V arivs Lucanvs aquam perduxit. 

• A. Agrippa a fait perccr la montagne pour amener les 
eaux du lac; L. Varius Lucaous lcs a dirigces. • 

N• LIII. 

A Briord, ou Saint-Andre de Briord, M. de l\loyria a tu 
1ur le seuil du presbytere : 

MV. ou NV. VA LERI A FIL. 

N• LIV. 

De Veyle n'a pu retrouver l'inscriptioo suivante que 
Gulcheoon a donoee, page 1 o : 

D. T. MATERNI HILARIA N. T. D .... ~I. 
E 

NATO ANNOR XLII M. V. D. XVIII 
MATERNIUS HAERES POS. 

De Vey le et l\l. de Moyria croicotqu'elle a ete mal copiee. 

N• LV. 

La suivantc etait dans l'6glise , au-devant du grand­
autcl; de Vcylc en avail vu lcs restes sous la balwtra-ie: 
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en rectifiant une lign• du textc de Guicheoon, d'apre1 le 
fragment dooot! par de Vcylc, on lit: 

. . ..• RAVDA VIMIAE ARIAE 
ANNVA FIERINT ET PR 
. . . . . . . . . . . . . 

SVB ASC. DEDIC. 

On voit que l'avaot-dernierc llgoe etait completcment 
effact!c. 

N• J,VI. 

Guichooon a doone la suivantc, page 10; M. de Moyria, 
page 57; de Vcyle l'a encore \ 'UC au cbateau de Briord ou 
elle t!tait. Elle a t!te traosportt!e a Vt!risieu daos un mur 
de la maison de M. Guillet . 

IN HONOREM 
DOMVS DIVINAE 
DEO MERCVRIO 

DEO PROSCAENIVM OM MERC 
NI IMPENDIO SVO 
CAMVLIA ATTICA 

D. D. 

M. de l\lo)Tia la traduit ainsi : 

C amulia A Ilic a a f ait faire, en t' honneu.r ~ ta mai.Jon 
divine et du dieu. llfercure, to proscenium (t'avant­
scene) du tl~dtre, entierernent a 6es frail, et en a fiiit 
don a ta vitle. 

N• LVll. 

Goichcooo, page 10, et de Veyle, onl vu Ja suivante au 
chatcau de Briord. Ce dernicr a donnc le dessin du cippo 
snr Iequel elle ctait grav4e. Elle n'existe plus. 11 y a quelquc 
dilfcrcuce daus leurs .deux copies. . .. 
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Voioi celle de Guichcnon: 

D • M 

ET MEMORIAE 
AETERNAE 

CAMPANAE 
CAMVLIAE 
Al "fICAE 

CATl A HAERES 
p c 

Voici celle de De Veyle : 

D ~1 

ET ~IEMORIE 

AETERNE CAM 
PANE CA~IVL 

ATI CATIA HE 
RES 

p c. 

. . . . 

• 

M. de Moyria et de Veyle tradniseut ainsi : 

AuxDieux1ntinesetala1n1!1noiretterneltedeCampa11a. 
Camulia Attica. par les soins de son lu!ritiere Catia. 

Cette inscrip tion est prohablemenl l'epitaphe de celle 
qui avait fait constrnire le proscenium dn thc&trc de Bl'iord. 

De Vey le avail trouve a Briord cinq autres inscriptions; 
1nais con1me clles n'ont ete ecrites que post.el'ienrcment a 
la domiuation des Ron1ains clans le dcpartement, je les 
do11nc1·ai clans uue autrc partie de mon onvrage. 

N• I.VIII. 

De Vey le a vu· a Serriercs , pri:s cle Brionl, clans le mnr 
de la face de l'eglisc, uu fragme nt d'inscdplion, en g1·andcs 
lcltres: 

; .iE~lORIAE A. 
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N• LIX. 

Guiehenon, page 10, a indique deux fragmens d'ins­
cription existant a Lagnieu. De Veyle Jes a1,ait vus, et a 

, alfirmc que c'ctaient deux fragmcns d'une 1ne1ne picrrc et 
qu'ils ne font qu'un seul n1ot: 

• 
Q. SVJ,PILI ANVS 

~I. de Moyria qui lcs a 1·us aussi, l it autre1ncnt: Q. 
SVLl'I. sur unc des picrrcs, et AELIANVS sur l'autre. Ccs 
fragmcns sont en grandes Jcttres. 

N• LX. 

M. de Moyria a Ju l'inscription sui"ante a Saint-Vulbas, 
sur un cippe de ciuq picds et demi cle hauteur : 

D 
ET ~IAEM OHIAE AETEH 
NAE AVCILIO LVCA NO PR 
AECONl CIVl QVl TRI. . . . . 
:ET MODESTI AE MAllClA 
NAE CONJVX SIBl VIV. 
MODESTIVS A YCILI. . 
ET MODESTIA MAHCIA CON[ 
VGI El' PAT!ll I NCOMPAll 
ABILI POSVERVNT. 

11 la restitue ainsi : 

Diis 1naniln.ts et me?no·1•iw wtcrnro, Aur.itio Lucano 
pra;coni civ i Quirina tri{ni, et 111 oclestiw !tl a·rcitinm 
r.011ju9i, sivi viva:, 11/oclcstius Aur.it-ius et 11lo1i<•sti<t 

" ,U a1·ciana conju9i et patri inco'111paravili posue,.unt. 

II la h·aduit ainsi : 

" Cc tombcau est consacrc aux Dicux m:lncs et a la 
n1cmoire cternellc d' Aueilius Lucanus, crieur public, ci­
toyen de la tdbu Quirin a , pa1· leg soi us de Modestia Mar­
ciana, sa fe1nn1c, cl. par ccux de Modc11tius Aucilius, son 
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fils, qui ont eleve Ce IDOnument a Un CpOUX el a Un pere 
incomparable; Modestia Marciana se consacre aussi ce 
monument a elle-meme. • 

Cc cippc est du III• sii:clc. 

• N• LXI . 

M. de Moyria a vu, dans la partie anterieure de l'clglise 
de Saint-Vulbas, celle inscription: 

BORMANAE 
AVG SACR 

CARRI 
ARRATIANVS 

Elle indique la consecration d'nn autel, par un sacrifice 
a la decssc Borman a, par Carrin us Ar1·atiauus. 

M. de Moyria pense que cc mot B.or1nana ctait un 
surnom donuc a une diviuite conuue ( ou qualification 
topique ). 

N• LXII. 
, 

M. Chapuis avait, si je ne me trompe, trouve a Arandas ' 
un petit autel 1p1'il a donne it la Societe d'Emulation de 
Bourg. II y a sur cet autcl une inscription qni parait ctre 
du commencement du 11' sieclc. 

M. de Moyria la lit et la traduit ainsi : 

DEO APOL 
P. C PVPVS 

V. S. L. ~I. 

P. C. Pupus a consacre cet autcl Ii Apollon, <le son 
plein gre et a juste tit·re, pour t' acq·uit du vreu qu' it tui 
avait fait. 

N' LXIII. 

L'inscription suivantc est dans le jarclin du college de 
Beiley; clle est sur un antcl de cinq picds et de1ni de haut 
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qui etait dans le cimetierc de Ilriord. lJ y a sur la face 
superieure de cet autel deux fosscs de dix pouccs de pro· 
fondeur. Cet autcl parait etrc du II• siecle. 

~1. de Moyria la lit et la traduit ainsi : 

lllERCVRIO AVG 
S.,\CllV~l 

EX STIPE 

Autel consar.1•6 a Mercure Augu.ste, a t'a.ide de don1 
tiolonta·ire$. 

!II. de Moyria dit que cct autel devait appartenir au 
temple de Mercure qui existait a Ilriord. 

N• LXIV. 

Le fragment suivaut existe au jardin du college de Beiley. 
M. de Moyria nc sail d'oit ii vient. 

• 

• 

IVllINCO 
. VIII VIR 

• DVOB 
. ... TRO 

N• LXV. 

Guichenon donne I' inscription suivante, page 8; do Vey le 
et M. de Moyria l'ont vue, commc lui, it Ambronay, dans 
la parlie de l'ancien cloltre du monastere qui joint l'cglise. 

ET MEMORIAE AETER 
NAE LAETINI VEHI Q 
VI ET LEONTIVS QVI 

D VIXlT ANNOS XVIII &I 
M Ill DIES XV LAETIN 
IVS LAETVS PATER F 
ILIO DVLCJSSIMO SV 
D ASCl1\ DEDlCAVIT 

Google i.i.....1,. ..._.;~>I~\ t-



110 l\ECBERCHES HISTORJQUE-' 

111. de l\loyria la traduit ainsi : 

Lretinius La:tus a eleve ce n1onu1nent aux Dieux manes 
et a fa men1oire etcrnetle de son t1'es-chcr fits Lretinius 
Y erus , qui s' a7Jpetait 1iussi Leontius, et qui a vec1l 18 
ans o 111ois et 15 jou·l's. Cc 101111.>cau est dedie sous t' ascia. 

ARTICLE III. 

Il attt -Bugcy. 

N• LXVI. 

l\I. de ~loyria a vu a Chermines , han1eau de Matafclon., -
un autel engage dans un mur. Cet autel provcnait des 
murs du vicux ehiiteau de 'fhoire. On lit dcssus ectte ins--criptioo : 

l\IARTI 
C. VERAT. GRATVS 

EX VOTO 

Elle est clu Il' siecle, et M .. de Moyria Ja traduit ainsi : 

Caius Y m•atus G·ratus a consacre cct a1ltet ii 111 ars , 
pour t' acquit de son v reu. 

N• LXVII. 

Guichcnon a donnc la suivantc, page 7; de Vey le l'avait 
vue daus la cour clu presl>ytere d'lzeruore; elle y est encore, 
et l\'I. de nloyria l'a lue cl traduite corome ii suit : 

RCVRIC 
ACRVM 

CIVS TVTELLVS 
ET SVI 

V.S. L.M . 

Luc~us Tutetlus et tes siens ont cons acre, librement 
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ee ajuste titre, cet at<tet a lllercure pot<r t' accompti.ssc­
ment d'un vreu. 

N• LXVIII. 

Gnichenou donne, page 9, ccltc · inscription qu'il dit 
avoir vue a Chatillon - de - Michaille dan~· la maison de 
Mornieu ; elle n'existait deja plus au temps de De Veyle. 
III. de Moyria l'a aussi '';iinemcnt cherchcc; ii croit qu'ellc 
etait a Chalillon en Savoie. 

D 
MEMORIAi·: ,\ ETER:'\Al> 
VI CTOlUNO VITVLLO 

VETERANO HONESTAE 
MISSlONIS LEGATO YIU 

CIVI SV~l LOCENENSI 
COGITACIA. CVPIDICIANA 
CONIVX ET VITVLLINVS 

FILIVS P. C. SVB 
ASCIA D.EDICAVERVNT. 

N• LXIX. 

Guichenon dit que l'iuscription suivantc ctait au chiitcau 
de Virieu-le-Grand: · 

CA311LLA. ~IA.RIA 
31ARTIVS SATVRNINVS 
MA.TRI CHARISSI~lAE 
PO CV 

ET S. A. D. 

M. de 31oyria dit qu'it Ja pren1icre ligne ii y avail surc­
ment 111 artia, et Ja troisicn1e lignc carissiinm. 

N• LXX, •. 

al. Jlruant a fait iust rer la suivante dans le Journal 
d' Agriculture, annee 182 1 : 
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D. 
VERI P AVILI FILI 
El' CAISSI VERT FILI 

M. de ~loyrla nll'u'IIle q u'elle a ctc mal lue. 

N• LXXI. 

La suivante est dans le meme Journnl , a la suite de celle 
que nous vcnons de transcrire : 

Q. VERA I 
SACERI 

VRAIA RE 
:BRICA CO 

CVR.AVIT 

Meme observation que pour la prclcl!dcnte. 

N• LXXII. 

La suivante csl snr un autel aux dieux Cabircs, consacrtl 
par Camulia Attica, probablement la mome qui est nom~ 
mile dans deux des inscriptions citccs plus haut: 

DIBVS CABI 
CAMVLIA AT 
TICA ARAM 
POSVIT. 

ARTICLE JV. 

Ge:c. 

N• LXXIlI. 

De Veylc avait vu la suivante a Thoiry, sur fe grand 
chemin de Collongcs a Gex, gravec sur un cippe : 
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D ~l 

NE 
DEF ANN 
A ED I LI A 
TVLLII LA. 
CNATO 
CI~lV 

N IVG[ 
I DE 

N• LXXIV. 

La suivante a t!tt! vuc par de Vcyle, engagt!e dans lemur 
du eimeticrc de Thoiry : 

. . 
. . . 

• • 

• 

AEDI 
vns 

. . . . . . . 
. . . . . . MIN 

CO~IPARABILI PO 
NEND . . . . . . . 

II croit quc ces dew; inscriptions ont ctt! faites pour une 
m cmc famille dont le uom c tait .iEdilius. 

' . 
N• LXXV. 

L'inscription suivante etait , au temps de Gruter et do 
Gabriel Simeon , a Versoix; ello ctait deja tran1portee lt 
Gcnevc en 17~0 : 

s 

D. VALERIO ASIA 
TIC[ J,IJIERT 
SISSI 111111 VIRO 

COL .. EQ 
· EXT 
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M. de Moyria la traduit aiusi: 

Monu1nent erige a D. Vateriw, affranchi d' Asiaticus 
Sisnw, et scxtunivi·r cle ta cotonie equestre, .suivant le 
vaiu de son testan1c11t. 

N· LXXVI. 

De Veyle et M. de Moyria donnent la sui\•ante d'apres 
Spon, qui dit qu'ellc ctait a Versoix : 

D 
L. A VR. RESPECTO IVVENI 
ERVQITO CAVSIDICO 
BIS CIVIS VALEISSE 
ET EQVESTRE DEFVNC 
TO ANNOR XVIil· · · · 
FILIO PIENTISSl&IO ' 
L. AVRELIVS RESPECTVS 
PATER PONENDV~l 

CVR1~ VIT. 

Voicila traduction cle M. de &l oyria': 

Aux Dicux 111tines, a Lucius Aurctiu.t llespectus, 
savantjcune ho1nnie, citoyen du Vat11is et de ta cotonie 
iqucstre, qui avait deja ptc1i<le dctta: fois. 1 t est mort a 
·rage de. 18 ans. Lucius A ·uretius Re.1pectu1 a pris soin 
tC etever ce monunient a son tres-respccttieux fil1. 

N• LXXVII. 

De Veyle doone a la suite de la precedente, d'apres Spon, 
page 309, !'inscription s~ivante qui faisai t partie d'une co­
lonoe milliaire; elle fut placec sous le ~econd coosulat de 
l'emperenr Trajan, et elle i11diquait une distance de huit 
millc pas, comptes probablcment de Geneve comme point 
de depart. Elle c!tait cleja elfacc!e en 1700 par l'eau du lac 
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de Gencve, sur le bord duquel on l'avait 11lacee apres l'a1'oir 
apportcc de V crsoix. 

13JP. CAES. NERV. 
· vLr. TRAIAN. AVG ' . 
GERM. PONT. MAX. 
TRIBVN. POT. COS. II 
M. l'. VIII. 

N• LXXVUf. 

Ill . de Moyria a lu la suivante sur un rocher de la route 
de Bons a Pugieu; elle est placec a unc hauteur de douzc 
picds environ. Elle nous apprend qu'au temps des Romains 
ce chemin etait un chcmin prive. 

IIll VIA. PRIVATA. 

Quatritme chetnin. privl,. 

N• LXXIX. 

De Veyle place a la fln de son recucil celte inscription ; 
qui ctait de son temps engagce daus lo mur de l'eglise de 
Laisi en Maconnais; le haul de !'inscription maoque. C'e$t 
unc pierrc votive d'un soldat de la 8• legion, qui avail fail 
cct autcl pour Jui et pour les siens par suite d'un voon. 

Ccttc inscription est etrangere A notre departement; mais 
elle est pcut-etrc itu!dite, et en la pfo~ant ici, je la sau1·erai 
de l'oubli. 

MILES LEG 
VIII AVG 
A.LEX AN 

• 
DRIANAB 
CANDID 
ATVS DNI 
PRO SE ET 

. SVIS OM 

NIBVS EX 
VOTO 
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N· LXXX. 

Je place ici, par la meme raison , !'inscription suivantc 
qui est la derniere du recueil de De Veyle : 

GER~llNE SVBLI~II PROBA NOl.\IINE ~IENTE PROVATA 

QVAE SVBITO I{APTA EST HIC TVMVLATA IACET 

IN QVA QD QVIT HA BENT CVNCTORV~l VOTA PARENTVM 

CONTVLERAT TRIBVENS Ol.\I NIA PVLCHRA DS 

HINC MESTVS PATER EST AVIAE ~IATRI.Q rERENNIS 

~lESTITIA HEV FACINVS CAVSA PEIUT PIETAS 

ACCIPE QVI LACRIMIS PERFV NDIS IVGETER ORA 

MORS NlHIL EST VITA&l RESPICE PERPETVA~l 

QVAE VIXIT ANNIS V MENSIS Vllll 

OBIIT SD Ill OCTOBRIS PAVLINO V. K. C. 

De Vey le dit que la· ville d' A nse appartenait aux .J>aulins 
issus de la Camille Anicia, et que· Jes Probus, allies des 
Pauli us, et;iient vt:nus s'etablir a A nse. Cette inscription 
et.a.it pres. cle la petite porte de l'eglise de cette ville. Elle 
etait environnee d'orncmens charges· de- croix. L'ecriture 
et qnelques mots de l'iuscription la placent au ten1ps de 
Constantin. Sons son ~egne deux Paulins furent consuls, 
a neuf annces de distance entre leurs consulats. 

Les quatre-vingts inscriptions que je viens de rassembler 
soot presque les seu\es traces des quinze generations qui 
se sont succedecs dans le depa1·tcmcnt pendant qu'il fut 
soun1is aux Romains. Ce peuple eerivait beaucoup, et i1 
devait y avoir un trcs-grand nombre d'inscriptions sur toute 
la surface du dcpa1·ternent. II nc faut pas s'ctonner de leur 
destruction. N'avons-nous pas, ii y a peu d'annees, detruit 
presque toutes celles qui couvraient le pave de nos eglises? 
elles anraient etc, apres un: millier d'annees, aussi interes-

• 
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santes pour la postcritc, que les fragmcns d'inscriptions 
que je viens de rccopier. La ville de Bourg n'a fourni qne 
trois inscriptions; les autrcs appartienncnt presque toutes 
a la pa1·tie S.-E. du dcparten1ent , prc!cisc!ment a cello qui 

. . 
depeudait du pcuple allobroge, pcuple qui fut conquis un 
dcmi-siecle avan t Jes Sequanea et Jes St!gusiens lenrs voi.sins. 

CHAPITRE IV. 

J)ES &ESTES DES VILLES, lllONVlllENS BT EDIFICES aO!IUllS D.llll 

LI! DEPA8T£lll£NT DB t' .Ul<. 

II nc reste dans le dcpartement que des fragmens de peu 
d'importance des nionnmcns et edifices dont les Romains 

·avaient convert le pays. 
Jc 1nc snis servi, ponr la redaction de ce ehapilre , d'un 

article, tres-bien fa it, daus la Statistique dn departement 
de I' Ain, depuis la page 335 jusqu'it la page 56o. Jc me suis 
:uissi aide des Memoires que ~I. Riboud a publies sur le 
.mC.ne sujc t , a la s.uite de plusieurs Aonuaires du departe­
·ment de I' Ain. J 'ai fait divers cmprunts a d'autres per­
sonnes que j'aurai soin de nommer. 

PRElllEI\ ARTICLE. 

Dea ·restes d' itlifices et ouvragcs ro111ains dans· t' arron­

clisscn1ent de Bourg. 

. § l". 

Note sur I' c·mptacenunt de la vitte de Bourg au tempi 
des Romains. 

Ce n'est que depuis un pctit nombrc d'annc!es que l'on a 
· reconnu , au midi de la ville de Bourg cl dans les environs 

Google i.i.....1,. ,._.;~>I~\ t-



11~ alCRUCREI JllSTOBIQllliS 

de l'c!glile de .Brou, l'existeoce d'une ville aocienoe qui 
par~t avoir ete la proie des flammes. Oo · a trouve sur 
cet emplacement un grand nombre de medailles grillees, 
boursou/Ilees et a dem.i-foodues' une certaiue· quantile! 
de ble noirci et charbonoe. La couche supericure du 
ten<1iu est, dans beaucoup de places, calcioee, remplie 
de eendres et de seories. On a reconnu beaucoup de rcstes 
de fondatioos d'cdifiecs , et des debris de briqucs, de tuiles 
romaioes et de potcries. II paralt que cette ville etait assez 
t\tendue et qu'elle occupait le platean et le vallon limites a 
l'ofient par la Rcyssouze, au midi ·par la forct de Seillon et 
le paturage, actuellemeot defrichc , appelc! les Vennes, a 
l'occident par le pctit coteau appele St-Roch, et au nord 
par l'cmplacement aetuel de la ville de Bourg. II est proba­
ble que ect emplacement etait compris dans l'enceinte de 
la ville romaine. 

On y a rctrouvc! des fragmcns de vases antiques d'un boo 
travail, d'une pate. flue, et reconverts d'u.n vernis excellent, 
des ornemens et bas-reliefs d 'un tres-bon gout et d'unc 
execution deli.catc; les formes des vases sont aussi variecs 
qu'agreables; il yen a qui sont d'une poterie extrcmcment 
~ince et lt\gere, de couleur brune. On y a trouwc! des urnes 
et lacrymatoires en terre rouge ou blanche. Le cabinet de 
Ill. Riboud doit contenir un grand nombrc de ccs fragmens. 
En creusant une cave , on a rencontre un pav.! en com­
partimens; il a ett\ detruit. Ailleurs , des fouilles out 
mis a jour des murs enduits ave<; soin, un caveau, des 
fragmens de marbres et de corniches, de colonnes, de 
vieilles haches et des debris de ferrailles. En d'aulres en­
droits, on a reconnu des restes de puits, ceux d'nn four, 
nn bassin bien conserve. end.uit de ciment, des tuyaux , des 
grandes briqucs carrees. de quatre a cinq deci1netres de 
ciltt\, posees de champ, liees entr'elles par un mortier recou­
vc.rt par U)l rang horizonlal d11 briques. Les g1·andcs tuilcs a 
rebord etaient. parlout dispersees et, a la fin du siecll: det-
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nier, leurs debris etalent encore sl nombreux 'que-1e·s th'en'li11$ 
en etaient couverts. 11 y en avail de triangulaires, d'autrell 
creusees comme des gargouilles. On y a trouve des moulins 
a bras, des morliers, divers ustcnsiles, des poids en terro 
cuite, des stataelles en pierre, en bronze, des clefs CD' 

bronze. On a rencontre, dans un jardiu , deux rangs de puit!I 
pcu profonds' d'un metre de dia.metre ; places a quatre 
metres de distance lea ans· des autres. ·Ces puits etaient 
construits en picrre, et on a conjecta1·e, d'aprcs Ja <JUaotit.! 
de ble carbonist! trouvee dans lcs en,•irons, que ces puits 
avaicnt ute faits pour con~erver des grains. 

On a encore trouve dans cette cnceintc un grand nom ... 
bre de medaillcs ro1naines ; don! plusieurs etaient en or • . 

M. Riboud, dans un Memoire imprime a la suite de 
l' Annuaire de l'Ain pour 182{1, dit qu'ii y a, au midi· dd 
la ville de Bourg, denx fcrmes dont rune s·appelle le 
Graud-Cuiron, l'autrc le Petit-Cui'ron'; que ces deux 
ferines son t situces dans l'emplacement <1u'oceup':lit Id 
ville romaine qui fut ruioce et inccndit!e; que le j'al'diu et 
la 1naiso11 du Graod-Cniron etaient environrres de rcstes 
de fosscs larges et profonds' qui soot inutiles a cctte pro• 
priete et qui out du avoir one destin11tion antel'ienre; que 
pres du Jardin', ii y a une ancieno·e chaussee qui n'a pu 
etre celle d'un clang' parce qn'elte est dirigec dans le sens 
de la pcnte du terrain, an lieu de lui lltre perpendiculaire. 
II ajoute que, vers !'an 1809, on trouva presqu'it la mrface 
de la terre, sur cette chaussce, une multitude de petitc5 
1nedailles ou monnaies en argent , de la largeur de nos 
centin1es, plus tlpaisses, ma is toutes semblables et parfaite­
n1ent frappecs, ell :·s etaient de la eolonie de Marseille. 
La foule s'y porta la unit qui suivit cette decouverte, et 
plusieurs des particuliers qui participerent lt ce pillage en 
veodirent aux orfevres pour trente francs. M. Riboud affirme 
qo'il y a eu eo ect eodroit un edifice ou etablissement 
romaio ; ii remarque la rC86Cinhlancc du nom de ces deux 
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ferme5 avec celui de la roohe qui domine le Revermont, 
appelce Roche-Cuiron; ii pretend que ce nom n'est antre 
quele nom romain Quirina altere. Sa conjecture estfortiftee 
par deux des inscriptions que j'ai rapportccs, qui prouvent 
que.des Roml\iDs de la tribu Quirion s'ctaient etablis dans 
le departcment. 

On a trouve un petit taureau de bronze et ·beaucoup de· 
debris de luiles romaines, au lieu appele la Dime, a 
l'orient de la ville de Bourg. 

Les redacteurs :de la Statistique de I' Aiu , auxqnels j'ai 
cmprnnte tout ce qui precede, out dit que l'eglise de Brou 
etant bil.tie sur une parlie de )'emplacement de la ville 
romaine, ii est probable qu'unc grande partie des monu­
meos a cte enlevee Iors de la construction de cet ediftc.e, 
que leurs ma,eriaux y ont ete cmploycs, principalement 
ilans Jes fondations. Cette conjecture n'est pas assez eten­
duc. Je prouvcrai dans unc autre partie de cette Hisloire 
que, des les. premiers temps de l'elablissement de la religion 
chreticune, une ei;lise, dediee a saint Pierre, fut bil.tie en cet 
endroit, qu'elle y subsista jusqu'en 1500, enviroonec des 
maisons d'habitatioo et jardins des prelrcs qui desservaient 
cette eglise. Des lors I'ancienne ville dut servir de carriere 
pour ces constructions. En outre, dans le moyen·age, la 
necessite obligea Jes habitans a rcsscrrer leurs maisons 
autour du chateau bati au N.-0. de la ville, et a enlever 
tous Jes debris de la ville romaine pour conslruire leurs 
.Jllaisons. 

S II. 

Note sur ta fortercsse romaine, qui fut 1nitie sur te pMnt 
te ptus eteve de ta vitte de Bour9. 

• • 

Lorsque les Romaios s'etablirent dans la ville gau.loise 
qui existait sur !'emplacement actuel de la ville de Bourg, 
ilo y t rouvcrent 1111 cJilicc dont nous ignol'ons la forme et 
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la destination. Parmi lcs materiaux dont ii etait compose, 
ii y avail pr~s de 300 blocs de pierre' epais de seize pouces 
a deux pied3' d'cnviron deux pieds et demi de large sur 
trois a quatre pieds de long. Ccs blocs etaient tailles au 
marteau sur toules lcurs faces., mais on o'y recoonaissait 
aucune trace de coups de ciseau. 

Chacun d'cux ctait entaille par des rainurcs et trous 
pratiqucs pour y placer ilcs crampons; !cur nombre variait 
de huit a douze sur chaque pierre. Chaque rainure avait six 
ou neuf pouces de longueur et qninzc lignes de largcur et 
profondeur. Elle etait terminee p.ar un trou de cinq pouces 
de profondeur, faisant angle droit avec elle. Le fond de 
chaque trou etait ereuse en retour d'uo deu1i-pouce. Des 
fragmens de fer et de plonlb trouves au fond de ces trous, 
out prouve que' dans cet edifice' tous ccs blocs etaient 
lies entre eux par des crampons en fer. Plusieurs tlc ces 
blocs avaicnt une de lcur fac.e taillee en 1·etrai1e, tclle qu'on 
le fait aujourd'hui pour y placer une porte ou uoc feoctre. 
On a conserve un de ces blocs qui est plaque contre lemur 
nord de la terrasse du jardin de la prefecture. 

Lorsque les Romaios vouhu·cnt construire uoe fortcresse 
sur le point le plus elevc! de cette ville, ils commeocereot 
.par asseoir ; sur des fondations largcs et profondes, un mur 
formant uo carrc long de soixante-treize pieds de colt\ sur 
Jes faces E. et O., et de soixante-deux picds sur les faces N. 
et midi. Ce mur, epais de six pieds cioq pouces, fut cons­
truit en mocllons, parfaitcment piques en dehors et places 
par assises rcgulieres; l'interieur du mur fut construit aveo 
des moellons bruls, ooycs avec une certainc regularitc! 
dans ui,.exeellent m01·ticr. 

Ce mur qui forn1ai1 le soubasse111ent de celle forteresse 
n 'avait quc six a nenf pieds d'elevaliou du cOle du N., et 
environ seize pietls 11 l'E. et au S. De> grosses picrres, lices 
entre elles par des crampons en fer, formaient lcs quatre 
angles de cctte cooslr11ctio11. Cette encQinte de murs ctait 
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rccouvcrte d'abord par un cordon <le picrres de taille , 
posees dans le sens de lcur longueur en travers do roµr 
qu'elles r'ecouvraient en en tier . Lear longueur· t!tait de si~ 
pieds cinq pouces , leur epaisseur de un pied trois pouccs 
et leur largeur variait de trois picds a q uatrc picds et <lemi, 

Les ouvriers romains placerent sur cc soubassement uo·e 
partie des blocs· de pforrc quc j'ai dccrits plus haut; ils oe 
sc donnercot pas la peine, ou n'eureot pas le temps de 
Jes travailler. lls co formerent treotc pilie~s, <loot hu it sn.r 
cbacuoe des faces E. et O. du soubasssmcot, et Jes quatorze 
autres sur les faces N. et S. Vingt-quatre de ces pilie.rs 
avaien t qualre pieds cinq pouces sur qoatre pieds neuf 
pouces de cbte, Jes six autrcs avruent environ cioq pieds 
de large sur quatre pieds et demi d'epaisseor. Lenr espa;. 
cement variait de deux pieds a trois pieds et demi; tes plus 
espaces etaient sur les rores E. et O. de ceue construction. 
Ccs piliers formaient une conskuction irrcgnlicre d'au 
moins donze pieds de Iran!; on nc peut assigner leur hau­
lctn· precise, tons ayant olte plus ou moins degrades• Les 
vides entre ces piliers furent remplis par one mac;onnerie 
en moellons. Toute cette partie de !'edifice portait l'em­
preinte d'un ouvrage fait ii· la hate. 

J.c& ouvriera coustruisirent dans l'interieur de cette en­
eeinte un ba1iment carre de trente-sis picds trois pouces de 
cot<!; l'epaisseur de ccs murs etait de trois pieds dix ponce& 
sur 1es faces N'. , O. et S., et de quatre pieds dix pouc-es 
stJr J'a face E. Celle-ci etait Hee avec la face E. de l'enceinte 
for.mee par Jes trente piliers, par quatrc murs transversaux. 
Tons ces murs o!taient assis t1•es-profondement. 

En1ln l'espace compris entre lcs murs de ce batiment 
interienr etait occupc, cl'abord par quatre m111-s de de ux 
pieds dix pciuces d'c!paisseur sur dix pieds de haul. D·eux 
de c'es murs se croisaient a angle droit et divisaicnt le ·vide 
du batimcot intc!rienr en quatre ear.r.es. Les deux autrea 
murs formaient lcs deux diagonal~ du carre principal, et 
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divisaient lcs quatre petits carrt!s vidcs en huit porlion11 
triaogulaires. Ces mill'$ n't!taient pas creuscs aussi profon­
dcment q ue les murs exterieurs du ba1iu1cnt carrt!, ils 
faisaicnt corps avcc eux et leur servaienl de contrefort pour 
rt!si•ter a des efforts cxtt!rieurs. Les huit pclils ' 'ides trian­
gulaires furcot comblcs avec de la terre. 

Les constructions qui su rnton taient ccs murs et com­
pletaicnt cello importante forleresse, ont clc co1npletcmcnt 
d t!truitcs et re mplacc!es par d'autrcs a uuo t!poque tres­
postt!ricnrc. Ou oe peut se permcttre aucune conjecture 
su.r la forinc des etagcs suptlrieurs de eel edifice. 

Cettc forlercssel!tait enviroont!e d'un fossc de viogt·qnalre 
pieds de large, rcvctu par un mur tres-solide. l'lusicurs 
muraillcs, dool on a reconnu les foodalioos, venaient 
aboulir au mur cxlericur de ce fosst!; ccla iodique l'cxis­
teoce de balimens dcpeodaas de cette forleresse. 

Les eaux ndcessaires ii sa garnison y arrivaient par une 
snile de gargouillcs, fornules par des blocs de deux picds six 
pouces d'cpaisseur, qualrc pieds de large et de cinq a huit 
picds de long. Les deux extremites et le dcssns cles gargouilles 
claient taillcs avec soin ; le dessons et un des longs cOtes 

avaient ete Jaissds bruts. Le .canal de la gargouille n'c!tait 
p as place au milieu du dessus, mais plus prl!s du long 
cllte laille que do cclui qui c!tait brut. Ceue fo1·me indiqne 
que la parlie brute de la moitie de Ja longueur de ces blocs 
e lail cle•tioce a faire le contrepoids du surplus, que Ja 
moitie brute ctait engagee dans un mur et quc l'aulre 
moilic forn1ai t, le long de cc mur, une corniche composee 
de la gargouille et de son bord exterieur laillc d'c!qucrre_. 
Cbacune des extrcoiilcs de ccs blocs avail nne rainurc dcmi­
circulaire de douze lignes de profondeur et di:<-huit lignes 
<le lari;eu1·; cc lle fainure ctait placcc a dcux pouccs clu 
bord on coupc du canal de la gargonille. Lorsque dcux gar-

• 
gouillea <!tnicnl rapprochces bout a bout, ii l'~Sllllnil de ccs 
deux rainurcs uu vide demi· circulaire. Qu u'a trou,·c dall$ 
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ces rainurcs aucnn ''estigc .de plomb, de citncnl ou de 
h ilu1nc; ii est probable quc ces rainures auront ete remplles 
par des languettes de bois. Deux de ees blocs «!talent 1·eeour­
bc!s a angle drcit , mais en sens contra ire, cc q ni indiquait 
deux coudes dans leur direction. II est demontre , par 
I' inspection de lenr situation , lorsqu'on Jes a decouverts 
dans les fonilles faites autour de cet edifice8, que les caux 
qni ont du &tre amenees dans cette forteresse par ces gar­
gouilles, venaient 1lu plateau qui est a l'occident de la ville, 
non loin de la pompe Bourgmayer. 

On ne peu t savoir a quelle epoque de la do1nination ro­
m aine cette fortcresse fut construite ; on a attribue sa 
construction a Cesar, ainsi qnc celle de beauconp d'onvragcs 
romains. l'ilais ce g rand capitaine ne par le, dans ses Com­
incntaires, qu'une fois de son passage dans le departement 
pourattcindrectdefaircl'arriere-gardedes Helvetes. Aucune 
autre lignedc son ouvrage ne laisse entrevoir qu'il soit rent.re 
sur noire territoire depuls cette expedition. 

( Eztrait J.'un Rapport Jait en. •817 pn.r ''ne comm.i.s,~ion Jc 
la Soci1JtC d!Em,,,la,io1t de Bo11rg, et tk deuz JJl1.'moire& de 
It-r. Riboud, ,.mpri1nJ1 4 la 111i.te dct An.nuaircs du dt!p41'• 

t emen.t de l'Ai", <u11wes 1817 et 1818.) 

§ III . 

1\1. Riboud avait trouve a Jasscron des mcdailles, des 
grandcs urnes, des fragmcns de vases antiques. II a re­
connu, pres de Chavannes, l'cmplaccmcnt d'unc fab~iquo 
de tuiies dltes romaincs. 

On a trouve une tres-bclle clef en bronze pres de ~lon­
t agnat , des medaillcs romaines a Salot-Remi , pres de 
Bourg, a Lent et dans d'autres villages. On en a trouvo 
en argent et en bronze en creusant le canal de Pontde­
vaux. Dans le hameau de Champagne dependant de la 
11ommuno de Vil'iat , pros de Bourg, ii y a des vestiges de 
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murailles anciennes, dont l'une avail pres de 300 metres de 
long et etait coupec a angle droit par plusieurs autres; 
cette disposition indique les restes . d'unc rue d'un ancien 
village. 

On a ·reconnu, au.'t environs de Chiloup, les vestiges d'un 
edifice tres-etendu; on y a rencoutre des carrclages, des 
chamb1·es pavees; dans une autre, le carrelage etait rem­
place par une couche de ciment tres-epais, au milieu de 
cette piece etait uue grosse pierre carree. Des debris consi­
dcrables de tuilcs ron\aines accompaguaientet rccouvraient 
ces restcs de constructions. Le rcdacteur de la Statistique 
de I' Aiu, auquel j'ai emprunte ces faits, dit que la tradition 
du pays avail place en eel cudroit uno ancieune abbaye. 
Aucun historien n'en a parle, mais ii est prouve que cet 
edifice etait la maison principalc que les chevaliers, appcles 
Templiers, possedaient dans le departe1nent. 

On a trouve, a ·Bucllas, non loin du moulin de la Pou­
drerie, des grandes tuiles ron1aincs, entiere_s, quoiquc pcu 
cuitcs, elles etaient prcsqu'a la surface de la terre, a Cole 
de fondations de m11rs peu cpais conslruits en cailloux. On 
a trouvc, au mcme eudroit, des briques de formes trape­
zoides, arrondies au plus grand des pelits cCites; elles 
devaient avoir fait partie de colonnes construites en briqucs. 
J'ai sou vent ramasse ' dans Ull cha1np de cette commune) 
des fragmens de tuilcs romaines. Mais je sais que sur ce 
champ qui a conserve le nom,de Champ-de-la-Carronniere, 
ii y avail une tuilede encore en a~tivile en 1650. Ce fait, 
quoiqu'isolc, m'a fail soup<;onner que !'usage des tuiles 
romaines a dt\ se con server_ pendant plusieurs sicclcs apres 
la fin de la domiuation romaine. J 'ai communique celle 
opinion a quelques .personnes instruites qui m'ont declare 
la partagcr; unc d'clles m'a meme dit avoir vu quclques 
tuiles de ccttc forme sur d'anciens batimens. 
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ARTICLE Jl. 

ArrontlissC1ncnt tle IY antua. 

Cet ar'ronclissement n'est. pas le plus riehe en antiquitcs, 
mais on y trouve le monument le plus interessant de ccux 
que renfcrmc le departement; je veux parler des ruincs 
du temple d'Izernore. · · 
" Izernore cta it deja une ville au temps des Sequanes et 
des Romains. Elle existait encore sous Jes premiers rois 
bourguignons, et elle ctai( assez importante puisqu'ils y fa i­
saie11t battre des moi1naies dont plusieurs ont e te decrites. 
Cette ville etait situce dans une belle plaine environnee 
de montagoes et traversee par une r ivicre; elle a , comme 
beaucoup d'autrcs situccs en plaine , ctc obligce de changer 
de place, au temps du moyen-age, paree que son eneeinto 
ii'ollhi.it aucune s\1i'ete a ses habitans. Telle a, peut-etrc , 
ctc !'unique cause de sa destruction. On peut encore re­
connaltrc aujourd'hui !'emplacement <p1'ellc oceupait ; 
du moins, on le pouvait en 1783. Des levcles en tcrre, 
disposees regulicrc1ne1a, indiquaient la place des murs et 
des fosses qui c1n•ironnaient cette ville. On. a examine ces 
ruines It plusicurs epoqucs. De Veyle Jes avait vues avant 
1720 presque clans le mcme etat oil ellcs se soot presentees 
en 1784 et 178? ii ~1 )1. Prot, Molinard et Riboud qui y 
flrent faire des fouilles. Elles fureut renouvclt!es en 1813 
par M. d'Apvrie11lx, en 1825 par nt. Rcydellet. T?us ont 
decritles ruines d'un te1nple dcint trois tt·on<;ons de colonoes 
soot encore debout; enlin M. de St-Didier a, en 1837, 
decrit ces ruines avcc pins de precision que ses devanciers. 

Toute l'enceiote de cettc ville ctait remplie de traces 
d'edifices et de sou terrains, de futs , de tt·on<;ons de colonncs 
et de debris de leurs chapiteaux. Les mieux conserves oot 
etc transportcs ii Montreal. 011 y a reconnu plusieurs salles 
de bains; une <l'en tr'cllcs <Hait cutouree de gradins de 
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marbrc blanc et pavce de mcme. On y a vu des four­
neaux, des conduits, des bassius, des uslensiles en terrc et 
en bronze, des plaques et n1asses de plomb , des vases an­
tiques, des urnes et des lacrymatoires, des pierresgravees; 
Dunod, histodcn franc-eomtois, clit qu'on y avait dccou­
vcr t des statues. On y a trouve aussi un si grand nombre de 
mcdailles qu'une seule personne en avait re uni plus de mille. 

Des ouvriers, en pla11tant des palissades, ont perdu des 
leviers en fer qui lcur ont cehappe cles mains et ont disp_a ru 
sous des voutes. On a examiue ees soutcrrains qui ont paru 
etre des egouts fails avce soin. 

En 1829, on a donne a la Sociele d'Emulation de Bourg 
l'extremite (les deux dernieres phalanges) d'un doigt de 
bronze, trouve dans ees ru ines. Cc doigt, bieo sculpte, 
a appartenu a une statue de femme •. de grandeur colossale. 
Cc petit fragment est un tt!mc.iguage ic-recusable d 'u11c 
certaine magnificence dans la decoration du temple dont 
Jc_, restes subsistent encore, car rien n'indique !'existence 
d 'un au tre temple daos cette eoceiote. 

Les ruines du temple d'lzernore oot etc decrite plasieurs 
fois. La description la plus complete et la plus exacte de ccs 
ruioes a ctc faite par M. H. de St-Didier dans l'ouvragc 
qu'il a puhlie en 1807, sous le titre d'Essai sur le .temple 
ao~ique <l'lzc rnore en llugey. Je renvoie a sa description 
ccux qui desireraient en avoir une notion cxacte. 11 a 
essaye de de\•iner la forme primitive de ce temple. Tous 
avaient vu , avan.t Jui, que sur chactine des dcux faces 
interues des trois pilaslres qui forment ces ruines se trOU\'C 
e11gagee, a lllOilie a pen prcs, one colonne d'un diametre 
un peu moins grand que Ja face du pilastre; Jui sent en a 
conclu, avec raison, que ces colonnes engagces faisaient 
face ~ une suite de colonnc• de mcrne diametre, placees 
sur le meme soubassemcnt, et rempUssant l'int<irvalle qui 
existe entre ces pilasLrcs. Les bases de ces colonnes engagces, 
les proportions et Jes profils des moulures du soubasscmcnt, 
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les fr·agmens de chapiteaux a feuilles d'acanthe' tronvcs 
DOD loin de la 1 proU\'CDl que CCS COJonncs claicnt d'ordrc 
coriothieo. Cea donnees ont suffi a 1\1. de St-Didier pour 
rcfaire le plan de ce teu1plc qui avail cs.tc!rieuremcnt 58 
pieds sur 68 pieds 5 pouces; ayan t six colonncs de face sur 
huit de cc>tc!, non compris les piliers encore subsistans qui 
c! taient places aux quatre angles du temple. Au milieu ctait 
une petite euceinte oblongue de 39 pieds de long sur 24 de 
large, au fond de laquellc ii a suppose que Ja statue de Ja 
dcesse du temple etait placce. La place de cet autel a ete 
indiquec par un reste de massif de mac;onnerie auqucl on 
ne peut assigner aucun antre emploi. Cette conjecture 
ingc!nieuse offre une grande probabilite. 

Les villages voisins d'lzcrnore ont aussi presente quelques 
restes d'antiqnites: ii y avait a Perignat le rez-de-chau&see 
de deux maisons et une chambre en tiere, des sou terrains 
et des caves qui paraissent avoir ete construits par les Ro­
m ains; ils on t etc dctruits ou con1blcs. On avail tronve a 
Billiat , pres de Matafelon , un autcl votif dedie a Mars; des 
anneaux eJastiques, en bronze, a Groissiat; bcaucoup de 
medailles It Dorian, a Lalleyriat, a Oyonnax et a Bellegarde. 
Une urne, trouvee dans cene dernicre commune, en con­
tenait pres d'un boisseau de toutes grandeurs en argent et 
en bronze. En cr·eusant les fondations du nouveau pont de 
Bellegarde, on a trouve dans un trou de rocher des mc­
dailles romaines, des clefs et divers instrumens. 

Ou a trouve dans la forct de Sapey, prl:s de Labalme 
sur Ccrdon , un anneau en cuivre portant une inscription 
et un sceau en cuivre sur lequel ii y a\'ait .aussi une ins­
cription en lettr·es grecques. A Bouvens, pres d'Oyonnax , 
une petite statue en bronze, elle a etc trouvee sur une 
elevation appe!Ce sur Tama; r.J, Rouycr a fait une notice 
sur ceue statuene. 

Google i.i....1,. '+-';~>I~\~ 



' 

sua LB DiPABTIMEMT DI r.'AI~·. 129 

• Al\TlCLE llh 

Des cioq arrondissemeos doot le dt!partcment de l' Aiu 
est compose, celui de Beiley est le plus riche en restes de 
monumens romains. Le nom seul de Valromey, duont! a 
une des vallt!es de cet arroodissement, indiqne quc les Ro­
maios y flrent des t!tablissemens considerables. 

On voyait daos l't!glise-catht!drale de Beiley quatre piliers 
oo mar bro; ils provenaieot de deux colonoes antiques sciees 
par le milieu. Ou oe sait pas daos quel edifice romaiu elles 
t!ta~ent plact!es aott!rieurement. 

On a trouve, daos le jardio de l'evechtl, des trooc;ous 
de colonnes de trois metres de l6ng' des fragmens d'autel. 
· L'eglise de Saiot-Benolt-de-Seyssieu paralt construite 
presqu'entieremcnt avec des debris d'edifices antiques. 

11 y a, a Luthesieu, des restes d'uo aqueduc. 
M •. de Moyl'ia dit que les Romains avaieot une fabriquc 

d'armes a Artemare. 
J 'ai parlt! de l'aqueduc qui 6iste a Groslee, a l'occl!Sioo 

de l'ioscription N• LII . 
. Ou a trouve, a Tenay, pres de -St-Rambert, uoe statue 

de la For.tune, en hronze, d'environ o m. 22 de baut ; elle 
est d' un beau travail. 

On a tronve un autel et des mcdailles rom, iues a Saiut-
Rambert. ·. 

II y avait beaucoup de debris antiques a Araodas. 
On y a tronvc! l'autel· sor lequel est gravc!e l~oscription 

N• LX. ~I. Chapuis, aotiquaire, avail etc! c:urc! dans cette 
commune, et j'ai entendu dire qu'il y avail pris le gout 
des medailles et commence! son medailler , par suite ·du 
grand nombre de ;Dlt!dailles l'Omaines que sea paro.its.iea.e 
lui apportliient l l'offrande. 
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On avait trouve, i1 Virignin, sous Pierre-Chatel, beau­
coup de mcdailles et uuc mosaiqufl qui servait de pave a 
clcux chambres de s a 9 metres de long. 

Dans Jes environs d' Argis, on avait reconnu Jes restes de 
trois fabriqncs de tuiles romaioes. Au hamcau do lllarcil., 
lien, une cbapellc a ete construite en en tier avec des pierres 
de taille percees de trous carrels, qui devaieut recevoir de$ 
clefs ou crampons pour Jes tier. 
· lllais c'est prioeipalement a Vieu et a Champagi:ie, dans 
le Valromey, que l'on rencontre unc plus grande reunion 
de debris antiques que daos tout antre commune de cct 
arroodissen1ent. De toutes parts, bors de l'eocciote de Vieu, 
oo ,·oit des ruiocs de batimcns, de tomb.eaux et des pierres 
taillces; on y rencontre des .debris de tulles romaines , et 
des .mcdailles y ont c!ttl trouvees frequcmmeot, aiosi que 
des urnes. On a sou vent trouve dans. ee village de.s tron- . 
c;ons de colonnes, des debris de chapiteaux et de tom­
beaux. Le clocher est bati avec des debris d'anciens edifices. . . 
II est soutenu par deux colonnes antiques; ces tronc;o!ls de 
colonnes ont o m. 75 de diametre , ce qui ind.ique qu'ils 
ont fail parlie d'un edifice considerable. 
·· De Veyle ajoutc : . Le cure de cette paroisse avai_t (vers 
!'au 1700) ran1asse uoe grande qu.antite do medailles de 
presque tous Jes empereurs. Une partie ayait passe daos, le 
cabinet de l\I. Coste, president du senat de Cbambery; le 
reste qui etait asse:i considerable fut achete , apres la morl. 
de cc cure, par le marquis de .Rogemont, grand bailli du 
Bugey. De Veyle donne Jes profl.l.'I des piedestaux et.des bases. 
de ces coloones; c'est la base auique, employee de .prefe­
renc!l .pour l'ordre iooique. II y avail des tlltcs lie boouf 
sculptees anx quatre coins du so.clc de. ces bases. 
' Vers l'an 1700, on decouvrit dans i1n verger une cham~. 

bre ·dont le sow-pied ctait en marbre. du pays; ii y ~vait 
tout autour ·des bancs en pierre , le robinct et le Luy au de 
conduitc pour amene1· l'eau dans celle chambre de:, bain y 
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~laicnt encore. Le propl'it!tairc fit tout detruirc et eul 
beau coup de peiuc ·, dit de Vey le, a faire cc nial. 

II y a, clans l'euclos du ''ieux chatcau de Rogcn1ont, 
ncuf tron<;ons de colouues, des debris de chapiteaux et clc 
tombeaux. 

~lais ce qui merite specialement !'atten tion des amateurs 
d 'antiquitc!s, c'est l'aqueduc sou terrain qui aboulit a la 
fontaine de Vieu. 11 y fournit l'eau par unc scule braoche 
qui en a rel)u trois a une certaine clistance. L'une part de 
Champagne, l'autre du pied de la montagne au nord-ouest, 
la derniere vient du nord. Cet aque<luc est en fortes picrres 
piquccs a la pointe, bien posees et assorties. II s'enfonce 
quelC)UCfOis jusqu'a une profondeur de 16 a 17 lllClreS; 
clans J'autres end1·oits ii est presqu'it fleur cle tcrre, Jes 
pentes du terrain superieur nc correspondant pas avec 
celle de cet aqneduc. On peut y clescenclre par des soupi'­
raux. II a dcux pieds de large, sa hauteur est ql1elquefois 
de dix piccls; ii est reconvert en pierres plates; ii s'elargit 
dans deux endroits, et forme alors dcux sallcs eirculaires 
garnics de bancs tailles clans le rochcr; ii y a une cspece 
-d'autel au milieu tic cbacune clc ccs salles. De distance. en 
distance ·ii y a des gargouilles; clans d'autres endroits, des 
orifices garnis de tctes de pierre fournissent l'cau qui s'en 
egoutte par de petits filets; le canal n'est pas partout cons­
truit de la m~mc maniere, parce q ue d'autres explorateurs 
l'ont vu taillc clans le rocber, et Ies eaux suintant le long 
des deux c()tes de ses parois; ces caux soot rel)ues clans une 
rigole p1·atiquce au milieu du lit clu canal. Elles arrivent 
par cet aqueduc a la fontaine d'oit clles sortent par un gros 
tuyan de ter1-e cuitc tres-epais. L'edilice de <>ctte fontaine 
est en forme de niche ou grotte, dont la votite est en plein­
cintre. Elle est b1tie avec des gros blocs de pierre de taille. 
lls forment extcrieurement des g1·adins sur lesqucls on peut 
mooter. On peut pla~er des vases ou autres ornemcns sur 

da totalite de cettc voute. JI y a devaut cctte fontaine uu 
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pren1ier r4!servoir, un bassin. d'une seule piece, precede 
d'un couloir assez long, de la largeur d' un metre. 

De Veyle dit que le village de Flaxieu ou Flaccieu a rec;u 
probablcment son nom de quelque Romain appele Flaccns. 
II dit qu'il y a dans cc village une castrametation aussi 
remarqnablc que celle d' Ambronay. Elle est a l'extremite 
orientllle de ce village, au commencement des prairies 
marecageuses qui s'ctendent jusqu'au Rh6ne. La partic la 
plus apparente de celte castrametation est un tertre de ~o 
a 25 pieds d'eievation et de I 00 pieds de diametre. 

Je termine ce denombrement des antiquites de l'arron­
di88ement de Beiley, en trauscriyant ce que ~1, de Moyria 
dit du village de Briord; son recit est plus net que les ren­
aeignemens donues par de ~ eyle. 

• Ce beau et riebe village que baigne le Rhone a ete une 
ville au temps de la domination romaine sur lcs Gaules. 
Un temple , uo aqueduc souterraio taille dans le roe , au 
travers d'une colline, sur un espaee de plus de5oo metres, un 
theatre, des vaacs, des ustensiles i des tniles, des tombcaux 
de ces maitres du mondc, couvrant une vaste etendue de 
terrain dcpnis la colline dont nous parlons jusqu'au fieuve, 
. attestent claircment que Briord a cte bien plus considerable 
qu'il ne l'est a present •• 

AllTICLB IV. . . 

.41•rondissement cle Trlvoux. 

Lapierre est trCs-rllre i:lans l'arrondissement de Trt!voux 
qui 'ne ipr~te aucune carriere. Les monumens romains 

·ont •d(t y ·etre tres-tares' et ils ont du etre ' tres prompte­
mcnt detru!IS parce' que leurs materiaux etaient tres-utlles 

·:pour de nouvelles constructions. 
On y a trouvc! des medaill~'romaines -et, entr'autres, 

:une belle mc!daille en or de Constance Cl.tlore, trouvee pres 

• 
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de Trcyoux en 1804. Elle devint la pl'opricle de M. Chapui1, 
qui la ccda an mu.see imperial qui ne l'avait pas. 

On a sou·venf Lrouve des debris de tuiles romaines dana 
cet arrondissement. 

II existe a Saint-Trivicr-sur-M.oignans , llOUS une.fontaiue 
publique , un tornbeau antique; I' inscription est peut-etre 
cngagee dans le mur. On a trouve des tombeaux romains 
a Hexitnieux; a Chatillon-sur-Chalaronnc, unc croix esl 
ctablie sur une grosse pierre sur laquelle on voit une 
1nonlure qui foit presumer que cette pierre a fait partie 
d'un tombeau. II y a' OU plutot ii existait a Montmerle u ne 
picrrc carree, sculptee, porlant en relief une tete romaine, 
plus un chapiteau et unc pierre tu~ulaire. 

Pres de Montlucl) a l'endroit Olt on croil que la route 
ron1aine se divisait en deux, on a trouvc des tombcaux en 
pierre, 1111 cercueil en plomb et dcux amphores a col etroit 
qui contcnaient des restes de grands oiseaux. 

On ne pcut affirmer si les tours de &liribel , Montlnel, 
Pcrouges et l'rlcximieux ont cte primilivcment construitqs 
par les Romaios. Elles soot carrees , tres-petites et etaie11t 
tres-clevccs; elles pourraient avoir servi de fanaµx d'alarme 
et avoir t!te construites a11 ntoins avant le n1oyen-lige. 

~l . Laurent, dans son Essai historique s11r Miribel , attri­
bue aux Ro1nains des chcmins souterrains qui, commen­
<;ant a la ville de Lyon , remontaient le long de la rive 
droite du Uhone jusqu'a Miribel Oll ils etaienl places Ii dix 
metres au-dessus du niveau du Rhone. Ccs chemins sou­
terrains continuaient ens11itc le long du coteau. depuis 
&liribel jusqu'au ch:iteau de Montluel. lls etaient fori:nes 
par trois murs paralli:les enlre eux, celui dn milieu.avait 
o metre ?0 d'cpaisscur; la largeur de chaque Chemin 
etait de 2 metres , la hauteur de 2 metres 76. lls et11ieot 
COl!Verts par des VOUICS en pleio - cintre COllStruites en 
moellons et en bcton. On avail de distance en distance 
Cait des rctraite1 qni elaraissaicnt ces chell}ioa, probable-
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ment pour facilitcr la circulation et C\•iler l 'cmbarras dei 
re neon Ires. 

lit . Lou rent croit, avec raison, que ecs chemins doubles, 
pris par plusieurs pour des aqucducs' on t ete fails pour 
aervir de communication secrete a une suite de forteresses 
qui commenc;ait a Lyon, continuait sur lcs bords du Rh6ne, 
et que les tours de Miribel et de Montluel faisaient partie 
de ces forteresscs. 

Quoiqne !'opinion de Iii. Laurent soit probable, ccpen­
dant, eommc ii est certain qu'il a ete fait, du VI• au X• siecle, 
dans le S.-0. de la France, des ouvrages eonsiderablcs de 
cette especc, ii serait possible que l'epoque de la construc­
tion de ccs cbemins fut posteneure a la domination romaioe. 

ARTICLE V. 

Arrondiss1emen t de Gcx. 

De Veylc dit qu'a Thoiry, sur le grand chemio de Col­
longcs Ii Gex , ii y avait un restc do bli.timcnt de construction 
romaine. C'etait un bassin enfoncc d'un pied en tcrrc, de 
vingt pieds de long, sept de large. 11 etait enduit in terieu­
rcmcnt d'un ciment rougeiltre qui avaitconserve une graode 
duretc. C'est ce qui a probablement fait croire qne cc reste 
de cooatruction l!tait un ouvrage romain. 

AllTJCLB vr. 

Des chemirn des Romains clans te clepartenunt . 
. 

Unc voie romaine partant cle Lyon, sc dirigeait par l\l iri-
hol et l\lontluel. Lll, elle se divisait en deux; une branche 
eo dh·igeait sur le bas Bugey et travcrsait la rivicre d' Ain 
I i1 0 11 est Chazcy, en suite passait par Lognieu, Briord , 
Grosh!c, Beiley et Seyssel , ou ellc travcrsail Jc RhOne pour 
continuer sur sa rive gauche jusqu'll Gcncvc. 

L'aull'C branchc sc dirigcait de ~lonllucl sur Villars ; on , 
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en a trouvc de1 rcstes sur unc longueur de dcux k.ilon1l:tres; 
au Plaotay, elle est encore appeh!c dans le pays cheniin 
des Ron1ains. De Villars ccttc route se dirigeait aur Tossiat, 
Ceyzcriat et Coligpy, en s'ccartant peu du pied de la 
lllOntagne du fievermont. 

AI. de Moyria dit qu'lzen1ore dut commnoiqucr avec 
le premier point fortifie de Ja Sequaoie, que d'lzernore 
a Vieu et de Vieu a: Beiley, ii devait y avoir une voie 
romaine; Beiley etant probablement le sejour du Jegat de 
Ja province et Ja ville la plus importante du departement. 

M. de Aloyria observe que depuis Sah1t-Vulbas jusqu'a 
Seyssel, en se dirigeant toujours a peu pr~ sur Beiley, on 
trouve presque dans chaqne village des prcuves du scjour 
des Romains, et qu'il faut passer le Rhone a Seyssel pour 
eu rencootrer sur le chcmin jusqu'a Geneve. 

De Veyle a dcssine grossierement Jes profils des moulure1 
de ooze des monumens ou tombeaux qu'il a examines. On 
pent cepeodant, d'apres son deasin, refaire ces profil1 
d'uue maniere correcte; ils soot d'un tres-bon gout. 

Trois d'cotr'.cux, ccux des bases des colonnes trouveea 
i\ Virieu-le-Graod, le profit d'uo entablement it Saint-Be­
nolt-de-Seyssieu, eelll des bases des colonncs du temple 
d'Izernore, paraisscnt apppartenir a l'ordre corinthieu. 

On ue doit pas s'ctonner s'il nc reste aucnnc portion des 
temples antiques dans beaucoup de pays qui oot etc occu­
pcs par les Romaios. Ces temples ne pouvaient contenir 
qu'un tres-pctit nombre de personnes; lcul' intcrieur n'clait 
presque pas eclaire. Ils DC pouvaicot, SUrlOUl lorsqu'iJs 
elaicnt trcs-petits' ctre employcs par lcs chrctiens pour y 
cxcrcer leur cultc; de la Ja nc!ccssito de Jes detruire, parce 
qu'on ne pouvait leur donner unc destination utile. 
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LIVRE PREl\'.IIER • 

. l\ECHERCTIES SUR L'HISTOIRE DU DEPARTEMENT DE L'AIN, 

DEl'UIS L'INVASION DES BOURGUIGNONS J USQU' AU SACRE 

DE PEPIN-LE-llREF. 

'· CHAPITRE PREMIER. 

001ut'l.Lt1ot'I o~ ao1s nouacu1cNo!IS sua LB OEP.LatE•E!IT. 

Les .Bourgnignons profiterent, au commencC1Dent du 
v• siecle de I' ere chretienne, de l'etat de faiblcsse et d'anar­

.. cbie dans lequel I' empire romain etait tombe. Le·demier . 
jour de l'an 408, Gaudisete ou Gundioch, leur roi, entra 
dans les Gaules a la tete de 80,000 combattans, tralnant 

' apres eux le reste de leur nation. Stilicbo, beau-pere de 
l'cmpereur Honorius, l'avait secretement engage a tenter 
cette conquete. Des ecrivaios ont attribut! cette invasion 
aux Alains, aux Vandales et aux Sueves, et n'ont place 
l'invasion des Bourguignons qu'en 4•Z. 

En !'an 411 ou 1113, ce meme Gaudisele, roi des llour­
gnignons, s'empara de la partie des Gaules comprise entre 
le Rhone, lcs Alpes et Ja Mediterranee. La Savoie et le 
departe1nent de l'Ain firent partie de cc royaume, dont 
plus tard la Bourgogne et Ja Franche-Comte augmenterent 
l'ctendue. Gaudiselc, que M. 'Veiss appclle Gundicaire, 
t!tablit sa residence principale a Gencve. Les Bourgnignons 
etaient une peuplade gauloise expulsee des Gaules par les 
evcnemens de la guerre. (Voir l'Art de verifier les dates, 

.. . tom.e X, page 559; l'Abregc •le l 'h,istoirc de Bourgognc, 
~· edition, page 53, et autres aulcurs.) 
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On a conjecture que 1'1h·ccbe qui, di!s les premiers tempi l 
de la propagation de la religion chretienne dans les Gaules, 
futfondea Yenne ouaNyondanslepaysde Vaud, avail ete I 
traosporte a Beiley avant !'an 4 • ~. Je ne lraoscrirai pas ce •1 que le P. Fodere a dit sur Delley daos son ouvrage inlitultl: , 
Narration historiquc du couvent de St-Fran~is, imprimee I 
a Lyon CD 1619; c'cst UDC suite de faussetes. i 

Vers !'an 420, le patrice Constance, general de l'empe- I 
reur Honorins, fit avcc lcs barbares uu tt·aite par lcqucl 
ii !cur cedait les deux tiers des terres des provinces qu'ils·1, 
a\•aient conquises, pins un tiers des serfs ou esclaves. Les' \ 

. I 
1·ois bourguignons n'cxecutl:rent pas a la rigueur cc traite 

. ' qni ruinait les habitans des pays conquis. Ils sc contentc- \ 
I 

rent, dans quclqnes cn1lroits, d'exiger un droit d'hospita- ' 
l 

liie. Le~ Romains et les Gaulois (car les dcux pcuplcs 
I 

n'etaieot pas encore· completement meles) furent obliges 
d'entretenir et de. logcr un certain nomba·e de ccs conque· ... ' 
rans, qui furent appelcs hotes de ceux aux depeos desquols .

1

, 

ils vivaicot. 
Chorier, ayant lu daus lcs aocicnoes lois bourguignoncs ':' 

ql;C le mot faraman y siguifiait ho1nme libre ; a conjecture I 
que les ]1abitaris du bourg de cc nom, pres de la ct)te Saint. , · 
Andre ( departe1nent de l'lsere) , eurent le bonheur de ne 
pas partager lctirs· tcrres avec les Bourguigoons. Si cello ' 
conjecture est fondee' cllc pcut et1·e appliqut!c a un village .. 
du meme nom, situe dans le canton de Meximieux. 

En 43li. le general romain Actius chassa lcs Bourguignons I 
d'une partie de leurs conquctes. Gaudisl:le, lcur roi, fut • 
tue en 436, non loin du Rh in, dans unc bataille contre . 
Attila. 

Gundicaire ou Guodiocb , sou fils alne, revint en 4'.?7 .. 
avec ses Boarguignons daus les Ganles. II reprit les pays 1 
conquis par son pea·e, y ajouta la Bourgogne, et fit de la 
ville de Vicnne en Dauphine la capitalc de son empire. ~

1 6undicnire avail deux freres, Gnudiooh et Cbilpt!ric. 

... 
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Saint-Julien de Balleure, de Veyle et les auteura de I' Art 
~e ' 'c!rifier les dates , ont remarqut! la dilft!rence qui exista 
entre !'invasion des Bourguignons et celle des autrcs peu-

. pies du Nord qui ravagerenl l'en1pire remain. Ceux-ci ne 
faisaienl !curs irruptions qne pour piller. Les Bourguigoona 
entrcrent dans lcs provinces oricotales des Gaules avec 
l'inlcntioo do s'y ctablir. Les Gaulois, conquis par eux, 
l es reC{urenl comn1e des defeoseurs contre les autrcs 
barbares. 

L'empcreur Valenlinien et le general Attius ne pouvant 
cxpulscr lcs Bourguignons, fioireot par lcgitimcr !curs 
conqactes, en supposaot que cette prise de possession avait 
ete faite au nom de !'empire et de l'empereur, cl en donnant 
des litres et des dignites romaines a !curs chefs. Des histo­
rieos, ci les par de Veyle, oot dit que les Bourguigoons 
etaient des peuples tranquilles qui aimaient les mctien de 

• cbarpentier et de taillandier. 
Un auteur cootemporain (Sidooius Apollinaris) dit de 

ces conquc!rana: u lls ctaient d'uue grande taille, porlaient 
.. des longs chevenx qu'ils graissaient avec du beurre ; leu1· 

esprit c!tait nussi in1poli que Jeur exterieur t!tait grossier ; 
!Aches et sans coour dans Jes lravaux: et les guerrc1 de Jongoc 

• duree; guerriers daos les choes impre\•us et dans Jes com­
uats de peu durce; moios it craindre par Jeur vllleur quo 
par leur nombre qui faisait Jcur force; aus.5i fterS cl superbes 
qae gourmands ; grands caaseurs; desagrcables par Jeur 
langage dur ; insupportabJes q uand ils chantaient ; ils fai­
saient le11rs <lclices de l'ail et de l'oignon. • 

Ce portrait fait par un des vaincus n'esl pas llatte. Un 
Bourguignou lettrc! aurait pu faire une reponse piquante a 
ces injures. J'a.i ctd frappc! de ces mots : • moins a craindrc 

' · par leur valeur que par lcur nombre. • Ce <lernicr mot est 
uo iodice de la depopulation occasio11occ par la mauvaise 
adminiatration de l'empirc romaiu . ... 

J'ai transerit ce pwage <le Sidooius Apollinaris , r arce 

.. 
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quc cc pcuple qui conquit alors le dcpartcn1cnt s'y ctahlit , , 
et que ses desccndans font probablement une partie de la I 
population de notre pays. II ne serait pas difficile <le rccon· 1

1 
naitrc dans lcs noms de qnelqucs families nne origine de \ 
cettc cpoque. L'auteur que je viens de citcr ajoute que , I 
lorsque les Bourguigoons se fnrent convertis a la religion '] 
chrcticnne, leurs mreurs s'adouci rent beaucoup. . 

l\lezcrai raconte tres-brievemcnt l'bistoire des Bourgui- 1 

goons, page 20!1, du tome l " de son histoire tie France. I 
II dit : . . I 

•Les Bourguignons l1abitaic11t un canton tie la Germanic. 1 
Its occupaient les palatinals de l'osnanie, Cujavie et ftlazo~ I 
vie, pres des Huns, leurs enncmis, qui leur firent beaucoup I 
de mal. Les Bourguignons se 1nire111 sous la protection du . 
Dicu des chretiens, se converlirent et resisterent avec plu~ ·1• 
de courage aux Huns. Les Romains avaient donne aux 1 

:Bourguignons la Gcrmanique premiere a garder contre. 1 

d'autres Barbares; en 455 , ils s'emparerent de la Belgique ? 
premiere ; AlHius, general l'Omain, battit Gundicairc, roi J 
des Bourgnignons, le soumit; celui-ci se revolta peu apres •. . • 

I 
Aetius laissa les Huns faire, en 436, la guerre a Gundi- · 
caire qui fut tue avec 20,000 des sieus. Sept ans apres, \· 
Aetius trausporta les restes de ccs pcuples dans les monta- 1. 

goes de la Savoie et aux environs de Geneve, oil ils repul- , 
lulereot si bien, qu'en moins do vingt ans ils se firent de 
nouveaux 1·ois, mais d'une autre race que les premiers, · 
et un autre royaume. • 

-
l 

•• 
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CRAPITRE II . 

.EXT&,UTS DES LEGEMDBS DE QUBLQUES SUNTS QUI ' ' ECVllt!IT .t. 

CBTTE EPOQUB D.l!IS LE DBP.t.lTEllENT. 

ARTICLE PREMIER· 

Extrait de ta tegende de saint Domitien, inserk dam, 
les Preuves de t" b.utoir6 du Bugey, par Guichenon, 
'f'age 228. 

C'est l'Histoire ecc!esiastique qui nous donne daus cette 
legcodc les faits les plus anciens relatifs a l'histoire dei 
habit.Ins du departement; la legende de saint Domitien 
est le renseignement le plus ancien qui .nous ait ete coo-

• serve, en voici uo .extrait : 

Domitien naquit a Rome, sous le regne de l'empereur 
~ Constance. Philippe et Marcianilla, ses perc et mere, 

avaieot conserve la foi catholique au milieu des ariens 
qui les eoviroonaieot; ils eleverent leor ftls dans les ecoles 

• catholiques; Philippe fut tut! par les ariens et sa veuve 
mourut P4?" apres. Domitien avail environ quinze ans 
lorsque son pere mourut. 

' . 

,. 

Domilien bt!sita alors eotrc dcux partis, rester dans le 
monde ou embrasser l'etat monastiqne. 11 prit conaeil d'un 
de ses serviteurs, qui l'eogagea a suivre cette deroiere 
vocation. Alors ii vendit son patrimoine, en distribua le 
prix aux pauvres, et sc prepara a embrasser la vie 
mooastique. 

Oo trouve souvent dans les vies des saints cette phrase: 
ii donna tous ses biens aux pauvres. Jc serais curieux· de 
connaJtre le mode de distribution de ces biens. Cette ques-
tion qnc je me fais est plus complexe qu'elle ne le paralt. 
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L'empereur Constance mourut; Julien lui succ6da; ii , 
persecuta Jes moines; Domitien avail quitle Rome et s'etait I 
embarque sur un navire; mais voulant cviter la persecution j 
qui etait plus ' 'iolente contre les ·moines de la Thebalde , 
qu'ailleurs , au lieu de se diriger vers ce pays, ii se fit J 

• debar.quer a Ma.rseillc o~ ii ~emeura quelque temps avec I 
le pretre Sylvain ; de la, 11 .alla passer un an dans le , 
monastere de Lerin~ , qui etait dans une tie (au 5.-0. I 
d'Antibes, dc!partement du Var ), en compagnie de Vin- J 

cent, homme tres-instruit ; ii alla ensuite a Aries voir -
l'eveque Hilail·c. II apprit dans cette ville la mort de Ju- ,1 
lien, tue dans sa guerre eontre les Perses. L'evtlque Hilaire I 
l'ordonna pretre. ( L'emperenr Julien mourut en 363 ; et 1 
saint Hilaire fut nomme eveque d' Aries en 450, age de 3o 
ans; ii mourut en 449· Un cop isle peu iostruit aura inter­
cale cet.te phrase dans cette legende.) Domitien, voulant 
SC faire ermite' .Vint a Lyon. Saint Eucher qui en etait -· 
eveque ( depnis !'an 455 ), lui doona une table avec des } 
reliques. de ·saint Chrisanthe et de s8int Darius pour dire ) 
sa messe. Domitien quitta Lyon et alla s'etablir dans un · 
endroit appelt! A xantia ( probablement v nncia, a une I 
licue au N.-0. de ~liribel ). II y blllit un ermitage, et le J 

consacra a· saint Christophe. II ti1i survint des disciples; < 

inais·les visites <les etrangers c!taient trop frequentes. 11 alla 
en parter a sain t Eucher, et lui dit en outre qne l'eau 
t!t.aif rare en cet endroit. Eucher l'autorisa it ·quitter cet 
endroit et a chercher une autre retraite. 11 partit avec un 
disciple' appelt! Modeste , passa la rivierc d' Ain, et ehercha 
une retraile dans les montagries a I' orient ; ils s'arreterent · 
a un endroit q rii avnit ett! autrefois hahite par des faux-
1nonnayeurs, pres d'une fontaine appelee Brebonne. ll alla 
chercher ses disciples; ils batirent deux oratoires ·dans cet · ·l 
end.roil; ilil en dedierenl un a la sain te 'Vierge' l'autre h \ 
11aint Christophe. lls se batirent nussi des cellules, plan- I 

~ 

aerent des jardins et une vigne, et ils commeocerent a cul- I 
·• 

I 
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tiver la terre au tour d'eux. II avail alors avec lui seize moines 
cl quatre ma~ons. Les vivres dcvinrenl rares dans l'endroit; 
Domitien 1nonta Sur son ane et en alla chercher a Torcicu' 
village a une lieue de <listance, Ses ''ivres etant epuises, 
ii retourna en demander a uu homme noble et puissant 
appelC Latinus , qni dcmeurait dans un lieu appele Calo­
nica. Ce Latinus donna son nom au village ou ii denieu­
rait , et a une fontaine qui etait aupres. ( Ce village est 
anjourd'hui appele Lagn ieu.) La femme de Latin us s'ap­
pelait Syagria. Donlilien se presenta a lui avec son ane, et 
lui demanda a acheter des vivres pour lui et pour ·SCS 

compagnons qui batissaient un oratoire. Latinus lui dit : 
•Comment vcux- tu que je te donne du blc, tu ressembles 
plus a un histrion qu'a un serv.iteur de Dieu. • Latinus, 
<1ui etait arien, lui demanda sa profession de foi; Domi­
tien la lui recita : Latinus lui dit que sa profession do foi 
etait fausse, et ii refusa de faire charger du blc! sur son 
• anc. 
·n y avait pres de la denx ancicns temples consacres a 

Jupiter et a Saturne; les bommes qui cultivaient les champs 
venaienten cachette y adorer ccs dieux. Domitien repliqua: 
•Si ce que je dis est vrai, qne ces temples s'ecrouleilt. • 
Alors ii s'cleva un violent orage, accompagne de .tonnerre 
et de grcle; les temples s'ecroulerent. Latinus sc refugia 
dans son palais ,' construit avoc d'enormes pierres et orne 
de marbre. L'orage fini, ii envoy a savoir ce qu'etait devcnu 
Domitien qu'il croyait tue. On lo trouva sain ·et sauf. La­
tin us se repentit, tit ses excuses a Domitien de l'avoir traite 
de fou; ii se convertit, lui et lcs siens, a la foi catholique, 
et ii donna une vignc it Domitien·, par un acte qui est 
transcrit dans la legende. Domitien retourna vers · ses 
compagnons, qui avaient abandonne leur ouvrage faute 
de vivres et avaient commence a sc dispcrscr;'ll les rcunit 
de nouveau, et ils· acbeverent leur oraloire que saint Eu­
chcr consacra. U eut jusqu'it vingt-cin•j' moioes·ou freres 

10 
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dans son monaslere, el ii passa le reste de scs jours dans 
Ja priere et le jeune. 
. A Ja lln de Ja ltlgende, on lit ces n101s : 

Huju1 .srincti nie111init P. Benedictus Gonon ScfJu . 
aianu$ Cctcst·inus, ·i1• vitis Patruni. Occid. ti6. l Vet rJus 
tegendani u·anscripsit, sect 1nutilam. 

Je ferai beauconp d'observatious sur cetle !Cgende. !=elni 
qui nous l'a conservee reconnail 'JU'elle esL mutilce, et 
sans doute ii a jugc, con:une nous, que les fails principaux 
de Ja Jegendc etaient vrais, mais qu'il y avail des lacunes 
et des alterations faites par les copistes. 

Saint Domitien., reunissant seize moincs, quatre ma<;ons, 
pour bi\tir un monaslerc , une eglise, et former un etablis­
sement agricole, devait, apres avoi1· fait part de son palri· 
moine aux pauvrcs, s'ctrc rese1·ve une so111me su01sau te 
pour acbeter son terrain, batir, defricber et payer tous ses 
ouvriers et Jes nourrir. Lui et toutc sa suite ctaicnt des 
cultivateurs chreticns dont le chef ctait prctre. 
. Cette bistoire de son cntrevue avec Lntinus arriva au 
momenl oh le pagauisme luttait encore cont re Jes catho­
liqucs et Jes ariens divises cux -m&1nes entr'eux. Cette 
haine entre deux branches d'une ro&me religion n'en ctait 
que pllll violente; remarquez cctte dcmande de Latinus, 
si commune au ten1ps des discorclcs civiles ou religieuses : 
• A quel parti appartiens· tu ? recites-1noi ta profession de 
foi P • 
· Dans cette legende, Ja rivicre d' Albarine est appelcle 
Atbal"ona. L'aole de donation d'une vigne a Domiticn par 
Latinns est date du regne de Valentinien. II y a eu trois 
empereurs de cc nom,; celui qui est no1nme dans cet acte 
etait Valentinien III, mort en 455. 

Le village d' A~andas est 11oro1n6 dans cctle donation ; la 
ville de Beiley y est designce .Jlinsi: Betticcnsis castri. Je 
crois que si l'cveche do llelloy eut alors existe, ceue ville 
aut·ait ete desigocc autre1nent. 
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II est eerit dans la copie de cct acte : 
Convocato itaque notario ac tcstibus continuo ... dttx 

Latint1s .. ... 711·op1•id tnanu ...... subscripsit , Sya9ria 
co>ijux .<i1nil-itcr, Gontbado 9en·itoribus sensit et su6-
scripsit, Dcodattts ro9attlS si9navit. 

II n'y a'•ait pas des notaircs 1lans le scns quc nous at­
tacbons a ce mot avant le XI V• siecle, et on n'a comn1cnce 
a signer lcs actcs, comine nous le faisons , qu'a la fin du 
xv• sieclc. 

Mais des les temps Jes plus anciens, ceux qui ecrivaient 
des aetcs elaicnt appclCs notarii, quoiqu'ils nc fussent 
revctus d'aucun ca1·actcre public ' et qu'ils ne fussent que 
c e quc nous appelons des secrc laires , et les parties con­
tractantcs dans un actc y apposaicnt !cur marque, Jeur 
1nonogramme ' enfin un signc quc ehaeunc d'cllcs s'clait 
habituce a tracer. 

ARTICLE 11. 

E xtrait d<:s tc9endcs de saint Jloniain , saint Lupicin 
et de sa·int 0 yen. 

Saint Romain clait UC a Izcrnorc; je renvoie le lecteur 
a !'article <iUC M. Depery Joi a consacre dans sou Hisloire 
hagiologique du diocese de Beiley, tome I ", page 2 i. Saint 
Uo111ain ayant passe presque toute sa ''ie dans le Jura, son 
hisloire ne doit pas &tre placee dans eellc de notre depar­
tement; ii mourut en 400. 

L'arlicle quc M. Depery a fait pour saint Lupicin , frere 
d e saint Romain , dans son Histoire bagiologiq11e du diocese 
de Beiley, tome I", page 32, ne contieut que des faits re­
latifs an dcpartement d u Jura. Les relations de ce saint 
avec Chilpcl'ic, roi des Botll'guignons, confir1nent l'cxac­
tilude de l'cpoque it Iaquclle sa· vie a ctc indiquce, ainsi 
quc eclle de la dale de sa mort, arrivcc en 480 . 

III. Depery a, dans sou Histoi1·e hagiologiquc du diocese 
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de Beiley, tome I" , page ~8, fait un article sur saint Oyen 
(en latin Eugendu11). Ce saint naquit en 450 pres d' lzer­
nore : ses parens le fi ren t, des l'age de sept ans, elever par 
.saint Romain et saint Lupicin qni etaient du memc pay,s 
que lui. Saint Oyen mourut en 510, abbe de Condat, dan~ 
le Ju ra. II a passe sa vie dans le departement de ce uoni. 
J'ai remarque qne son monastere manquant de set, ii avail 
envoye, daos le m idi de la France, dcux de ses religieux 
pour s'en approvisioouer, et qu'a leur retour Hs s'arretercnt 
a Poncio. Les salines de Lons-le-Saunier o'etaicnt done 
pas encore d.ecouvcrtes ? 

P~isquc ees deux rcligieux s'arretereot a Poncio, ii de­
vait deja exister uoe route par Cerdon pour commuoiquer 
avec lzeroore , praticable au moios pour les cavaliers. 

Les noms de saint Romain, saint Lupicin et saint Eu­
gend' indiquent qu'ils etaient issus de parens romains. . 

J 'ai, pour ne pas trop isoler les fa its de cette histoire qui 
ont du rapport entr'eux, legerement aoticipe sur l'ordre 
ehronologique, en parlant de ces trois saints. 

· CHAPITRE III. 

SUITE DB L'BtSTOIBB DES 11015 BOl!IGDIGllOllS. 

Gundicaire, roi d'une partie des pays conquis par les 
.'Bourguignons, reunit en 451 ses gnerriers aux armees des 
Romains, des Francs et des Visigoths. La terreur qu'iospi­
rait Attila, roi des Huns, avait ete la cause de cette a l­
liance eotre c.es peoples, .trop faibles chacuo pour s'op­
poser aux ravages de ce Barbare. lls lui livrercot bataille 

• 
dans la plaioe entrc Chaloos-sur-Maroc et Troyes. 11 
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peril 180,000 hommes dans cettc bataille; Attila· fut· 
vaiocu. M. 'Veiss affirme qne Guodicaire y fut tut! : les 
redacteurs de I' Art de veriGer les dates le foot vivre jus­

qu'co 476. 
Un auteur 1noderne ( M. Dufay, Resume de l'Histoire de 

Bourgogne, page 20), dit: "Attila, alfaibli, 1nais non 
pas abattu par sa dcfaite dans la plaioe de Clui.loos, 
~arqua sa relraite par de c1·uclles reprcsaillcs. II se di­
rigca sur l'ltalie en traversant la Bourgogoe ; ii livra 
~ux flammes Bcsan~oo, Chaloo - sur - Sallne, Milcon et 
Lyon.• 

Goichenon a aussi racont<! ces dcsastrcs, en traoserivaot 
le passage suivant, tii·e de l'Histoire d' Attila, par Ola us, 
evcque de Zag1·ab : Post lioc, Attila ; trajecto Rhcno, 
i1arta insigni 11ictoria;, 1nultas Sequanonttn et Gatlia; 
niunitas urbcs, opibus virif111s qua; p1•a,stantcs, inter 
'luas 1-ixonium, V esontioneni , M 11tiscone11i , Lugdu• 
1ut111, etc., funditus e11ertit. Le dcpa rtemcnt de l'Aio 
ilut soulfrir beaueoup de eclle dcvaslaliC10 arrivce en 45~: 

l'aradin dit, page 67, quc l'cvcquc de Lyon et une partie 
1lc scs habitans s'etant cnfuis de cettc ville :i l'npproche de 
l'ar1nee d'Attila, ce Barba1·c u'y ayaut ll"onve prcsque pcr­
sonnc, sa fureur fut augn1entce; ii la dtltruisit entierement 
et la brCtla. Sidonius Appollinaris parle aussi de la destruc­
tion de cette villc. 

Les mots cites plus haut, 11·ajecto Rheno, indiqueot 
qn' Attila avail cte repo•1sse au-dela du Rh in. 

Mczcrai , tome I", pages 219 ii 222, ne parle point ·de 
!'invasion d' Attila dans la partic orientate des Gaules. II oe 
co1npte que denx incursions faites par cc roi dans le midi 
de I' En rope: la prcmiere, dans lcs Ganlcs; cllc fin it par 
le siege d'Or!Cans et par la dcfaite d' Attila dans la plaine 
de Chalons ; la seconde, en Italic, dont ii d~truisit les 
principales villcs ; dcpuis Aquilee jusqu'it Rome, qu'll 
t!pargna. II est vrai que Mczerai 11 ' indicJ11e point la route 
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q~'Attila suivit apres sa dcfaite dans la plaine de Cha­
lons. 

C'est a l'invasion d' Attila qu'on peut, avec probabilitc, 
altribucr Ja ruinc et l'iuceudic de Ja forteressc que lcs 
Romains avaicnt batic sur Jc point le plus cle,•c de l'cm­
placemeut _actucl clc la ,·ille de Dourg. La ville qni etait 
batie clans la plaine , a l'occidcnt de l'cglisc de Bron et sur 
l'emplacemcnl cle cette c;;lise, fut aussi ruince. 

II resulte d'un rapport fail en 1816, par une con1missio11 
de Ja Sociele d'Emulation de Bourg, itnprime dans le 
Journal de cette Sociele, annce 1817, page 281 et suiv., 
que tous Jes blocs de pierre q ui formaieot Jes piliers de la 
face orientale de Ja tour qui etait an milieu (le cette for­
teresse, etaieot calcines et noircis; ii y avail a Jeur base 
nnc Jongue trainee de scories noi1·cs, de debris de charbon 
et de bois pourri. Ccla iudiquc que cct edifice avait cte 
auaque et incendie par le cote clu lcvant. 

En outrc, tonics lcs gargouillcs en picrrc qui amenaient 
l'cau a ccttc fortcrcssc furcnt trouvecs dressccs sur champ; 
ce qui prouvc qu'unc force majcurc lcs avail de1'angccs 
pour cmpccher le cours de l'cau qu'ellcs ameuaient a la 
forlercssc. Ccs gargonillcs (ui·ent recou1•ertes de lerrc et 
oobliees apres la dest ruction de cclle forteressc. On ne peut 
cxpliq1tcr l'oubli de ccs matcriaux qu'cn supposant c111c 
celte forteresse , ap1·cs sa clcstruc.tion , rest a long- ten1ps 
clans l'ctat de ruinc oi.t la gncrre !'avail misc. Commc cllc 
appartenait au souvcrain clu p~ys, nul ne s'c1npara de ccs 
materiaux , et on nivcla le terrain par (lessus. 

Lorsqu'avant le XIX• siccle on fouillait le sol sur lcqucl. 
clait la \'ille romaine' a l'occident cle l'cgli!C clc Brou, on 
trouvail clans bcaucoup de places des couches de ccnclres 
recouvcrtes par une couche cle deb1·is de tuiles ro1naincs. 

II y avail daos le cabinet de curiosites de i\l. Riboud, 
ltne agr~tfc OL1 g1·ar1lle C1>i11glc ~t rcssort , tlc for111c 1~omai11c, 

dans laqucllc clait engage till OS cle claviculc humainc. 

• 
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Ill. Il.iboud pensait que ect iudividu' vclu d'unc I unique 
nrrclee sous le col par cette agrafe, fut ecrasc par la chute 
du toil cmbrase de sa maison. On avail trouve heaucoup 
de hie ca rbonise dans cctte enceinte . 

Certe ville dut etre surprise avant quc ses hahit!UU 
n 'eussent pu m ettre leurs elfets a l'abl'i des rcchcrchcs des 
\•ainqucurs, car tous Ics debris dont M. Riboud parle dans 
ses Memoires n'ont etc recueillis . que dans le siecle dcr­
n ier, e t on en a du en lever beau coup plus pendant Im 
t reize aiecles prcccdens. Toutes lcs monnaies e taient ro· 
tnaincs; tous les debris d'ustensiles qui out ete trouves 
dans celte enccinte avaient des for mes romaines; plusicurs 
sta lucllcs qui y ont ctc tronvecs rcprescntaicn t des diviniles 
paicnnc1: cela assigne c!\•idernmen t a ce dcsastre une date 
antcrienre au VI• siccle de nott·e ~re. 

Lorsqu'on a clcblaye, en 18 16, l'intcrieur de In tour de la 
forteresse romaine dont je vicns de parler, on a tt·ouve au 
pied des murs une couche de cendres cotnpactcs, clc dix 
p icds de long sur p rcs de trois picds d'cpaisseur. On a c1·11 
que ces cendrcs claient le resnllat de l'iucendic de la for:­
teresse; je ne .le pense pas. J 'ai plusicu1·s fois remarqud 
q u'on a Lrouve de grandes 1nassea Je cendrcs dans des 
edifices ancicns; j'cn ai 1noi- memc trouvti; ii est pro­
bable qu'on nc connaissait pas alors I'e111 ploi avan tagcux 
qu'on pouvait faire de ccs ccndrcs, con1n1e an1endel1'lcr1t 
des terres, et que soit negligence , soit manq uc de temps 
pour s'cn dcbarraS<;er en lcs jelan t lrors des fortercsscs, 
on Ies entassait dans des recoins. 

Des que l'armec cl' Alli la cut abaudonnc le deparle1nent 
de I ' Ain et Jes pays environnans, Ies Ro1nains et lcs Bour~ 
guignons so dispulcrcnt de nouveau les ruines qu'AUila 
nva.it faitcs. En 457, le roi des Bourguignons prit la ville 
de Lyon snr l'cmperc111· ~lajorien, et la pilla. Cet cmpe­
reur Ja reprit peu cle temps apres. 

Voici le texte de Mezerai snr celtc gucrrc (page 230): 
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• Lorsque lllajorien fut nomme cmpcreur en 456, nne 
partie des Gaules et specialement la Lyonnaise prcmiere , 
avec sa ville capitale, refusa de lui .obeir. Gillon, autre­
ment 11on1me )Egidius, grand-maitre de sa milicc, rcduisit 
en 457 la Lyonnaise a force d'armes, assiegea et prit la villc 
de Lyon qni etait le centre de ceue revolte, et ii y mit une 
g rosse garnison. » 

Gun aerie la reprit une seconde fois en 465, ainsi que la 
villc de Vienne en Dauphioe. II etablit sa residence prin­
cipalc a Geneve. Ce roi partagea en 456 les tcrres des pays 
qu'il avait conquis, entre les Bourguignons qu'il comman­
dait et les Romains ou Gaulois qu'il avail vaincus, ou pour 
parlcr plus claircment, il prit aux vaincus une pa1·tie de 
lcurs tcrres pour Jes donncr aux vainqueurs. Je crois que 
cettc spoliation nc fut pas gcnerale. 

II y e1it une horrible famine en 472. Saint Patient, ar-­
chcvcque de Lyon, fournit du hie, non-seulcmcnt a la ville 
de Lyon, mais encore a d'autrcs villes. D'ou tirait-il cc hie? 

111. Weiss appclle Gundioc ce roi que j'appelle G underic; 
il place la date de sa mort en 476, Guichenon en f172, I' Art 
.de verifier Jes dates, en 475. Gundcric a\•ait deux freres 
dont ii avait lieritt!. 

11 laissa 4uatre fils qui pa .. tagcrent entr'eux les conquetes 
faitcs par Jes Bourguignons. Ce partagc inconsidere fut la 
premiere cause du peu de duree de la monarchic bourgui­
gnonne. Ccs quatre freres ctaicnt Goudcbaud, Goden1ar, 
Godegisele e t Chilpel'io, qui etait !cur aine et qui conscrva 
unc suprcmalie plutl\t no111i11ale que reelle sur scs trois 
'freres. Spon dit que Chilpedc rcsidait habituellement a 
Gene\'C, 1nais qu'il s'en cloignait quelquefois pour sejourner 
a Lyon. On pourrait conclure clc la que le dt!partement 
etait, au moins en grandc parlic, compris dans la portion 
de royaumc cchu a Chilpcric dans son partagc avcc ses 
f1·c1·cs; 1nais cc fa it est contrc<lit par d'autrcs historicns., 
qui di~cut quc Goudobaud cut, pour sa part du royaume 
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de Bourgogne, les pays qui formaient sous lcs Romains la 
pro:vince appelee Premicre Lyonnaise. . 

J 'ai clt! fort clonnc , en Jisant l'Histoire de France par 
Mczcrai , de n'y trouver quc quelques mots sur les premiers 
rois hourguignons ; cc n'cst qu'a la page 247 qu'il com­
mence a leur douncr unc place dans son Histoire, en ces 
terrues : 

•Les quatre fils de Gondioch, aussi bicn que leu~ pere, 
tenaicnt lcur etat des Ro1naius, a condition de service; ii~ 
en tenaient aussi !'administration de la province, Jaquelle 
ils gouvernaient avec le couscil des cvcques du pays. Ils 
furent assez fidCles aux Romains, tant qu'il resta quelque 
image de }'empire' pour ne toucber poiut a leurs .terres et 
pour s'opposcr a ceux qu i voulaient y toucher; mais depuis 
qu'Orcstcs eut chasse Nepos, qu'Odoaerc eut fait mourir 
Orestes, et qu'il n'y eut plus d'cspcrance de retablissement 
pour Ncpos, ils crurent qu'ils pouvaient secouer tout-a-fait 
leur joug et s'approprier les terres qu'ils avaient en garde, 
puisqu'ils ne savaient pour qui les garder. Alors ils divi7 
serent Ja masse de cc qu'ils possedaient ..... Tout cela en­
semble comprenait la Lyo1~11aise premiere, la Sequanaise, 
la Vien noise proprement dite, et Jes provinces des Alpcs. • 

Ceux des Bourguignons qui etaieut places chez les Ro­
mains en qualitc d'hotcs , prctcndirent leur cnlever une 
portion de Jeurs terres; ils les vexerent pour les faire con­
sentir a cette cession. Mais en 474, Gondebaud maintint 
les Faramans ou Romain& dans l'cn ticrc possession de leurs 
tcrres. Ce roi avail dans son armee un grand nombre de 

• 
soldats gaulois et romains; ii crut dc\'oir lcs menager. 
( Voyez Choricr, tome I", pages.490 et 558. ) 

Paradin dit , page 75, sur la foi de Gregorius Florentius, 
page 63, qu'en !176, l'empercnr Uo11 I", voulant recom­
penser l'archidiacre de Lyon , accorda, a sa priere , exemp­
tion de tribut a tout le terriloire ' jusqu'il t rois milles de 
dis!ancc autour de Lyon .. Paradin dit quc cctte concession 
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est l'originc de l'immunite du Franc-Lyonnais. On peut 
douter de ce fait : comment l'cmpcrenr Leon pouvnit-il 
donner celte exemption. dans un pays qui ne Jui apparte ­
nait plus depuis dix ans? 

Vcrs J'an 4;7, Gondchand eommcn~a eontrc Chilpe ric 
et Godomar, deux de ses f reres, une guerre qui fl nit en 49 1 
par Ja mort de ces derniers, de leurs femmes et de Jenrs 
enfans. Deux lilies de Godomar echappcrcnt a ces massa­
cres. Godegesile, le deroier des freres de Gondcbaud, ·avait 
c te son allie. lls devinrent enoemis lorsqu'il fallut partager 
Jes provinces qui avaient appartenu a Chilperic. En l 'an 
500, Godegesile se reunit a Clovis, roi des Francs, pour 
dctroner son frerc. Clovis battit Gondebaud, et flt un traite 
avan tageux avec Jui. l'eu apres, Godcgesile, mal secour11 
par le roi des F~ancs, fut assiege dans Ja ville de Vicnne 
par Gondebaud, et ii y perit. 

Mczerai dit ( livrc VI , page 15), que Gondeband flt en 
ootre toer tous Jes seigneurs romains et bourguignons qui 
avaient ete du conseil de Godcgesile . 
. J 'ai beaucoup abrege Je recit de CCS guerreS entre CC& 

chefs ou rois bourguignons; ii n 'y a aucun fail, dans l'his­
toire de ces roi.s, qui soit, nu}me iodircctement, rclatif au 
departement. 

CHAPl'fRE IV. 

EXTRA ITS DE LA LOI COMBEl'TE, 

En 501, Gondcbaud clonna aux Bourguignons e t aux 
Romains qui Jui etaicnt SOllllliS' un co<le qni tint lieu a 
ces pcuplcs de lois civiles et criminelles. Ce roi eut anssi, 
en faisant cc code, .I' intention de protegcr Jes Roma ins 

I 

• 

, 
' 
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contre l'aviditc des Bourguignons. Sigismond, lils et suc­
ccsseur de Gondcbaud, ajouta, en 518, des lois a celles 
que son pere avaicn t faites. Cc code fut dil•ise en quatre­
vingt-neuf titl'es et souscrit par ll·eutc-dcux comtcs, tant 
bourguiguons que rornains. La cooperation de ccs dcrnic1·s 
a ces lois' prOU\'C que lcs Ro1nains etaien t admis' aussi 

• 
bien que les llourgnignons, a occuper les premii:res places 
dans ce royaumc, et que !'union cntrc Jes deux nalions 
tendait a s'effcctucr. Ce code est connu sous le nom de 
Joi Gombcttc , nom qni rappcllc cclui de lcur auteur. Le 
titre XL!V est tcrinine pal' ces n1ots: Dato A11iberiaco, in 
cotloquio, suf; die te•·tia 111e11sis septc1111Jris, AfJieno , 
v. ctar. consulc. II y a eu dcux consuls romains appeles 
Abicnus, l'un en 5o 1 , J'autl'C en 517, en sortc que ccs 
deux dates s'adaptcnt egalc1ncnt, avcc lcs dates donnces 
par ccs historicns pour la redaction de cc titre. 

Deux bourgs ou villages silues dans le dcpartement de 
l' Ain sont appelcs Auibcrieu. L'un est chef- lieu de canton 
dans l'arl'ondissen1cnt de Beiley. Les hi.storiens out avance, 
sans aucunc pl'cuve, cine cc code, ou au n1oins cc 44• titre, 
avait ctc rcdigc dans un chatean appclc Saint-GcrinaiQ 
d' Ambcrieu situc a moins de deux kilometres au S.-E. 
d'Ambcricu. lls n'ont pas fait altcntion qu'il est probable 
quc cc chatcau, trcs-important au ten1ps du moyen-age, 
n'cxistait pas encore au YI• siccle. 

L'autre village, appcle Ambcrieu en Dom bes, est situe 
dans le canton de Saint-Trivier-sur-Moi311a11s. Cc \•illage 
u 'a actnellc1ncnt d'autre importance qucpar cinq foires de 
che,,aux. Or, si on fait attention quc lcs assc1nblecs des chefs 
bourguiguons cl francs se tcnaicnl toujours clans des plaiues, 
et qu'cllcs ctaicnt C01npOSCCS de reunions llOtllbl'<'USCS de 
ca,·alicrs, ii est probable q11e le til'l'C 44 de ces lo is aura 
ctc redige pendant une assen11Jl~e tenuc daos cc village. 
II y a aussi a l'occident de la SaC.ne et au S.-E. de la ville 
11' Ansc 1111 troisic1nc village appelc A1nbcricu. Cc la auginente 
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l'incerlitude oa nous sommes sur la position du lieu appele 
:dn1barriacum dans ces lois. 
· Chorier; dans sou Histoire du Dauphin«!, a transcrit 

( 

I 

quclqucs fragmens de ccs lois; j'en ar traduit quclqueS·UllS I 
pour donner une idee, quoiqu'iinparfaite, de la situation .

1 des penples ·soumis aux Bourguignoos. On verra, par cet 
extrait, combicii , dcpuis 41 ~ jusqu'cn 517, les ra\•ages des 
Huns et surtout !'influence de la domination des Bourgul­
gnons avaient altere Jes lois et la civilisation que les 
Romains avaieot apportc!es dans le dc!partement. I 

PBACMBNS . DES LOIS GOil!BBTTBS.' 

• L'arriende ou indemnite pour le meurtre d'unc pcrsonnc 
noble silra de 150 sols; clle sera de 1 oo sots ponr lcs per­
sonncs de mediocre condition et de 75 sots pour cclui de 
personnes de derni~rc classe. • 

Le sotid1ls 011 sol etait une monuaie d'or; j'essayeral 
plus bas d'en determiner la valeur. · 

l 
\ 

; 

•Si quelqu'un donne du pain, ou montre ·1c chem in ; 
bu aide ·3 passer une rivicre a un fugitif , soil romain, soit 
bourguignon, ii sera oblige de le rcpresenter s'il le savait 
fugitif. S'il nc le savait pas, ii l'affinnera pa1· ·senncnt, et 1 

n'en sera point alors responsable. • 
L'execution de cet article devait ctre difficile; le protec­

tcnr du fugitif etait-il oblige d'indiqucr la·retraitc du fugitif, 
ou de le ramencr 111i-111eme? J,e lCgislatenr avaitonblie de dire 
quelle peine cncouraient cenx qui p1·otegeaicnt lcs fugitifs. 

•Si on achilte d'un esclave, si on lui vend; ou si on fait 
avec lui tout antre contrat sans en avoir obtcnu le conscn- 1 
temeot de son maitrc, soit romain, soit bou .. guignon, on -1 

pcrdra le prix de ce qo'on aura donne. Si on pcrn1ct a 
son esclave d'exercer unc profession , on est responsable 
de scs actions a moins qu'on n'abandonnc son csclave a 
·celui qui s'en plaint.• 
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, •Les csclaves peuvent ctre aff1·anchis. Cet acte sera fait 
,par nne declaration de vive voix ou par ecrit, en presence 
de cinq ou de sept temoins capallles de signer , cct acte 
d 'affranchisSClllClll, OU de deposer qu'il a ete fail.• 

11 est probable, d'apres cet a1·1icle, qu'il n'y avail alors 
aucune profe:sion equivalenle a cellc de notaire. Le IDOl 
capable indique ici la capacite civile; et le lt!gislateur 

. ne fail aucune difference entre un acte ecrit et sisne par 
Jes ten1oins et l'affirmation de ces temoins, s'ils n'ont point 
dresse acte du contrat ou acte d'affranchissement. II y avait 
done deja peu de personnes leltrees. Le mot si9ner indique 
l'action de faire une marque ou d'apposer un sceau sur 
l'acte ecrit. L'usage de . la signature ne remonte dans nos 
pays qu'au xv· siecle. 

•Si qnelqu'un reclame, comme etantson esclave, celui 
ou celle qui aurait joui de .la liberte pendant moins de 
trente ans, le maltre devra faire cette reclamation devant 
les juges qui seront obliges de I' examiner avec .toute leur 
attention , quand meme l'esclave n'aurait trouve aucuu 
dc!fenseur. • 

•Si un esclave pretend avoir droit a la liberte, ii sera lie 
et expose sur la place publiquc; s'il nc se presente personue 
pour prendre sa dc!fense , ii sera rendu a son maitre; on 
n 'ccoutera pas ses raisons. • 

•Si un esclave a ete vendu par son maltre dans un pays 
etranger, et s'il re\'ient dans le pays ii y deviendra libre; 
son ancien maltre ne pourra pretendre, sur l1,1i que le droit 
de patronage. » 

On voit, par ces qnatre articles, qu'il.y avait deja nne 
tendance it l'affranchissement des esclaves. 

•Si un juif frappe un chretien avec la main ou avec le 
pied, avec un baton, on avec une pierre, ou s'il Je prend 
aux chcvcux, ii anra le poing coupe. II pourra racbetcr sa 
main an prix de 75 sols qui seront payes a l'offcnse. 11 
.paycra en outre au prince une ameode de 1 :i sols. » 
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Ainsi ces Bourguignons, nouveaux chrctiens, avaient 
deja app ris a faire pcscr sur Jes juifs la malediction portee 
contre enx. Cc p l'ix du rachat de Ja main etait enorme. 
On ne l'aurait pas eleve a une son11ne aussi forte, si lcs juifs 
n'eussenfete alors riches. Chorier n'a t ranscrit aucun article 
qui ft'1t relatif a la peine a inOiger au juif qui aurait frap pc un 
paien. N'y a'•ait- il plus de ccs dernicrs? 

•Si un juif frappe un pretre, ii sera pnni de n1ort et ses 
biens seront conflsques. " Au profit de qui? 

Une religieuse, qui avail deux frcres, jouissait de l'usufruit 
de ses bicns patcrnels e t tnatcrncls. A la fln de cc.I article, le 
souverain limite la faculle d'acqul!rfr, qui etait toleree en 
faveur du clerge. II y a dans le texte de eel a rticle qui est 
eerit en mauvais latin des obscurites qui m'ont emp&che de 
le traduirc en entier. D'autrcs articles rcglent Jes conven­
tions relatives aux mariages. Au moment d u contrat de 
mariage, le mari et la fe1nmc s'achetaient mutuellemcnt. 
Le prix de la femme, si ellc t\tait d 'une condition relevee , 
etait de 5 0 0 sols; celui du 1nad c!tait de 150. Des quc ccs 
dcux somn1es ctaicnt payees, les dcux parties ne ponvaient 
plus rompt·e leur engagement. La loi prono1u;ait la peine 
·de mort contre l'infracteur de cette obligation. 

Si un Bourguignon epousait unc fille sans le cousente­
ment de son pcre, le mal'i payait a celui-ci 150 sob, plus, 
au souvcrain , une amende cle 56 sols. Si le pere etait un 
1eude ( honime d'une classc e lcvce parmi les Romains) , 
l ' indeiunite qui lui etait due n'etait q ue de 45 sols' et 

l'a.mcnde due au 1·oi n'ct;iit quc de 12 sols. Ou voit par la 
·quclle clait la dilfercncc que les conquc!rans mettaient 
entre enx et lcs vaineus. 

•Si nu Bou1·guig11ou ou Ro1nain n'avait point de fore!, 
ii pouvait couper dans ler; fore ls de ses ' 'Oisins, pour son 
usage senlement, .soit du bois mort, soi t des arbres qui ne 
produisaient point de fn1it. • tArticle I" du titre XXVIII.) 

On doit con<'lure <le ('Cl article quc le pays ctait trcs-peu 
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peuple, puisque le bois n'avait p1·esqu'aucune valeur. 
Quelles claicnt lcs cspeces d'arbres comprises sous cette 
de11ominatio11, arbre a fruit? 

•Si quelqu'un coupe un arbre a fruit dans la fo1·et de 
son voisin , sans sa permission , ii paiera au maitre de la 
fon':t autant de sols d'or qu'il lui aura coupe d'a .. bres it 
fruit. Nous ordonuons que la mcme amc11de soil payee par 
celui qui aura coupe des pins ou des sapios dans la foret 
de son voisin. 

• Si e'est un esclave qui a coupe le bois inducment 1 ii 
sera fustige et son maitre ne sera point rechercht!. • 

Collet dit (page :587 de ses Com1ncntaires sur Jes statuts 
de Bresse) ctue dans le titre 4 de cette loi, Jes esclavcs soot 
estimes 25 sols, Jes meilleurs chevaux 1 o sols, les ea vales 
3 sols, lcs breufs 2 sols, uoc vache, ou un pore, ou un 
m outou, ou une ruche d'abeilles, 1 sol; une cbcv·1·e le tiers 
d'uo sol ou unc tremissc. 

Cc sol 1itait le sol d'o1-. Obscrvons que lcs ameliorations 
des races par leur croisemcnt et par Jes soins, l'art d'en· 
graisser les breufs et les pores, nc devaient pas cxistcr dans 
ces temps de troubles et de malbeurs continuels. Obse1·vons 
quc des forcts im1ncnses et leurs clairicl'es favorisaie11t Ja 
mulliplication des pores maigrcs et des vaehes, et jumens 
d'especes communes. Or, aujourd'bui un cheval de qualite 
mediocre vau t 600 francs , nn beau breuf maigre 240 franj:s, 
une ' 'ache d'cspece ordinaii·e 120 francs; or 12 0 francs rc­
prescntent aujourd'hui_six hectolitres de fron1eot; le sol d'or 
avait done a peu pres cette valenr. Les moutons sont eslioies 
tres-cber dans cc tarif , ainsi quc les aheilles. Les n1ontons 
.ctaient .done rares et le miel trt':s · rechcrchc, car ii dcvait 
Ctrc commt1u, 

ics fragmens cle ces lois suffisent pout• faire voir !'inexpe­
r ience OU la precipitation de }c urs redactcurs. On n'a point 
iodique les din1e11sions des arbres a fruit, ni !curs espcccs; 
.on n'a poiut iudique le~ di111cnsions des pins et des sapius 
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qui y · sont nommcs; en sorte qu'on· ne · sait pas quelle 
grosscur devalent avoir ces arbres, pour que le tort fa it a 
leur maltre valut la peine d'e tre repare. Le chene , le 
eharn1e, le hetre et d'autres arbrcs ne ~ont pas·nommes 
·clans ces lois. Cependant un beau ehene devait valoir plus 
qu'un pill du meme age. Quelle est la cansc de cct oubli ? 
· Gollut a donne un court extrait de ccs lois, page 223 de 
son Histoire de la Franche-Comt.C. 

CBAPITRE V. 

IJDITB l>B L'RISrOtaB l>U llOY41JME l>B BOUBCOCNE. - 54 l'IN. 

· En ' 51 '5, le consentement de Clovis, roi des Francs, fut 
juge necessaire pour autoriser Ja fondation d'un monasterc 
·a Agaunum (Saint-Maurice en Chablais). Cc roi" par st1ite 
des gucrres qu'il avait cues contre les Bourguignons, avait 
acquis une suprematie sur lcs pays qu'il avait couqnis, et 
avait reduit Goudcbaud , leur roi, a etre en quelque sorte 
son vassal. 

Dom Planchcr, historien de la Bourgogne, a nie, pent­
etre a tort, cette superiorite. 

· Goudcbaud pour assurer, apres sa mort, la royauic a 
soil fils aine, Sigismoud, le fit couronner a Geneve en 514. 
Ce roi m ourut en 516 ou en 517. 
· II se tint, en 517 , a Epaune ( c'cst la ville appelee 
Eianna daus la carte de J'eu1pi re romain, par DariviUe; 

·elle s'appellc·aujonrd'hui Yenoc), uo eoncile ou se reuni­
rent viogt-quatre eveques, sujets du roi de Bourgogne. 
· Les actes du concile d'Epaune sonl imprimes dans Ja 
'Collection des coociles, faite par les jesui tes Labbe et 
Cossart, Paris, 1671, tome 4, pages 1,575 et suivaotes. 
II y est dit, daos les notes, que cc lien fut cboisi parce 
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qu'il etait sur les fronlii:res du royaun1c des nourgnlgnons 
et qu'il. ctait situc prcs du. Rhline. Cc concile fut souscrit 
par les .evcqucs de Vieune, de Lyon, de Cbalon-sur-Saline, 
de Vnison, de Valence (Seguiericre), de Grenoble, de 
Jlcsan~on , de Langres, d' Au tun, cle Martigny, d'Yverdun, 
cle Saint-Jean cle ~laurienne, de Geneve, de Bruck. (en 
Argovic), de Die, de Carpentras, clc Gap, cl'Orangc 
(T·l'ica.stina), de Cavaillon, de ".hicrs, d'Apt, de Nevers 
et d'Avenches (en Suisse) . 
. Jc ne vois point, clans cette liste, les noms des eveques 
de Miicon. et .cle Delley , ni ceux d'aucnn p1·iltrc assistant 
pour eux .a cc concilc; on serait autol'ise ii en conclure 
que ces.evilcbt!s n'existaient pas encore. Je citerai qnelques­
uns des quaraute canons fails daus cc concile , cornme 
renseignemens sur les moours cle cette epoquc. 

Le quatriemc canon clcfcnd aux cvequcs, aux pretres et 
aux diacres d'avoir des chiens et des eperviers poor la 
chasse. 

II est dit clans le huitieme qu'il est injuste que, lorsquo 
lcs moines sc livrent tous les jours au travail de l'agricol­
turc, leurs esclaves jouissent du rcpos comme s'ils etaient 
libres. 

Dans le. qninzieme, ii est defendu aux clercs de manger 
avec les heretiques, et aux clcrcs et aux laiques de se 
souiller en mangeant avec les jnifs . . 

La trente-deuxieme commence aiosi : Relicta prcsby­
leri , sivc diaco'(li , si cuicumqu.e renupscrit, eaten'ks 
ab eccl.esia peltatur, doncc a conjunr,tione ilticit1i. 1q1a­

retu·r. 
II y cut, la mcmc an nee, a Lyon, un synode de ooze 

des evcqnes presens au precedent coocile; ceux de Chalons, 
de Bcsanc;on et de Geneve participcrent a cc synode, ce 
qui est une secoode presomption contre l'exi.stence des 
cvcchcs do .Macon et de Beiley a cctte cpoque. 

Les enfans de Clovis sc reunircot pour s'emparer du 
I I 
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royanme des nourguignons. Sigismond, successcur tic 
Gondebaud, fut fait prisoonier par les troupes de Clodomfr, 
l 'uo des rois francs. ll perit en 514 , ainsi que ses enfans. 
Godemar succcda a Sigismond , son fl'l:rc. Les cnfans de 
Clovis contiuuerent la guerre contre lcs Bourguignons. 
Clodomir, un des rois francs, fut tue dans une bataillc qui 
fut livrec !lans un lieu appcle Vezeronce silue entre Vien1,1e 
et Beiley. ll para it, n1algre l'assertion des historiens francs, 
que le 1·t!sullat de celle bataille fut avantagcux aux Bour­

. guignons qui eu1·en1 encore quelqucs annees de paix. . 
Vezeronce est un pelit village du Dauphiut! a unc licuc 

cl quart au N.-0. do Saint-Chef. 11 y a, <lans le departe­
meut, au N. de Seyssel, un petit ruisscau appelc Vezeronce. 

Les rois francs, Clotaire et Childebert, recommencerent 
la guerre conlre Godemar. lls finirent par l'assit!ger, en 
.53~, dans la ville d' Autun. Les uns ont dit qu'il s'evada de 
ceue place, s'enfuit en Espagne, d'ou ii passa en Afrique 
chez lcs Van dales. D'autre~, qu'il fut fait prisonnier et 
passa le reste de ses jours enfer1nt! dans une forteresse. Cc 
trait d'hurnanitt! n'est gucre probable. ll est certain qu'en 
534 lc royaumc de Bourgognc tltait irrevocablement conquis 
par Jes rois francs. 

J'ai raconte trcs-brievemei1t l'histoire des rois bourgui­
gnons; parce qu'elle ne contient aucun fait particnlier au 
departcment <le I' Ain . . 

J 'ai consulte, pour l'histoire de ces rois , cinq auteurs: 
.Guichenon , Dom Plaucher, Gari·cau, I' Art de verifier 
Jes dates et Di. Weiss. lls nc sont pas d'accord entre eux 
sur lcurs noms, l'cpoque de leur mo1·t et sur plusicurs fa its 
.do leur hL~toire . 

~1 . Dclandine a <lit, daos un ~len1oire que i'ai d!!ja cite, 
que la ville de Lyon ctait, au temps des Romains, enliere-
1nenl euvironnce par le Hhone et la Sa(}ne. Cela ne pcut 
s'cntcnd1·e que de la partie bassc de cctte \'ille. 

"Cc nc fut , dit .. iJ, quc sous la domination bourguignone 
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quc Jes Lyonnais, pour ~tendre leur cite au nord, comble­
rent un vaste canal qui unissait ces deux rivieres. lls for­
n1crent ainsi la place des Terreaux, ainsi appetee du nom 
des anciens fosses qui bordaient ce canal. (Un fosse est 
encore appele, en patois bressan, terre.) La rue des 
!::cloisons, qui en est ' 'oisine, a pris son nom des ccluscs 
qui y ctaient placees •• 

Ce fa.it, s'il est exact, me scrvira plus tard a rctrouvcr la 
limitc qui fut, en cet endroit, tracee entre !'empire et le 
royaume, !ors du partagc fait en 845. 

JI est, cependant, constant q.u'il y avait des constructions 
romaines importantes sur la pente meridionale du coteau 
de la Croix-Rousses 

-··--- ......_....._ 

CHAPITRE VI. 

LBC BNDB DB SAINT TltVIBI. 

Saint Trivier naquit en Neustric. Son got1t pour la 
solitude lni fit chcrcher un asile dans un .monastere, si tue 
dans un des faubourgs de Therouanne. II fut, a l'Sge de 
quarante ans, eleve a la dignitc de clcrc et comptc au 
nombrc des cenobites. Theoclcbert, roi d' Austrasie ' · reve­
nant d'une guerrc en Italic , laissa scs tronpes ravager le 
royaume quc les Francs avaicnt conquis sur lcs Bourgui­
gnons. Au nombrc de leurs prisonniers furent deux jeunes 
nobles, appc!Cs Radigncse et Salsnfur, dont les proprictcs 
considcrablesetaicnt situeessur la rive orientale de la Saone. 
Ces dcux captifs furent conduits en Neustrie, pres de The­
rouannc. L'abbe du monastere, dans lequel eta it saint Tri­
vicr, le.s rachcta. Ils 'pron1ircnt a saint Trivicr le tiers de 
Jcur patrhnoinc s'il voulait lcs rccon<luirc <Inns Jeur pays. 
l.'ohbc conscntit a le lcur laiSSCI' po111· guide. Apres un voy~gc 
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long et penible , pendant lequel ils s'egarcrcnl danS' une 
foret pendant ~rois jours, ils arrivi:rcnt dans le dioc~se de 
Lyon et cnlin dans la v illa ou bonrg qni ctait Ja patrie de 
ces jeuncs gcns. ( Ceci dut se passer cntre 555 et 540.) 
Radignese et Salsufur offrircut a saint Trivier ce qu'ils 
Jni avaicnt pron1is; ii refusa et se conten ta d'une cellule et 
d'un petit jardin. lls lui conlierent .la garde de )curs trou­
peaux. Saint Tri\•ier visitait souvent les eglises \'Oisines et 
pa rliculicrcment celle de P·1•istiniar.u1n ou P·rissini<e. 11 
mournt au com1nencement de l'anncc 550 et fut enterre 
dans 1'01·atoire qui dcpendait de son habitation. 

(Ext rait de l'llistoire hagiologique de Beiley, par Al. De­
pery, tome 1 .. , page 45.) 

U ue !Cgende de cc saint est imprimee dans le rccueil des 
Bollandistcs ( 16 jau\•ier); le P. Bullioud, jcsuite, a insert! 

unc antre ' 'ie de cc saint dans ses l\lt!moires bistoriques, 
I.yon, 1G47. 

CHAPITR.E VII. 

• • • 
QUEl.QUES l\EFLEXIO!<S SUi\ LA SITUATIO!< DU DEPARTElllE!<T P!NDA:NT 

LA PERIOD£ DE 408 II. 554. 

Le departen1ent etait, en 41 2, habite par un peuple 
parla.ut la Jangue des Romains, et ayant adoptc ses usages, 

ses moours et sa religion. J'aurais dfl dire ses religions, car 
on voit par le nom de quelqnes co1nm1111es quo Jc cultc des 
dh•iniles cgyptienncs s'etait introduil dans Jc dcpartement. 

Ses habitans avaient, pendant une longue suite d'annecs, 
<ll'i proliter des prodigcs de la ch•ilisation romaine; ils 
furent, sous cc rapport, favorises par Ja proximitc de Ja 
ville de Lyon, ville tres opnlentc, m ais alors plus occupt!e 
de litterature et de beaux arts qnc de commerce. J,Ps elfcts 
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de la decadence de !'empire romain sc faisaient 3eutir dans 
le dcpartement par le poids cuo1·mc des impositious et par 
q uelques incursions de Barbares, lorsque l;arrivee de1 
Bourgllignons vint, en 412, opcrcr un changement total 
dans le pays. Cependant sa ruine etait deja commencee 
dcpuis un demi-siecle. 

En 412, la population toute romaine du departement 
dcvaitctrc composee d'un certaiu nombred;hom.~cs Iibrcs, 
de toutea les classes et de toutes les professions, et d'un 
h'es-graod nombre d'esclaves auxquels la profession de8 
annes etait ioter.ditc. Les Romaina ne conualssaient que 
d 'une manicre vague la geographic du nord de l'Euro_pe; 
ils oe connais.,aient po·int le nombre des habitans des con­
ll't!es septeu trionalcs, dont les peuplades composees pres­
qu'entieren1eut de gu erriers libres av.aicnt une puissance 
superieure a celle de Ja population romaine, plus nom­
breuse, n1ais cuervce par le luxe et par l'opJ>ression. Les 
Homains ne coonaissaient point le service regulier des 
posies; aussi dans ccs momens de .decadence, leurs belles 
routes ne furent utiles qu'a leul's enncmls. II est probable 
que les invasions q ui desoli:rent le dcpartcment pendant 
p res de deux s~ccles ne furcnt pas pre\•ues, et que, plus 
d'une fois lcs habilaos fure11tsurl'1·is pas l'enncmj au milieu 
de leurs fetcs. 

Nous savons quclles etaient les sul~es de la guerre che'l 
les ancieos; elles sont encore les memes cbcz les oricn taux. 
La resistance des nations attaqnccs ctait detiesperee, parce 
que les \'aincus n•a,•aient d'autrc perspective que la mort ou 
l'esclavage. A chaciue invasion des barbares u~e. partle de 
la population etait d,!ti·uite' une autre faisait partie du butin 
et elait vcndue au loin comme csclavc. Le dcpartemen t de 
l' Ain soulfrit moins de ces desastres que d'a11tt·cs parties 
de l'empfre romain, pa1·ce que les Bourguignons, c1ui s'eo 
cn1parerent, avaien t l'intcntion de s'y etablir. Mais ils ne 
daign~rjlnt pas adopter les 1nreurs et la langue des vaincus, 
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et l'cxistence de la loi Gombette prouvc qu'ils imposerent 
leurs coutumes aux vaincus. Heureusemcnt, les Bourgui­
gn~~ n'avaient pas un systeme religieux bieo rt!gulier; il& 
embrasserent facilement la religion chrt!tien11e, ce qui Jes 
reodit plus humains envers leurs sujets quc d'autres bar­
bares. 11 est probable qu'uoe partie de la population t!tait 
cncore.paieone lorsque les Bourguignons vinrent s'cmparer 
du dt!partement. Nous ignorons les details de la transition 
du polytht!isme au christianisme dans notre pays. Quelques 
articles des lois Gombettes transcrits plus haut prouvent 
que cc chaogement de religion ctait presque complet avant 
la fin de la domination bourguignone. 

II nc faut pas cooclure de ce chaogemeot de mreurs, 
de religion et de legislation, effectue dans un laps de cent 
vingt annccs, durce de la don1ination bourguignone, que 
toute trace . de la domination romaine eC1t disparu. La 
langue avait encore subi peu de changemeos, l'inllueoce 
du christiaoisme teodait a la maiotcoir. Daus lcs 01onta­
goes, daos les cantons recnles qui fnreot oublies par les 
barbares, beaucoup d'cdifices durcnt rester intacts, ainsi 
que lcs ~eubles, les effets, Jes objets d'arts, choses d'au­
taot plus precieuses que les manufactures devaieot etre 
presque toutes detruites. Les guerres cj.ureot faire dispar<\itrc 
beaucoup de families libres, et prcsquc toutcs les families 
riches, premiercs ''ictimcs de toutc revolution. Mais les 
esclaves attaches a la culture des tcrrcs dureot tircr leur 
~alut du bcsoin que l'on avail d'eux, pour continuer 
!'exploitation des proprietes rurales. Cela. est prouye par 
Jes noms cvidemment romains et ganlois de plusieurs 
(an1illes de cultivatcurs existant encore aujourd'hui daos 
la Bresse. 

Un d.,s effcts Jes pins iaebcux de cctte revolution dut 
~tre !a privation des -communications avec Jes cootrees 
voisincs. A -:ant l'nn 400 " toutes lcs parti.cs de l'en1pire 
1·01uain con1111Cr<!;iicnt librc1ncut cntcc ellcs. l'cu d:a1111ees . . . . . . 
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apres, elles t!taicnt morceh!es en nations ennemiea ; ce 
changemeut dut parailre bien pcuible a la pcirtiou tran­
quille de la population, qui ne demande qu'a vivre de son 
commerce et de son travail. 

CH&PITllE VIII. 

DOMIN.lTION DBS 1\019 FRANCS DB L.l P8B!llEIU! 11.lCE SUi\ LE 

DEPA.RTEMENT DB L'A.l?f. 

Aprea !'expulsion du dernier roi bourguignou, les enfans 
de Clovis se partpgerent son royaume. Le departement de 
!'Aiu flt partie des pr-0vinces ccbues a Cl1ildebert, qui 
mourut en 558. Son frcre Clotairc lui succeda; ii mourut 
en 561 ou 562. Ses etats furent partages cntrc ses quatre 
fils; Gontran, l'un d'eux, eut le dcparle1neJ1t de I' Ain 
dans le nombre des provinces qui lui echureut en partage. 
Ce prince choisit la ville de Cbalon-sar-Saone pour capi· 
tale de son royau1ne. II flt b>itir le nio.nastere de Saint­
Marcel pour des religieux de l'o1·dre de Saint-Beuolt. II y 
a, en Dombes, dans le canton de Trcvoux, une petite 
commune du incme nom. Des bistoricns, en fais11.nt men­
tion de celte fondation, ont inst!re les mots de 1altu8 
Brixius (forct de Bresse) (!ans la designation du pays ou 
ceUc ahbayc fut foudce, et on a cru, d'apres eux, quc 
celte ahbayc avail ete fondce en Don1bes. Mais Saint-J ulieu 
de Ba\leu1·e a t1·a11sc1·it la cbarte de ccttc fondation, page 
58z de son ouvrage. Les 111ols salt·us B·rixius nc s'y trouvent 
pas. Daus cette cba1·tc, le roi ordonne la construction du. 
mooastere, repartit enh·e les villages ' 'oisins l'ouvrage de la 
construction des divcrscs pol"tions de ce monastere, et il 
defend, sous pcine de ipo1·t, de· t.roubler lcs habit•111s de 
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ces villages pendant qu'ils seraient occupt!s a ce-i ouvrage. 
Saint-Julien remarqne, a celte occasion, que les anciens 
rois qui fondaient des monasteres n'y employaient gueres 
quc leur autoritc!, pour enjoindrc a leurs snjets de les 
construire a leurs frais. Les noms des villages auxquels on 
ordonna de batir ce m onasterc, indiqucnt qu'il s'agit, 
dans cette charte , de Saint-~larcel dans le Chalonnais. 

Dom Plancher place la date de cettc fondalion en 579. -
II y eut une grande mortal.ite en 571. 
Gontran adopta, en 5;7, Childebert, un de ses nevcux , 

qui Jui succeda en 5g3. Gontran fut un boo prince; ses 
mreurs furent pures. 11 est probable que ses sujets furcnt 
hcureux. 

Childebert mourut en 596. Scs enfans se partagerent 
scs t!tats. Tht!odoric ou Thierry, fils cadet' de Childebert , 
cut le dcpartement de l' Ain dans le nombre des provinces 
qui lui t!ehurent en partage. Ce prince rt!si<lait a Chalon­
sur-Sa<}ne. 

On dit, dans la lcgende de Saint-Trivicr, qu'en 608, 
Secundinus, t!veque de Lyon , consac1·a une chapellc sur 
le tombeau de ce saint et que des lors le bourg ou ii t!tait 
mort prit son nom. Cette date est ioexacte; Sccundinus 
mourut en 605 . Theodoric m ourut en 615. La reine 
Bruoehaut voulut lui dotiner pour suecessenr Sigebert, 
age de 1 2. ans, pctit- fils de ce roi. Clotaire II, roi des 
Francs, forma le p'rojet de s'cmparer des provinces q ui 
devaient appartenir aux enfaos de Tbeodorie. Apres qucl­
ques negocialions cn tre les part is, ii y eut un s'i1nulacre 
de guerre. L'armc!e de Clotaire II rencontra cclle de Sige­
bcrt pres de Chalons-sur-Marnc; lcs chefs de cclle-ci ctaient 
gagnes par Ciotairc 11; ils fircnt rcculer !cur armce jusques 
su1· lcs bords de la Sa<}ne. Sigebert trahi et l ivre par les 
siens perit. La rcinc Brunehaut s'ctait arrctee ·en fuyant 
dans le village d'Orbc pres clc Gcucvc. Elle y fut t rahic et 
livree a Clolaire II qui la li t pul'ir e11 613: Quoique lc·depar-
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tement n 'ait point ete nomme par Jes historiens qui ont 
decrit ces guerres civiles, ii dut servir de passage a unc · 
partie de ccs armces et en soulfrir. Clotaire II devint alors 
le souverain du dcpartement. On dit qu'il gouverna avec 
equite. II mourut cn 628. Dagoberl I" lui succcda; en 655 , 
ii donna le dnchc de llourgognc it Clovis II, son second 
fils. Le departe1nent de I' Aiu flt pa1·tie de cc duchc. Dago­
bea·t I" 1nourut en 638; le royaumc des Francs fut partage 
et Clovis II eut le depa1·tcmcnt de l'Ain llans sa part. 
Flaocat fut maire du palais sous ce roi. Clovis II 111ourut 
en 655 ou 656. 

Clotairc III, son Ills ainc, eut le departcment de l'Ain 
dans le pn1·1age (\es ctats de son pcre. II mourut en (i(i8 ou 
66g. Ebroin, mai re du palais, voulut n1ellre sur le trone 
Thierry le plus jcunc des frcres de Clotaire I II ; mais la 
haine qne les grands avaient pour cc n1airc flt cchoucr 
)curs pro jets. lls mircnt, en place de Thica-ry III, qu'ils 
avaient depose, Childcric II, roi d' Auslt'asie, 11ui fut tuc 
en 6;;5. Ebroin remit Thierry III sur le t ronc. Pepin 
d'Hcristal, inairc du palais d'Austrasic, lui flt la gucrre et 
le conflna dans son palais ol\ ii n1ourut en 6g 1. II est 
i outile, pour l'intclligeuce de I'histoire de cc dcparte1nent, 
que je nomme les derniers rois m1!rovingiens. Le departe 
mcnt obcit, dcpuis I'annce 691 , aux maires du palais, 
savoir: Pepin, mort en 714. Charles ~lartel, mort en 7!11, 
et Pcpin-le-Bref, qui fttt nomn1c roi en 752. 

L'hislorien Vignier, qui aYait copic lcs aneiennes chro­
niques de la Bourgogne, dit: l1• Vitlariurn q1tonda1n 
principc1n rebetlein ( qucm 1'ur9unclun• susp·i<:or ) , 
Chitdcliertum rcgc11i, 11.oc an no ;og, a·rnia n1ovisse 
chronicon l>eni9nianutn tcstatur. Guichenon , c1ui a 
transcrit cctte phrase de Vignier, page 507 , ajoute cc qui 
suit: ce qui pourrait faire c1·oire quc cc scignena· fu l de la 
maison de Villars en llressc, parce q11e, hicn sotivcnt, dans 
Jes ancieoncs chro11i1p1cs, on a con1pris la llressc dans la 
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Bourgognc et confondu Jes Brcssans avcc Jes Bourguignons, 
a cau:1e dn voisinagc. 

En 722, Ansemood, treizicme cvcque de Belley, coosacra 
le grand autel de l'cglise cathed1·ale de cctte ville et huit 
cbapclles. On ignore en quel teo1ps ccttc cglisc fut coos­
truitc et si la consecration de ces autels fut la suite d'une 
reparation causce, soil par la vetustt\ de ceuc ~glise, ou 
aprcs une destruction , sui te de force majeure. 

Le dcpartement de I' Aina ete gouvernc par les rois francs 
de la premiere race et par les maices de lcur palais pendant 
!US ans, dcpois l'an 534 jusqu'en 752, cpoque du sacre 
de Pepio-le-Bref eo qualite de i·oi des Franflais. 

CllAPITRE IX. 

llOTICES SUB LES SAINTS QUI ONT llONOR~ LE DllPAllTElllEKT SOUS 

LA PBEMIE.BE .BA.CB DBS llOIS FBA.!ICS. 

AR TIC LE PREMIER. 

Notice sur sai7tt Didit:r. 

Saint Didier naquit a Autun , co Bonrgogne , sous le 
regue do Childeber.t l " , roi de France. II fut elc\'C par 
saint Namat, evcquc de Vicnne, dont le SUCCCSSCUI' le flt 
entrer dans le clergc de son cglise. Eu 596, le clca·ge et le 
people de Viennc le choisirent pour cvcquc de ccue villc. 
Saint Didier nc put soulfa·ir lcs desordres c1ui se con1wet­
taient sous le no1n ou sous l'autol'ite de la reinc llruuehaut, 
qui regnait sous le uom de son petit-lils Thierry, 1·oi de 
Bourgognc; ii la reprit barui111cnt de ccs dcsordres. Celle 

· rcinc fit tcnir, en 61:>, un concilc a Chil.lon-sur-Saboe· 
' 
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pour y deposer saiut Didier; ii fut depose, et la 1·eine oh tint 
de son petit-fils un ordre pour le bannir dans une !le appetee 
Levue. Chorier croit que c'etait l'lle Barbe. II y dcn1eura 
dcpuis 603 jU!!qu'en 607. B1·un1:hant le rappela de sou cxil 
et le fit retablir sur son siege. Le roi Thierry voulut le 
consulter sur diffcrentcs questions de morale et de religion. 
Saint Didier quitta son siege c!plscopal et vint a la eour de 
ee roi. Les rcponses que sain t Didier fit a ses questions 
deplurent a la reine Brunehaut, qui reuvoya eel eveque 
dans sou diocese. Un certain Arcdius conseilla a cctte reine 
de le faire assassiner eu chemin; elle ne s'y opposa pas, et 
Aredius se chargea d'executcr le cdme qu'il avail conseille; 
aide de tt·ois comtes appelc!s Belton, Gozifroi et :Epbane, 
ii chercha querclle aux gens de la suite de saint Didier daus 
un village de la Dombes, appe!e alors Pristiniacunt .. lb 
tuerent le saint eveque a coups de cailloux. On erigea une 
cbapelle ou eglise sur le lieu ou le crime fut comn1is. Le 
village ehangea de oom et fut appclc depuis Saint- Di<lier­
de-Chala1·onne. 

Les historiens Fredcgaire et Aymoin ont dit qnc saint 
Arigo ( Aridius}, evcque de Lyon, fut au nombre des 
prelats que Brunebaut trompa pour en obtenir la con­
damnation de saint Didier, et qu'il presida le coucile ou 
ce saint fut depose. ~I. Dcpcry, dans son Histoirc hagiolo­
gique du diocese de Delley, appelle les trois assasins Delfaud, 
Galifred et Belton , ii dit qu'ils atteiguircnt saint Didier a 
Corinorauche ou its comtncncereut a le maltt·niter et qu'ils 
l'acbcv~rent a Pristiniacut11. It y n 3,500 toises d'un de 
ces villages a l'autre. . 

La vie de saint Didier a ete ecrite par saint Aclou, cv&-
que de Vieune. L'auteur de l'Ilistoire de Dombes place cc 
meurtrc en 616, le P. Jueuiu en 6o3, M. Depery le 23 mui 
6o8. Cctte derniere date paralt la pins exacte des trois~ 
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ARTICLE 11. 

Saine Jl'ittei>aud OU saint rutfJas. 

Villebaud servit dans l'armtle du roi Dagobert lorsqu'il 
alla faire la gncrrc aux Gascons. II fut, apres cctte gucr rc , 
gouverncur de la Bourgogne ·transjuranc dont le departe­
mcnt faisait partic. Villchaud tt!moigna de la repugnance 
a reconnaitre Flaocat lorsque celui-ci fu t nom1ne maire 
du palais de Ilourgogne. Flaocat voulut assassiner Ville­
baud, !ors de l'asscmblCe des seigneurs dans la ville de 
Chalon-sur - Saone, pendant le n1ois de mai de l'annt!e 
642. Eullri, trompe par un domestique du roi Clovis, 
Villebaud sc rendit, mat accompagne, it la cour de ce 
roi ; }' laocat l'attaqua prcs d' Au tun avec des forces supd­
rieures a son escortc , et ii le tua. Denx evcques , amls 
de Villebaud, reprocherent sa mort a Flaocat. L'un d'eux 
lui predit une mort prochainc, et Flaocat mourut sept jours 
apres. Des !ors, Villebaud fu t rcgarde comme u n martyr, 
1nort pour la justice; ii fut mis au nombre des saints. Son 
nom est inscrit dans le catalogue des Bollandistes, et ·1a 
paroisse de Saint· Vulbas, situec snr le bord du Rhone, dans · 
le Das-Bugey, celebre sa ffite le 10 1nai. Villehaud fut tu6 
en 642. 

Les continuateurs anonymes de Fredegaire ont accus6 
Villehaud de quclques violences; mais leurs assertions sont 

' contreditcs par les temoignages de saint Eloi e t sain t Ouen, 
coutemporains de Villehaud. Villebaud avait le titre de 
patrice et est le premier gonverueur con nu du departement 
de l'Ain. 

Pour completer l'histoi re de saint Vulbas, j'ai transcrit 
de la Chronique de Savoie, imprilnce a Geneve en 16o'1, 
par de To\J.rnes , \1 ne autre version de la ,·ie de ce saint t 

ellc est ecrite en ancien fran~a is; j'ai change quelques 
mots pour la rendrc plus intelligible. 
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•Et -parce qu'il fallait pourvoir au gouvernement du 
royaume· de Bourgogne, Clotairc, roi des Gaules, nomma 
pour premier et principal gouvc1·neur de la province des 
Allobroges {le Dauphine.et la Savoie), un sage et vertueux 
prince du pays no111me Alboh. Cc gouvernenr voulu~ re­
former plusicurs abus; ii fut mis a mort p~r suite d'une 
conspiration de qnelques grands seigneurs du p_ays qni ne 
pouvaient et ne voulaicnt supporter an-dcssus d'eux une 
autrc puissancc quc ccllc du roi. Apri.:s la n1ort du prince 
Albon, lcs nobles et les habitans du pays, voulant sc sous­
traire a l'obeissance qu'ils devaient aux rois de France, 
elurcnt ·Ull grand prince nomn1e Villebard; pour etre leur 
magistrat et leur gouverneur. Le roi Clotairc n'approuva 
pas celtc election, et il nomma un .autre gouverneur ap.pele 
Floquet, lequel se mit en marche avec une forte arrµee, 
pour prendre possl!ssion de son gouyerncment. 11 reneontra 
pres de la ville d' A utun le pr ince Villcbard, qui ctait a la 
tcte d'une grosse armee composec des hommes de son parti. 
Ccs deux seigneurs s'assignercnt unc journce pour se livrer 
bataille ; ils combattirent avcc une telle furie que touto 
l'armec de Villebard fut defaite; ii. perit dans ce combat. 
Floquet de111eura due et gouverneur des pays des Allobroges 
que pour )ors on nommait Bourguignons transjuran~. Apres 
Ja mort de Floqnet , qui ne survecut guere a son ennen1i 
Villebard, le roi Clotaire donua le gouvernemcnt de .toute 
la Bourgogne, tant de celle qu'on. appelait cisjurane quc 
transjurane, a un prince nomn1e Vernaire, auquel succcda 
son fils nomme Godin, qui fut gouverncur pendant trci~c· 
ans. II irrita les nobles et lc .pcuplc par des actes iu<lignes· 
d'un prince, et leur haine dcvint si violente qu'ils le tue­
rent. • . 

La m6moire de· ViUebard s'est conservec dans le depar­
temcnt par Jes noms de La Burbanche (en latin VutfJaen­
chie) f! l, Saint-Vulbas, deux communes clu departement. 
Le peuplc l'a honore comme saint, par suite de l'affeclion 
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qu'il avail pour ce seigneur. L'improbation donnee par lcs 
c!vcques a la mort de Villebaad, les soulevemens des peu­
ples con Ire Flaocat ou Floquet, et contre Godin, pcuvent 
faire conjecturer que la domination des rois francs c!tait 
tres-clure pour Ja Bourgogne transjurane, dont le dcparte­
ment faisait partie. 

AR TlCLE 111. 

Extrait de ta tegcnde de saint Amand. 

Saint Amand e tait UD eveque regionnaire' c'cst-a-dire 
destine a annoocer l'evangile aux nations paiennes ou peu 
instrniles dans la religion chretieone. II y avail consacre 
une graode partie de sa vie; Jasse du peu de succes de quel­
ques missions qu'il avait eotreprises pour convertir des 
paiens, ii voulul passer la fin de sa vie daos uoe retraite, et 
ii viot, daus le deparlement, fonder, eo 66o, l'abbaye de 
Nantua. 

Guichenon a publie la Iegeode de ce saint, page 210 des 
Preuves de l'Histoire du Bugey ; j'en ai traduit des fragmens 
qui me paraissent utiles pour l'histoire du departemetlt. 

• Saint Amand parcourut les frontieres des royaumes des 
Francs pour trouver un lieu ecarte, dans lequel 11 lni fut 
facile de consacrer a Dien le rcste de ses jours. Enfln, ll 
arriva dans une bourga1le ( civitatutan1) appelec Orin­
tlinse, situce sur les frooticres de la province lyonnaisc. 
Cette bourgade etait entource de tours clevees qui, poste­
ricuremcnt, furcnt entierement rasces par les Sarrazins, 
Jes Vandalcs et les Goths. • 

Ceue bourgade etait entouree de tours clevces. Etait-ce 
cun1me place fronlil:re, ou par suite d 'un usage general 
que ee petit village ctait fortific!. Ceue Iegende a done etc 
faite au moins quatre - vingts ans apres Ja mort de saint 
Amand, puisqu'on y pal'le de la destruction de ces tours 
par lcs Sarra.zius. II pent paraltre cxtrao1·dinaire tic voir 
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les noms des Vaodales et des Goths rc!un is ici a celui des 
mabomc!tans. II faut se rappeler que les Vandales avaient 
conquis I ' Afrique au v• siecle, que les Gotbs avaicnt conquis 
l'Espague, que les Sarrazius vcoaicot de ces deux pays; 
alors ccux auxq uels ils faisaieot la gucrre avaico t pu leur 
don oer ce triple 1101n. 

• Au nord de ceue bourgade, ii y avait u ne mootagoe 
appetee Helnon; elle donnait son nom a tout le pays 
environnant. II y avait , a sou sommet, un · chateau 
rcmarquable, construit avec soin en pierres de taille; i1 
defendait la ville et ses environs qui etaient une jolie plaine 
o rnec de prairies et de bois, arrosee par deux ruisseai;x 
appetes Onix et Ltngis. La chasse et la pcche c taicnt 
abondan tes dans ccue plaine. Lemont Dunicus l'entourait 
au uord et semblait lui servir de dcfcnsc. • 

La mootagne H clnon etait done inferieurc au moot 
Dunicus et moios etendne quc lui. . 

• Au-dela ctait unc collinc renfoocce, preccdee d'uoc 
vallee dans laq uelle serpentait un ruisseau appele Jlfer le, 
dont les eaux limpides, divisces en deux branches, se 
jctaient dans nn lac silue a peu de distance, dans lequel 
lcs habitans pccbaicot une grande quantile de poissons. 
Ce lac ctait don1ine par Jes sommcts de trois montagncs, 
sa,•oir : Dunic, I /Jic, H ccnc; outt·c cela, ii sortait des 
·rochers unc fontainc t re3-sainc e t tres-limpidc, dont le 
boarg a rctcou le oorn. Saint A111a11d, rcgardaut con1rne noc 
faveur de Dicu d'avoir dccouvcrt un lieu si com1node pour 
s'y etablir, se hata de rctourner au pays des F1·ancs et ..•. " 

II est e'•ident quc le rnot Nantuacum, Nantua, a ete 
derive du n1ot Nant , norn de cette fo11tai11e. 

Ce tcrritoire ctait done hors du pays appehi alors France. 
• ..... Et alla vers le roi Childeric lui dernaodcr cet cn­

droit , q ui etait tres-Convenable pour y etabJir Ull COUVent de 
moines; car ce lien ctait tellcment ecarte et solitaire qn'il 
n'etait visitc! par aucun etranger, c"ccpte par lcs chasscu rs 

' 
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anxqucls ii plaisait hcaucoup. Cc canton· n'etait habitc 
quc pa1· an pctit nombre de labourcurs qui avaient cons­
truit en bois unc cglisc en l'bonaeur de l'ap6tre saint 
Audi·c . Le roi accucillit tn~s-gracieusemcnt la demande 

.de saint A1nand, et le roi Childcl'ic, fils de Clovis et frere I 
de Thcodoric ( ou Thie1·ry) , Jui donna le canton appcle · 
Nantua, qui s'appelait aussi ' /fclnon c-0mn1e tout le pays ] 
e t)Viro1111n11t. n 

Puisqu'il y avait en cet cudroit quclques hahitans et une 
eglisc h•ltic en bois, ii y avait done deji1 a Nantua un pctit 
vill;1gc, ce qui contredit l'asse1·1ion avaucec unc ligne plus 
haul, lorsqu'on dit de ce canton que ce n'etait qu'une 
solitude, conuue seulcmcnt des cbasseurs. Childcric II 
a\•ait dix-huit ans en 668; cc fut done ou Ilalildc, sa mere, 
ou le n1aire du palais d' Austrasic qni fit cettc concession 
a u nom dn roi, qui avai l al ors dix ans. Thcodoric ou Thierry 
n'cst point ici appclC roi; ii nc l'ctait pas encore. 

Le 1·-0i ctait done prop1·ictairc de toute la partic inculte 
de cc tcrrituire; eel a confi rme cc que divers auteurs out 
avance: savoir, que Jes souverains ou chefs etaient pro­
prictaires d'une grandc partic du territoire et surtout des 
portions incullcs du pays, et quc Jes communes n'cn out 
joui quc par suite de leurs concessions succcssives. 

•Saint A1nand con1111cnc;a aussitot a batir cc monastcre, 
non pour satisfaire son anibition, mais pour le salut des 
1hnes de son prochain. Or , a1um1nole, commandant de la 
susdite villc d'Orindinsc, \'it avcc hcaucoup de chagrin 
quc cc saint ho111mc avail ohlenu cc lieu du roi. Enllamme 
par lcs torches de l'cuvic, ii cssaya de faii·e pcrir l'hommc 
<le Dieu, etc. • 

Jc suis oblige de signaler ici unc errcur de Guichcnon 
r elative111cnt a cc Mum1nolc. Guichcnon a traduit le root, 
antistes, par le 1nut t!vcque. Or, j'ai onvert le Diciionna­
·rium tatino-gal licuni, de Noel, j'y ai trouvc, page 75: 
antistes, - le prc1nier; qui commandc; cc n 'est que le 
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Codex ju1•1,$ civitis qni <lonne a ce mol la signi fication 
d'cvcque. II est improbable qu'une bourgade, Civitatultt, 
fi1t le si'Cge d'un c\•cclrc; si Mumn1ole avait ete un evcquc, 
ii aurait ete le proteclcur de saint Arnaud; mais la haine 
de ~lirounole, chef d' une bourgade fortifiec·, contrc un 
ctt·angcr qui arril•ait, 1nuni d'une concession du pl'ince , 
occnpcr un ter rain sn1· Icqucl ii se conuncllait proba-: 
blemcnt plus d'unc usurpation, clait unc chose toute 
naltlrellc. 

Je me suis ad1·essc! a M. le baron de Mo1·nay pour savois 
la position du village d'Orindinse el de lous les lieux nom­
n1es dans la legendc de sain t Amand. II m'a envoye , en 
r eponse, un pelit Memoire dans lcqucl ii a discute avec 
u ne grande sagacite ta position de loui ccs lieux. 

II .en rcsultc que le village cl' Orindinsc ctait place a. 
1 ,200 metres an S.-E. <le Montreal, quc le chatcau 'lui 
etait construit sur le mont Helnon ~u N. d'Orindi11sc a 
ctc remplacc par ·le chatcau de Montrc!al, dont les ruines 
subsistent encore. Le moot Hetnon a change de denomi­
nation; ses sommites s'appcllcn t : le ~loot du Chateau, 
Lantcyssa, Bretone, le Mont-Motan et la Colonne. 

J,e ruisseau appelt!, daus la legendc, Onix est actucllc­
'nent appelc Oiguin; le ruisseau appeJC Lingis s'appcllc 
aujourd'hui I' Ange. Le moot· Dunicus est au N. du lac de 
N antua, scs sommites s'appellent a present : sur Don , sur .. 
le Mont, sur Landcron; ainsi la premierc a .presquc con-
serve le nom romain . 

Le n1isseau appelc Merle dans la legende est a.ppele 
aujourd'bui i\lerloz; le mont Ibicus est appclC aujourd'bui 
mont de Chamoisc, et le moot lleenc est appelt! aujour­
d'hui i\lont-d' Ain. Ces deux n1011tagues son t , la pren1iere, 
:.n1 midi, la seconde, au $.-E. de Nantua. . 

En fin la fontaine qui, scion le lcgc1alaire, a doonc son 
11om au bonrg de Nantna, s'appclle la Doy ; le r uisscau 
Voy , ou Nant-Doy, qui est le no1n <hi ruisscau qui sort 

1 2 
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1lc ccllc fontainc , indiqucAt l'originc du nom ac tuel de la 
ville de Nanlua. 

Ill. Dcpcry , dans le premier volume de son H istoire 
hagiologique de Beiley, a paraphrase tres-cxactcment la 
partie historiquc de cctlc !Cgendc (voycz pages de 76 a :;-9). 
L'auteur de celle lcgcnde a cite en tcn1oig11age nn prctre 
nommc Herchengisille; mais ce ten1oignage n'cst reJatif 
'lu'a un mia·acle fail a Beauvais pa r saint Amand , et le 
tcmoin ne disant pas qu'il l'a vu, son tcanoignagc, quoique 
\<rai, nc donoc pas la date precise de cette legendc. 

ARTICLE IV. 

Extrait de ta tigende de saint Rambert. 

Le principal rcoscignement IJUi ait ctc conserve sur la 
'fie de ce saint, est sa lcgende extraite du breviaire de 

l 'abbaye de Sni11t-Rambe1·t; eJle a pour titre ccs mots: 
I ncipit passio 8ancti Ragneberti martym. Cette Jcgende 
nous apprend que le due Radbert, prince issu de la famillc 
royaJe , ~ t gouverneur des provinces situees entre Ja Seine 
et Ja Loire, ent un fils appe le Ragnebert. ll fut cleve dans 
la religion chret.ienne par Scholastique et Do1ni11ique , e t 
apprit d'eux a dissimulcr Jes loris des mcchans et a 

' s'abtenir de lcur rendre le ma! pour le mal. libroin , qui 
avait Cte maire du palais soll8' Clotaire Ill et qui se perpetua 
dans cette charge en gouvernant au nom de Clovis Ill , 
pcrsecuta un grand no1obre d'evcques et plusieurs 'princes 
de la famille royalc. Ragnebert fut aecnse de s'c lre reuni a 
Jlodon e t Uui.scand, deux gran(ls seigneurs de la eour ou 
palais, pour faire mourir Ebroin, sans le consentemcnt du 
roi. Ragnebert ne voulut pas se purger de cctte accusation, 
ni la dcmcnlir, et cc nc fut quc par suite des sollieitations 
de saint Oucn , archcvcque de Roucn, que sa n1ort fut 
dilfcrcc; Oil le donna a ga1·cler a nn bo1nme puissant 1 
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uommc Theudofrcdc, qui l'cxila sur lcs confi11& de la 
Bourgogne, au lieu d'executer l'ordre qu'il avait re«u, <le 
le faire mourir secretement. Ebroin, queJque temps apres, 
envoya dcnx de scs sicaires pour tuer Raguebert; ils sc 
saisirent de lui, l'e1n1nencrent dans un desert, sur Jes 
con fins du territoire lyonnais, p1·es du Ju1·a, et arril•erent 
au lieu appcJe Bebronnc, Ja oi1 saint Domitien avait cons· 
truil un oratoire en l'honncur de saint Genes, martyr. 
Ragnebert Jenr demanda la permission d'aller faire scs 
dernieres prieres dans l'cglise; ils la lui refuscrent, et le 
tuerent pendant Ja nuit du 15 juin 680, sur la pierre ou ii 
avail prie. Les assassins dircnt aux cultivatcurs qui depen­
claient de l'oratoire qu'il y avait, non loin de la, le corps 
d'un hom1ne mort, et ils les engagcrcnt , moyennant uuc 
recompense, a lui donner la st!pulture. Le reste de la 16-
gende est relatif aux uairacles qui s'opererent sur le tom­
heau de saint Rambert, et a l'affiuence des pelerins a cc 
ton1beau, cc qui lit changer le nont dn monastcre et fut 
la cause de la formation d'un bourg qui a pris le nom de 
ce ·saint. 

On peut consulter sur la vie de ce saint !'article que 
1\1. Depery lni a cons acre dans son His to ire hagiologiq ue 
de Beiley, tome I"! page 89. ' 

Guichenon a insert! cette Iegende dans Jes Preuves de 
son Histoirc du Bugey, page 2:'!2. II dit qu' Andre Duchesne 
l'a raeontec diffC!rcmment dans le tome I" de son recueil 
intitulc! : HistcrilB Francorum scriptortJS (sub rege Da-
goberto ). · 

En lisant cette lt!gende, on ne pent s'empccher d'y voir 
quc Ragnebert eonspira ( probahlement par de justes mo­
tifs) avec deux autres seigneurs, contrc le premier mihistre 
dn roi, qu'.il fut eondamne a mort , et que !'execution de 
la sentence ne fut ordonnee c1u'apres cinq annees <l'exil ; 
que les executeurs de cette sentence ue eroyaient point 
Ctre clcs assassins, dans le sens que nons attachons it ce 
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n1ot, puisqu'ils ne se cachcrcnt point de cc meurtre e i 
qu'ils llrent ensevclfr l' homme qu'ils avaicnt tuc : ccs dcux 
homrocs ctaicnt des bourreaux. 

Les condanuuls pour dclits politiqucs , soit chez les 
Roma ins d'autrefois, so it cbc,. les 01·ientaux de nos jours, 
eta icnl et soul exeCltles aujourd'hui par des hommes ayant 
mission de saisir les eondamncs et d'cxccuter la sentence 
rendne par le souvcraio, 

Gniehcnon dit que l'abbaye de Saint-~amberl eta it ap.­
pclce dans les anciens titres, 1nonasteri1t1n Sa11cti Ragni­
'1crti Jurensis, pa1·ce que cctte abbaye ctait d~ns lcs 
1nontagncs du Jura. Nous avons, it tort, rcstreint l'accep­
tion de cette dcnornination. On rcgardait avec raison , 
autrcfois, lcs montagnes du dt!partemeut de I' Ain comme . . . . . 
uue continuation du mont Jura. 

CHAPITRE IX. 
. 

l>EVASTATI01' DU DEPARTEMENT DE L'UN PAR LIS SADl\ASISS • 

. 
J 'ai extra it de I ' Art de vcrillcr les dates, de l'Histoire de . . . 

Provence par Nostradamu!i, et des historiens Paradin et 
Dufay, lcs faits contenus dans ce ciiapitre. Jc ue citerai 
point ehacu!l d'eux pour chaquc fait, v9ulant cvitcr des 
J'epetitions. 

Vers l'an 7i 9, Othman, gouvcn1cur d'Espagne pour le 
calife Hescham, euvoya en France une armec de Sarrasius . . . 
qui priren t d'ass~ut la ville d'Arlcs, et ravagcrent les con-
trc!es voisines. Peu apres (en ?55, scion ~lezeray ) les 
llourguignons voulurent resister aux pretentious et aux 
armes de Charles-Martel. Leur resistance fut inutile: ii 
dellt Gerard de llossillon , comte. de nourgogne, et prit la 
ville de Lyon qui fut devastee, ainsi. que le Dauphine et la 
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Provence;' les Bourguignons · furent exclns de toutes lcs 
magistraturcs et furcnt traitcs par Cha1·lcs-Martcl co1nmc 
une nation cnuemie; ii par tagca·Jeur pays eiltre ses chefs 

lcs plus devoues. 
En 73(), Ok.bah, emir' nomme par le calife Hesch am, 

cnvoya 1i'autres armces qui s'empare1·cnt d'Avignon par Ja 
h'ahison du comtc de' Marseille. Les chefs des Bourguignons 
sc flauerent de recouvrer leur indepcndance en favorisant 
!'invasion des Sarrasins. Ccux-ci travcrsercnt·Je Dauphine; 
Jes villes de J,yon, de Macon e t d'Auxcrre, et toute la 
Dourgogne, furent saccagecs par Allin, chef d'unc partic 
de ces Sarrasins. J.a ville de Sens lcur resista, et ils ne 
purcnt la clepasscr. Les Sarrasius brulcrcnt i1 Lyon Ics egliscs 
d'Ainay, de Saint-Jean et l'abbaye dC' f..'llc-Ba1·be; ils bru­
lcrcut a Macon l'eglisc 1lc Saint-Vincent. 
· Charles-Martel ctait alors occupc a la conquctc de la 
Fl'isc : il revitit en 75?, fit rec(1Jer Allin", le pon1"Snivit 
pendant' sa rctraitc, chatia lcs Dourguigll'ona rebcllcs, rc­
prit la ,·ille de Lyon e t prcsque toutes les contrccs 11uc les 
Stlrrasins avaicnt occupccs. II fit bcauconp de mal 11 ces 
1ualhcu1"euses provinces. II y a dans ccs historicus des dif-
ferences <lans Jes dates de ces gue .. rcs. · 

II est probab le que lcs . Sarrasins ou t a cctte cpoque 
ravage le dcpartcmeut de I' Ain . On a nltribuc a ccltc in­
' 'asion l'origine clcs hi!bit;uis de Doi, 1l'llchisy et de quel­
<(UCS comnu111cs voisincs, su1· Jes deux rives de la Sa()ne; 
<Juclques diffc!rcnccs dans Jes usages des l1abitans de cc 
canton d'avcc ceux dC$ pays e11"it-onnaus, out fait faire 
ccltc conjecture. 

Unc colline pri:s de Montnlerlc, est appclce ccitc cles 
Siu•rasins. 11 y avail clans la pai·oissc de C1·ottct, prcs de 
i'Ont-de· Vcyle, unc csp~CC de chaussce qui \!tail appclec 
Et.ou1•nc des Sar1•a.sins; cllc servnit daus le siccle dcrnie1· 
i1 garanth· le pays des iuon1latious de la Saunc.' II y a, a 
1'0. d'1~mb1·onay, a (]cux kilometres de CC bourg, ']llcllJnCS 
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restes d'uoe eoceinte fortific!c ; Ja tradition Jui a donne le 
nom de Fort-Sarra.sin, et c'est sous oe nom que cette 
encein te est designee dans la grande carte de la Bresse e t 
du Bugcy par Seguin. 

11 y a pres de Longchamp, a trois k.ilometres au N. du 
bourg tic Lent , des restcs d'onvrages militaires qui oot 
rctcnu le nom de Sarrasinet. Non loin de ces ouvrages, 
est un don1aine appcle !tl onmouz; ii est situ.6 sur uoe 
hauteur. Cc deroier mot est nnc alteration des mots latios: 
!tl ons mortttoru·m. 

J'ai deja fait remarquer daos la lc!gende de saint Amand , 
riue son auteur faisait mention des ravages des Sarrasios 
daos la plainc aetuellement appelec plaine de Montreal, 
dans le Haut-Bogey. 

11 est dit , dans la tegende du fondateur de l'abbaye 
d' Ambrouav : V&i renovata qumcla111 ccclesia in /lonore 
Dci genit7-icis, olim const·ructa, sed ,\ pagan is po1t 
11iodu1n eversa in ipso loco al>1.>atia11l construxit. Les 
Sarrasins ctaieot dcsignes souvcnt sous le nom de 7Ja·iens. 

Tous ccs indices rcnnis pronveut que le dcpartemcnt eut 
sa part tlans les dc!sastrcs occasionc!s par les premieres in­
cursions des Sarrasios. 

CllAPITl\E X. 

1uiFLEXIONS sua LA SITUATIOll DES HADITA!IS DU DEPAllTENEl'IT 

DB L'.l.IN , DBPUIS LBS All~EIS 554 JUSQU'Bll 752. 

11 est probable qu'au YIII• siecle de notre ere , la civili­
sation apportc!e par les Romaios aux habitans du ·d6par­
ten1ent avait disparu, et que la langue romaine ctait 
<lcja trcs-altercc 11ar le ja ri)OU des Bourguignons et des 
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Francs, et que ccttc langue n 'avait con!er\·e qnelque pu­
rete quc dans lcs mooastues. Les souvenirs du pag:.oisme 
ne dcvaicnt pas ctre tous aoeanus, et dnos un temps ou 
!'instruction ctait si rare, les habitans des campagnes de­
vaicnt encore conscrvcr quelques praliques supcrstitieu.sea 
du polythtlisme. 

La tr1111(1uillitc du departement dut ctrc souvcnt troubl6e 
par suite de la faiblcsse de l'autoritc ou de sa tyrannie, 
depuis l'anulle 628, des le commencement de la prepon­
derance des n1afrea du palais qui, peu a pen' supplan tl:rent 
lcs rois. Si, a cette cause de desordrc, .on ajoute les maux 
produits par les Invasions des Sar rasins et par lcurs adver­
saires; si on y ajoute les elrets de la luttc do christianisme 
cootre le mahometisme, des mreors curo~eoncs cootro lcs 
mreurs orlentales &i favorables a l'immoralil6' pendant 
les invasions de ces ctrangers aoxquels on n'avait pas olors 
le droit do donoer le nom de Ilarbares ; on aura une idc!e 
confuse dca miser e& que dot cpronver le dc!parlcmcnt pen­
ilan t lcs dcrniers temps des rois mcrovlngiens, et sous le 
gouvcrnc1nent cle Charles-Mar tel et de Pepin-le-Bref. Ces 
n1nlhcurs durcnt clre plus grands Cl plus irrcmc!diables que 
CCU'I qui ctaieut resultcs des iDVl)SlollS des Bourgui.gnonS 
et des Uuns. 

Je ne peux rien dire sur les moour1, usages, lois civiles 
et crimjnelJes, agriculture , commerce et arts des babitans 
du dt!partcment a cette epoque. Lei Uvrea n'ont fourni 
a.ucun renscigncmcot sur ces divers points, et ii n'eat reatt! 
du ccttc llpoque que quelqucs inscriptions qul feront le 
sujet du cbapilre suivant. 

--
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CHAPITRE XI. 

QUELQUES INSCllPtlONS EN LANGU6 LATINE P.UTES PENO.I.NT LEi 

DOl\llNATIONS BOUllGUIGNONE ET l\IE&OVl~GIENNE • 

. 
De Veylc avait copie ccttc inscription au chateau de 

Saiut-Andrc-dc-Briord; cllc a clc scparcc du tombeau 
.dans lequel cllc avait etc placdc , on la voil dans la salle 
de physique du college a Beiley. Jc la <loune telle que de 
Veylc l'a luc. · 

H IC REQVIESCIT 

; 

VIR VE NERABELIS MANNE 

LEVBVSO QVI VIXIT ANNIS LX 

l\IENSI S VI DIES XIII IN V~IANE 

TATE ET BONETATE MORI 

BVS ET CONVERSATIONE 

CLARVS OBIIT IN PACE DIE 

Ill I DVS FEBRVARIAS BOETIO 

VERO CLARISSIMV CONSVLE 
RELIQVIT L!VERTVS ID EST 

SCVLPILIONE 

GERONTIV~l 

BALDAREDV~l 

LEVVEl\A 

ORO VEIDA I LDELONE 

Guichenon a inscre ccttc inscription, page 11 de son 
ouvrngc; ii a Ju dilfcrcmmcnt quc de Vey le, et a ecrit: 

V cnc·rabil·is; II . .t.i nn. bcv. 1.Jvso; ann; mcns; 
tate et bo11·itatc ; cla.1•il;si1110; l·ibc>'tis; Sin7>ilion; 
J,. c. v. vc1•1t; 01'0. vc. i. cl. a.. tt. cl. c. t. o. n. c. 

• 
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M. de Moyria a aussi copic cette inscription ; voici les 
1lilfero11ces avec de Veyle: 

· ltequiecit venerabitis 111 annebevbvs; ann; 
menses; Xl 111 hvmanitate; bonitate; Vetda; 

nt. de llloyria traduit ainsi celte inscription : 

•lei repose le respectable Mannebeubus qui a vc!cu 
soixante ans six mois et quatorze jonrs. Son bumanite, 
sa bontc!, la purctti de ses mreurs et l'agrc!ment de sa 
conversation en fircnt un homme distingue. Ji mourut en 
paix le troisiemc jour des ides de fevrier, sous le consulat 
de Boctius, homme trcs-illustre. 

•II avait alfranchi Scupilio, Gerontius, Baldarcdus, 
Leuvera. • 

Ill. de ntoyria sonp<;onne que la dcrnicre lignc cache 
une formule mysterieusc faisant connaltre que lllannc · 
beubus avait pratique la religion chrc!ticnne. 

Cctte inscription est encadrce par un double trait dans 
lequel on a sculptc! une guirlande de feuillages et des co­
lombes, symbolcs du christianisme. 

Bocce fut consul en 486 et en 508, ce qui fixe la date de 
ccttc inscription. 

• 
Les pierres sur leS<ruelles etaient gravces les quatre ins-

criptions sui\•antcs etaicnt conscrvecs dans lcs archives dn 
ch&teau de Briord. De Ycyle lcs avail copices avcc soin, et 
avail rcproduit dans sa copie toutcs lcs fautcs et les abrc­
viations de ces inscriptions. 

• 
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N' JI. 

+ IN BOC TVMVLO RIQVIISCVNT BENE MEMORIE 
RICVLFVS ET IVGALIS SV A GV NTELLO QVI 1''VERVNT 
INSIGNIS MERITIS IN A~lVIIB SElllPIIl AMICI OMNE 

VOS ABSTVTI 
PASSIINS DVLCISSIMI APTI. LIVIRI ONESTI IVANS AC 

PECTVllE 
MENE PIEVILETAS EVRVM AVDANDA NE MIS MIRANDA 

VO LON 
TAS TnANSIERVNT AD VERAM RE~lEANS E CORPVRE . 

VITA 
QVEM FILIE VORVM CVM LACRIMIS TV&lVLA VERVNT 

DVJ,V 
RE QVI VIXERVNT IN PACE AN. LXV. AE etc. 
OBIERVNT IN DIE SCI MARTINI IN ...•... 

La copie de De Veyle est ce qu'on appelle une copie 
figuree ; ii y a conserve les fautes du graveur et les fautes 
du Iangage : je n'ai pu reproduire que les dernicres. Le 
lalin de cette inscription est-ii un latin corrompu, quoique· 
cleja devenu 1ine langue morte, ou bien est-ii un exemple 
<le la Jangue usuelle d'alors? Je ne peux decider ceUe 
question. 

Saint Martin est mort en !'an 400; eet.te intcriplion est 
I>OSlerieure a Sa Canonisation. 

Les noms propres Ricalfe et Guntello ne. soot plus des 
noms romains. La forme des letlres commence a s'alterer, 
et lcs abrev_ialions, en usage au moyen-iige, com1nencent 
a s'inlrodu_ire.dans cettc inscription. La forme des lcttres 
Q, G, X, est une preuve de l'alleration des lcttres, Jes 
lettres doubles ~lE, AM, AB, TV, VA, TA; NE, AN , ~IF, 
A Y, A~, sont des essais d'al.Jrevialions. 

L'ortbographe de plusicurs mols est allcree; le g1·aveur 
;i ccrit ·1·iqviucvnt, au lieu de "eqvicscvnt; ct1nvrc, au 
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sua LE DEP.L&TSlllENT o& ~·.1.111. 

lieu de amore; sempi-r - scmper; tiviri - tilicri; cor­
pvre- corpore; d11t11re- do tore; pectvre -pectore, etc. 

N• III. 

L'inscription suivantc parait du memc temps: 

. . . • . . . • C TVMOLO 

REQVIISCIT RF.NE ~lORI •.• 

DANANT A ABSTVTA 

PASSIINS DVLCISSEMA 
APTA QVI VIXIT 

I N PACE AN ... XXV 

OBIIT XV KL 
IVNIAS • . • . . . III. 

Cettc inscription est dn mcme temps et du n1emc style 
qnc la precedentc. 

N• IV. 

La troisicme est plus importantc : 

'# HIC REQVIISCIT BONE ME 
MOREAE IN XPINO CARVSV.S 
PRBS QVI FVIT AD DEi OFFICIO 

PARATVS VMANETAS IN EO . SA 

TES LAVDANDA AMICYS OMNE 
BYS QVI VIXIT I N PACE 

ANNVS LXV TRANSIBT 

XV KL NOVEMBRIS AN XXXXVI 

RIS CLOTARIO Ill 

Cottc inscription est l'epitaphe d'un prclre pomme Ca­
rusus. Le mot :rpi?to signific cliristiano; prf>s, presl>ieer. 
Le roi Clotairc mourut en 561 ; a.iusi ccltc inscription a .Ctc 
faite en 557. 
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N• V. 

+ IN GENIE VIRTVTE CLVINS ET NVVELIS ORTVlll OC 
COJ\T 

BOC TV~IVLO XPINO FELIX PRUS VIR MACNVS 
CLE~llNX AC MENTE DENEGNVS ABSTVTVS AHGVS 
DVLCISS!VNVS AHTVS OllDEi'iE QVE RlCTV VITA 
COMETANTE BEATA CESISTI SACRVill pnnn OEF!CIO 
I.VDALIS T SAPIENSIE LEGlS CO!\SILE MAGNAS DVlll 
FENE RARES OPIS OMN!VM POTINS PASSINS 

COMPASCEllE 
LITISET VERVIS 1\NE!\VS PACEFEKARE FERVSNON ET 
NVVILIVRCP.ISCIT EX illVUE RHENTV~l Sl'ERNE D!SPE 
CTVS SVDLECETAVET ONOR IJINC EGETVR LONGA 

MEllYIT 
SENE CRiillINE VITA AT TVM PROPRIA SEPE LEV AVIT 
OPEM VIXIT IN PACE AN. J,V OBI V KL SEPTEBRIS 
IND Ill HOC ERGO AMATVS STVDVIT CONSCHIVERE 
CAR~llN C ANTESTETIS EST VESERONCIA TVOS. 

Ccttc epitaphe du pr&tre Felix est d'un lalio plus cor­
rompu quc les precedeutcs. 

II est probable que le lieu appclC JI' escroncia daos ccttc 
inscription, est le boorg de ce nom, dans le Dauphine, ii 
unc licue et quart N .-E. cle Saint-Chef. ll y n daus le dc­
partcmcot de I' Ain nil pelit ruisscau qui porte ce 0001; ii 
est au N. de Seyssel. Le village de Dorcbc est silue sur ce 
1·uisscau. Les habitaus dc .Dorche croyaicut, dans le sii:clc 
tle1·1l ie1", par suite d'une a11cic1111c traditio11 , (ILIC lcur \•illagu 
avail cl.C une ville autrefois. Le mot Do1·chc csl nouveau; 
<1ucl nom ancicn aura-t-il remplacc? l'cut-elrc cc.Jui quc 
le r uis.$cau a conserve. 

Je 1·cll·ouve dans ccuc inscl'iption lc 11101 a111is1cs c111ployc 
dans le m~mc scns quc dans Ja l~,;cudc de sai111 Amancl: 
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Auiat'uS ctait le chef de Vtsc.,.once , co1n n1e ,Uu11nnole 
ctait le chef cl'Ol'indinsc. 

N• VI. 

·t- IHC TVA VENERABELlS HEQVICVNT ~IEMRRA 

S l~l'VLCHO QVl F\'IT INSIG NIS MEHITIS VESl,:llONCIA 
PRIOR PRnn OFFICIO/!.. TAREUVS SA CIUS PHELlCTVS 

ADESlT 
VER~IAGNVS AC MENTE BENlGNVSAllSTVTVS PASSUNS 
DVLCISSE~IVS APTVS NON TENO VILIOR CRISCIT EX. 

MVRE 
P AHENTVM CONSILl MAG NAS DV~l FENERARIS OPlS 
RAPVIT l '.'IVEDA MOHS DE CORPORE VITA HOC EUGO 

FRATER 
PLENVS AM VRE CVM NI~llO TVMVLAVIT DVLVRE 

CV ISIS 
T lNTI LACREME ET CESINT S ,. .... FETVS VIXIT IN 
PACE AN XXXXVIII ORIIT XVI .... .. ANO .••. E RIGNO 
DACOBERTI RE •. .. VII 

La date de cette inscript ion est placec par de V cyle en 
652 ou 633. Jc vais traoscrire quelques-unes de ses rcmar· 
ques snr ces inscriptions. II y a, scion lcs apparences , 
quelques fautes dans la gravure de ces inscriptions ; la 
langue latinc, deja dcfogurec par le laugagc de cettc cpo­
que, pouvait encore l'cll'C par le ciseau d'un graveur igno­
rant. Mais tout ce qui choquc n'est pas sa fautc, tcl quc 
le singulicr avcc des pluriels, un nomb1·e pour uo autre , 
le n1ascnlin avcc le feminin , et les temps des verbes pris 
les uns pour Jes autres; tout cela nous l'Cproduit fidclcment 
Ja Jaogue, tclle qu'ou la parlait. II en est de nlcme des 
lettres ehangces, tclles que I' E pour I' I, Jc V pou1· le fJ 
et pour 1'0. II y a peut-ctrc un mot omis par le graveur; 
e'est le mot 1·cinca11s, avan t lcs 1nots n101·s de cor7101·c. 
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N• VII. 

Ill. de llloyria a insert! dans son recueil les trois inscrip­
tions suivantes; elles soot encore a Driord, chcz M. Denoit 
lllille : 

HIC REGVIESCEl' 
I N PACE BONAE 
MEMORIAE A REN 
BERGA 
QVI VIXll' ANNOS 
xxvuu 
ODIEl' PACE VIII 
KALENDAS lll AIAS 
AVIENO VERO CLA 
RISSIMO CONSOLE 

M. de ~l(!yria la traduit ainsi : 

I ci re-poae en paix, taissant une honorabte m6moire, 
A. Renatua Berga, qui a vlicu vingl-'M'Uf ans. It mD'ltrut 
en paix le 8 des calendcs de tnai, 80t'8 le conaulat cf A­
vienua, ho1ntne tres-iltuatre. 

Le nom du consul Avienus ou Abienus, place la date de 
cette inscription en 501 ou en 517; phtt<lt en 501. 

N• VIII. 

L'inscription suivante est sur la memc picrrc que la 
precedente : 

HIC REICQVIT 
LEVERTO POERO 
NOMINE MANNONE 
PRO REDIE~ITIONEM 
ANIMAE SV A.E. 

Elle est cerile en earaell:res tres-irreguliers. 
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Sl"ft l.F. D£PARTEKENT DE L'AIN. 

N• IX. 

La ti·oisii:me est sur le scuil d'une porte: 

HIC REQVIECIT IN PACE 
BON MEMORIAE 
IN FOBERTAS QVI VIXIT 
AN NOS XXXIII OBllT IN PA 
CE PRIDE IDOS i\IAIAS 
AVIENO 
VEUO CLRSS CONSOLE. 

i\l. de Moyria la traduit ainsi : 

I!) I 

I ci repose en paix, laissant unc honorabte tnchnoire , 
I . N. Robe1·t, qui a vicu trente-trois ans. Jt est 111ort la 
veilte <les ides de tnai, sous te r.onsutat d' Avienus, pe,1·­
sonnagc trcs-·iltust1'e. 

Ccs neuf insc1·iptions, rassemblecs dans un seul village, 
me conlirment dans !'opinion que j'ai deja avaneee, au 
sujet de l'cpoque des sieclcs dits de barbarie. 

Puisque !'usage d'honorer la n1emoire des morts par des 
inscriptions s'etait conserve!, puisque le latin etait encore 
la langue usuelle pendant les VI• et VII• sicclcs, les con­
quctes des Bourguignons et des Francs n'avaient pas produit 
des elfets aussi desastreux que nous lo croyons. L'cpoque 
du commencement des sieclcs de barbilrie doit etre reculc!e 
au VIII' sicele; elle fut a1nenee par lcs invasions des Sar­
rasins, ensuitc par le partage de l'empfre de Charlemagne, 

· 1es 1·avages des Hongrcs et des Normands, et complctee par 
Chadcs-lc-Chauvc et scs parens, verilables fondatcurs du 
regime fcodal. 

J 'ai place! dans ee chapiti·e les de1·niers renseigucmens 
que j'ai trou,·c!s dans de Veyle. Scs rccherchcs n'ont pas 
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ctc pins loin qnc ccttc cpoquc. II avail bicn compris co1n­
m cnt on dcvait ctudicr l'hisloirc de son pays; ii vivait dans 
uo tc111ps ou unc mullituclc de choscs ancicnncs cxistaicut 
encore; et si la 1norl n'avait pas intcrron1pu scs trav~ux, 
ils nous unraicut clc tr(:s-prccicuit. 
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LIVRE II. 

DOMINATION DES ROIS DE LA SECONDE RACE, DITS 

CARLOVINGIENS, SUR LE DEPAP,TEMENT DE t'AIN. 

CHAPITRE PREMIER. 

nlS?Oll\8 DU D~PABTEME~T SOUS rEPl"·LE-81\EF , CllAl\LEMAGNE 
, 

ET LOUJS-LE-DEBONNA.IBB. 

ARTICLE. PREMIER. 

Regm de Pepi•i- te-Bref. 

Siagrius,' troisieme abbe de Nantua, assista en 752 au sacrc 
de Pepin-le-Bref: Cc roi accorda, posterieuremcnt, a cet 
abbe, pour son monastere, l'exemplion de toute jutidiction 
seculiere; c'est ai11si que s'exprimc Guichcnon : mais on 
voit, en lisant av.ec attention la charte accordee par ce ro 
( Prcuves de l'Histolre du Bugey, page 213), quc cctte 
concession est loin d'etre aussi etendue. 

II est probable que d'autres chefs religieux et laique5; 
qui comma11daient alors dans le departement, assisterent 
a ce sacre; leurs noms ne nons sont pas par\'enus. 

Pepin etait, dans le mois de mars 754, a Saint.Jean-de­
Maurienne avec unc armec, pr&t a passer les Alpes pour 
attaquer Astolphe, roi <les Lombards. 

Pepin-le-Bref mourut en 768. Ses royaumcs fureut par­
tages entre ses deux enfans : Charlemagne, son fils ai'nc , 
cut Jes provinces septentriouales; le departcment de !'Aiu 

13 
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fut compl'is d.ans le royaume de Carloman, son frl!re cadet. 
Celui-ci mourut en 771 ou 772. 

ARTICLE 11. 

Vie tk saint Hippotyu, evcque de Beiley, extraite de 
t' Histoire hagiotogique de Beltey, par JI. Depery • 
tome [", page 101>. 

Saint Hippolyte naquit vers l'an 686, dans la Bourgogne · 
transjurane. II resolul d'embrasser l'etat religieux, et fut 
rectu dans le monastere de Coodat ( aujourd'hui Saiut­
Claude, departement du Jura). II fut eleve au sacerdoce 
et nomme ensuite abbe de ce monastere, apres la mort de 
saint Aufrcde, son quatorzicme abbe. Aosemonde, cveque 
de Beiley, etant mort, le clerge de Beiley choisit saint 
Hippolytc pour le remplacer. Les moincs de Condat ne 
cedercnt leur abbe qu'a condition qu'il continuerail a 
gouverner leur monastere. La dignile d'abbe n'etait pas 
alors incompatible avec celle d~evequc. Saint Hippolyte 
fut sacre eveque de Delley vers l'an 755. II gouverna cet 
evechc! jusqu'en 765, au plus; car ii assista cettc annee-la 
au synode d' A ttigny, et ii n'y prit d'autre titre que celni 
d'abbe de Condat; d'ou ii faul conclure qu'en 765 ii avait 
abdique l'c!piscopat. II mourut le 20 novembrc 76g, dans 
le monastere dont ii etait abbe, et il y fut enterre. Ses 
reliques furent dispersees en 1791>. 

L'exactitude de cette notice est confirmc!e par cellc que 
Guichenon a inseree, d'apres les Memoires ruanuscrits du 
P. Cbifllet, page 20, II' partic de son Histoire de Bresse 
et de Dugcy. Cepcndant, ii est dit dans le cartulaire de 
Saint-Claude. que Guicbcnon a consulte, que saint Hippo­
lyte conserva l'cveche de Delley jusqn'a la fin de sa vie, 
qu'il vivait encore au commencement du regnc de Charle­
magne. On lit aussi dans eel article que le roi Pepin avail 
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donne a ce mouastere nuc n1ctairic ( vitlani), et lui avait 
accordt! le droit ·de battre mounaie. 

ARTICLE Ill. 

11.egne de Chartc11ia9ne sur k departement. 

En ;;2 Charlemagne, apres la mort de son frcrc Car­
loman, s'cmpara de ses etats, au prejndicc de ses ncvcux. 
Le. departement passa alors sons sa dominntion. . 

En ;;5, Charlen1ag11e tint a Geoevc uo syoode OU asscm­
btee geoe1·ale des prela1s· et seigneurs fraoi;ais. II y rcuoit 
aussi son armcc, qu'il di visa en deux corps, dont l'un etait 
com1naode par Bernard, son oncle. 

Charlemagne releva de scs rnines l'abbaye de l'Ile-Barbc, 
qui avait ete brulee par les Sarrasins; ii y envoy a des li'·.res, 
et Benoit d' Aniaoe y fut etabli abbe pour y faire ficurir les 
lettres et y retahlir la discipline. Ce prince fit rebatfr l'c!g,lise 
de Saint· Vincent de Milcon; elle avail ete aussi brillCe par 
lcs Sarrasios. J'ai cite ccs deux faits, quoiqu'ils soien~ 
cir angers au dcpartemeot' parce qu'il est des !ors probabl~ 
que Charlemagne accorda aussi des secours aux habitans . . 
du dc!parte1nent pour les aider a reparer les ravages des 
Sarra sins. Ceue probabilite se change. en ce_rtitnde par une 
leltre que Leydradc, qui fut saerc! archeveque de Lyon en 
;99, ecrivait a Charlemagne doot ii avait ete bibliothe­
caire. Dans cette lettre, oil. ii lni rend compte de tout cc 
qu'il avail fail dans son ~iocl:se, ii lui dit qu'il avail restaur«! 
le monasterc de Saint-Rambert ou vivaient cinquante-six 
religicux dans la plus parfaite regularit«!. ( Voyez l'Hisloire 
hagiologique de Beiley, tome I", page 99.) 

Le grand nombre de ccs religicux dans cc mooastere est 
une preuvc de la grandc economic qui prc!sidait a !cur .... 
manicre de vivre; on sail qu'alors les relisieux travaillaient 
la tea·re. 

• 
J'cn1prunte a Collet l'alinea qui suit ( li\•rc III, pages 55 
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et 56 de ses Commentaires sur lcs statuts de Bresse) ; j'y 
ai rcctifie quelques ICgcrcs inexactitudes: 

•Sous Leon l'lsanriqne, empercur d'Orient ( dcpuis l'an 

717 jusqn'cn 7t11 ) , le pape (Gregoire II ou Gregoire 111) 
defendit qu'on payal les contributions a ccl empercur, et 
pour sontenir cclle entreprise, les succcsseurs de cc papc 
retablirent l'empire d'Occidcnl CD la personae de Charle­
magne; Pepin, son p~re, lui avail de grandes obligations 
pour son elevation a la royaute. C'cst Charlemagne qui 
confirma les entreprises des papes, qui leur adjugea, ainsi 
qu'aux ccctesiastiques, les contributions qu'ils avaient Glees 
aux en1pcrcurs grecs; elles s'appclaienl dimes ( deci1na: ) . 
Ces donations soot confirmees en une infinite d'endroits 
des Capitulaircs qui nous rcstenl. On y voil que ces dimes 
sont donnees a Dieu, et qu'ils ( les ecclt!siastiques) les lui 
paient en donnant aux pauvres qui sont lcs membres de 
Jesus-Christ, cl quc les evequcs etaient charges d'en faire 
la distribution. Plusieurs conciles, notammcnt cclui de 
Malence en 847, ctlui de Latran en 1179, confirmerent 
cctlc origine des dimes. • 

' J'ai cite ce passage de Collet, parce que le mode de dis-
tribution des dixmes ou dimes entre ceux qui en ont joui 
jusqn'a la fin du dernier siecle, a ete I' occasion de beau­
coup de discussions daos le departement. 

Charlemagne mourut en 814. 

ARTlCLE IV. 

R.egne de Louis-te-Dehonnaire. 

Louis, dit le Debonnaire, succo!da a l'empereur Charle­
inagnc. Dans une asseroblce qne cct empcrcur tint a Aix­
la-Chapelle (Guichenoo la place en 817), on divisa lcs 
rnona;tc1·es en deux classes, ceux qui dcvaieot dona et 
f11ititiatn, et ceux qui devaient dona tan.tum sine mititid; 
l'abbayc de Nan tu a fut placcc dans la sccoude classc, et 
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fu t en consequence exc1nptcc du service militaire, 1nais 
~ujellie a l'ilnpOt. 

En 819, l'empercur, dans une asscmblt!e tenue a Aix­
la-Cbapelle, ou ii avail rcunj lcs g rands de son royaume, 
nomma des lt!gats pour gouverner les provinces de Lyon, 
de Vienne et de la Tarcutaise. A eclle cpoque le dcparte­
ment de l' Ain dcpeudait en grande partic de la province 
de L)Con. Ces deux legals furent Albl!ric , l!veque, et le 
comte Richard. 

En 830, l'empereur Louis-le-Debonnaire donna la sei­
s ncuric de Baugu ( a.ctuellement Bilge) et l'abbaye de 
Saint-Laurent , a \Yigues ou Hugues , en reconnaissance 
clcs services qu'il en avail rcc;us. Hildebald , evcque de 
Miicon, ratilia ccue cession de l'obbaye de Saint· Laurent. 
Hugues prit le titre de marquis de Dauge. Cc titre c!ta it 
alors donne aux gouvcrncurs des ~larches ou fronti ~res 
qu'ils dcvaicnt dcfcndre contrc toutc invasion. Cctte dignite 
u'etait , en prlncipe, quc temporaire; cllc dcvin t hc!rc!di­
taire , apri:s une tongue possession, par suite de J'alfaiblis­
sement de l 'autorite irnperiolc. Cct Ilngucs est dl!signe par 
Guichenon et par les outrcs historicns du departcment , 
comme le plus ancien des sires de Baugc! qui onl l!tc pen­
dant quatre si~cles souvcrains de la parlie N.-0 . du de­
partemenl, ou de la Bresse. Cc lie concession est le plus 
aneien document qu i nous soil parvenu relativcment a 
l'origine du regime fc!odal dons le dt!partcmcnt. 

Sur uue des faces du accau des sires de Baugt!, c!lait 
represent<! un homme a cbcval , l'epce nue dans la main 
droite et le bras gauche cache! par un bouclier. Les nwts: 
Sigilltun dotnini de IJalgiaco, etaicnt gra,•c!saulour. Sur 
le rc\'ers du sccau, c!tait sculplc! un lion ; c'ctait le prin­
cipal signe des armoiries de ccttc fa mi lie; on lisait autoor 
ees mots : Secretunl do111ini do IJalgiaco. II est probable 
que cc sceau nc fut en usage dans cettc f:unillc quc j>lu­
sieurs gcucrations apres cc premier marquis de Dauge. 

' 
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En 830, les intrigues de l 'impcratrice Judith determi­
ne.rent l'empereur a faire un apanage a Charles' son de r ­
nier fils , au prejudice des deux autres fils qu'il avail d' un 
premier lit. Le departement paralt avoir ete compris dans .. 
cet apanage. Cet acte occasiona la rcvolte de ces deux fils 
du premier lit contre .leur pere. Ils le detrunerent. Des 
snjcts fide!cs prirent les armes pour remettre l'empereur 
'sur le tr(>ne. Lothaire, un de ses fils rebelles, en revenant 
du Dauphinc!, fit la gucrre a \Varin , comte de Chalon et 
de ~lacon , et abbe de Sai~t-Marcel , partisan de l'empe­
reur. Lothaire prit en 834 la ville de l\l acoo, et ii la pilla; 
ii ravagea Jes environs de Chalon, prit cette ville apres ciuq 
' jours de siege ; elle fut .livree au pillage et brulc!e. Cepen­
tilites furcot inutiles; l'empereur recouvra sa liberte e t 
'son autorite. · 

En 835, l'empercur Louis-lc-Debonnairc tint une as­
semblee des grands de son empire dans un lieu appelt! 
Stramiacum (Tramoycs). Plusicurs de ses Ills y assisterent. 
On jugca dans cette assemb!ee Agobard, archeveque de 
Lyon , et Ba rna rd , archeveque de Vieune, qui avaient 
favo~ise la rebellion des enfans· de l'empereur. Ces arche­
\'eques furent suspendus de leurs fonctions et exilc!s. La 
revolte de ces deux a rcheveques doit faire presumer qu'ils 
y avaient entralne leurs dioceses. Peu apres, Barnard obtint 
la permission de reveuir dans son diocese; ii s'y renferma 
dans l'exercice de son miuistere. Cet archeveque avait 
fonde l'abbaye d' Ambronay; je donnerai, dans I' article 
suivant, un abrege de sa vie . 

· Plusieurs ecrh·aius ont dit que le Stramiacum qui avai l 
ete le lien de la teuue de ceue assemb!Ce en 835, e tait le 
petit village de TraIDOJ'eS' situe a uue Jieue' a l'O. de 
~loutluel; mais ii est bieo plus probable que cette assem­
b!ee fnt tcoue dans le bourg cle Tramoyc, chef-lieu de 
cau tou <Jaus le dcpartcn1e11t de Saunc - Cl - Loire' a \Ill 

n1y1·i;11nct1·e t rois quarts de Mac.on. Des rcslcs d'aucicus 
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cbatea11x, des foires considerablcs qui y sont ctablics, sa 
position elevee et cependant d'un facile acces, tout indiqne 
q ue ce bourg a eu dcpuis un grand nombre de siecles une 
importance qui a pu le faire choisir pour le lieu de Ja tcnue 
de celte assembtee. M. Dnfay dit, dans son Abrege de 
l'flistoire de Bourgogne : • L'assemb!Ce de Louis-le-Dcbon­
naire fut tenue a Tramoye, dans 11n ancicn palais des rois 
de Bourgognc •, cc qui confirme moo opinion. 

Louis-le-Debonnaire anourut le 20 juin 840. 

ARTICLE v. 

Vie de saint Barnard, fondateur de t'a#Jvaye 
d: .Jmbronay. 

J'ai extrait les details qui suivent de Guichenon, II• par­
tic , Bugey, page 5, et de l'Histoire hagiologi<1ue de M. De 
pery, pages 115 a 198. 

On croit que Barnard naq uit a Izcrnore en 778. Son pcrc 
etait un des seigneurs de ce pays; sa mere s'appelait He­
liarde : Ba1·nard etait le cadet de leurs nombrcux enfans. 
A !'age de dix ans, scs parens l'envoyercnt clans une ecole 
clirigee par de saints pretres. n ·perdit en peu de temps tous 
ses freres; son pere et sa mere le rappclerent alors aupres 
d'eux. lls le marH:rent des qu'il cut atteint l'uge de dix-buit 
ans. L'aunee suivante , en 797, ii prit du service dans 
l 'armee que Charlemagne avait levee ponr soun1ettre Jes 
Saxons, e t ii fit parlie de I ' expedition que le due Trasieon 
fit au-<lcla de !'Elbe. II porta les arines contrc lcs Saxons 
pendan t sept annces, et ii revenait tons les 11ivers dans sa 
famille. Le pc1·e et la mere de Barnarcl moururent dans Ja 
111c1ne an nee; II demanda a l'cmpereur SOil congc; ii l'ob­
tint. ll eommenc;a a executer le pro jet qu'il mcditait depuis 
Jong - te1nps de vivre dans Ja rctraite. JI rcussit avec 
peiue a faire partager ses projets a sa femme ; ii resla ses 
alfaircs domestiqucs, que Jes grancls bicns clout ii a,•ait 
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hc!rite rendaicnt importantcs; ii Conda et dota u.n b6pital, 
partil pour . aller cbercher un lieu convenable et s'y re­
tirer. II s'arreta en 805 a Ambronay, ou ii y avail un 
monastere dependant de l'abhaye de Luxcuil, et une eglise 
dt!dit!e a la Vierge, qui avait ete dt!truite par les paiens. 
II donn:i. uoe partie de ses biens.a ('abht! de Luxeuil, en 
c!change de ce que SOD abbaye posst!dait a Ambronay. II y 
batit un monastcre, lui assigna des revenus, y pla9a des 
religieux et un abbt!, et se logea pres du monastere. l'eu 
apres, ii engagca sa femme et scs cnfans a venir s'ctablir 
dans le pays; ii !cur fit batir une maison pres de cclle qui 
etait destinee a recevoir les t!trangers qui venaicnt demander 
l'hospitalilt! au monastere. Sescnfausgrandirent; ii pourvut 
a leur clahlissement, et du consentemcnt de leur mere, ii 
se fit religieux dans l'abbaye cl'Au1bronay. II s'y soumit a 
tous lcs travaux des autres religieux, et pour s'en dclasser, 
ii cultivait des Oeurs, fa<;onnait des nattes et des paniers, 
et s'appliqua a l'etude des sciences, tellcs qu'on les con­
naissait alors. L'abbe d' Ambronay mourut; Barnard fut 
choisi par lcs rcligicux pour lui succeder. II gouvcmait ce 
monasterc dcpnis trois aus, lorsquc sa reputaliou le fit c!lirc 
ii l'archcvechc de Vienne en Dauphine, vacant par la mort 
<le Valferc qui occupait ce siege. Barnard avait alors trente· 
deux ans. II refusa. Les Viennois t!crivircnt a Charlemagne 
pour le prier d'appuycr ce choix de son autorite; ii resista 
a l'ordre quc l'empcreur lui avail fa it porter par un oflicier. 
Alors Charlemagne se servit de !'influence dn pape qui, 
par une lettre extrememenl pressante, determiua Barnard 
it accepter cet archevecht!. II fut sacre en 81 o par Leydrade, 
archeveque de Lyon. II exert;a ses nouvelles fonclious 
avec sevt!rite; il dcfendit aux ecclesiastiqnes les jeux de 
hasard, lcs fcstins frcquens et lcs visitcs suspectcs. II or­

.donna aux pastcurs des ~glises de faire souvent enh"eux 
des conferences sur lcurs devoirs; ii leur ordonna d'assister 
aux synodcs qu'il ·tenait regnlieremcut toulcs 1.es annees. 
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L'cmpcreur ,)!envoya it Rome pour les alfaires de l'Egllse. 
JI assisla en 813 au concilc d'Arles. La ml!me anncc, 
Leydrade, archeveque de Lyon, donna sa ilemis.•ioil, et 
fit sacrer , par Barnard, Agobard, chorcvcque <le Lyon, 
pour le remplacer. Les evequcs de France soutinrent que 
cctte nomination etaif irreguliere. On con,•oqua un concile 
a Aries pour stainer sur cette nomination. Par·egard ponr 
llarna1·d et pour Agobard, on confirma la nomination de 
ce dernier; mais le .'concile ordonna, q u'it l'avenir , il u'y 
aurait plus de chorevcques dans les eglises de France. 
llarnard, Agobard et Eaor, aussi eveque, firent en c-0mmu11 
un livre snr les superstitions judaiqucs ; ils l'adresserent a 
l'empereur Louis-le-Debonnaire. En 829 et 830, ii assisla 
aux deux conciles qui furenl ten us a Lyon. Lorsqne Lotbaire 
se revolta con Ire l'enipereur, llarnard favorisa cette revolte, 
et ii se reunit avec le pape Gregoire IV, aussi pa1·1isan de 
Lothaire. Gregoire fut envoye par les lrois princes Jans le 
camp de leur pere, tan dis que Barnard traitait avec eux. 
Cette ncgocialion double fut interrompue par la revolle de 
l'armc!e, qui deposa l'empereur Lo11is et n1it Lolhaire a sa 
place. J 'ai dil, dans !'article precedent, la condamnation 
de Baruard , son cxil et son rappel dans son diocese. 11 
employ a le reste de sa vie a fonder l'abbaye de Romans eo 
Dauphine; il y mourut le 23 jauvier 842. 

La vie la plus etendue de saint Barnar<!. a Ille publiee 
en 1722 par le je$uite Terna!. 

Les premiers ecrivains qui nous ont lransmis les fails de 
Ja vie de plusieurs des saints de notre pays, nous Jes ont 
r epresent!!& s'enfonc;anl dans des deserts, des solitudes : ces 
expressions soot exagcrees. Saint An1and, foudateur de 
J'abbaye de Nantua, lrouva, prcs du Jae de ce nom, uue 
eglisc batic par les habilans du pays; ii y avail done u u 
village dans cet cndroit. Des nu~dailles 1·omaincs trouvces 
en grand nombre a Saint-Uambert et dans lcs environs , 
prouvent 'quc cette vallee avail etc habittlc par lcs Roma ins, 
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et malgre les ravages des Barbares, la fcrtilite de cc petit 
pays avail du y consen·er des hab itans. Saint Barnard 
trouva a An1bronay un monastcre ante1·ieur au sien, et 
une eglise ruiaec; la ruinc de cettc eglise ne prouve pas 
que cc beau pays fiit devenu un desert. 

CHAPITRE II. 
• • P.lBT!CE DIS BTATS DB LOUlS-lE-DBIOftftAlllB ENTIE SIS EllF!llS. 

L'cmpcreur Louis-le- Dcbonnaire avait, pen avant sa 
mort, compris le departement de I' A in dans les provinces 
qui dcvaient appartcnir a Charles ( cclui quc plus tard OD 

appela le Chauve), fils de l'imperatrice Judith, sa seconde 
femme. Pepin , un des trois fils qu'il avait eus de sa premiere 
femme, etait mort en 838; Lot ha ire, Louis, ses deux freres 
germains' et Charles-le-Chauve' SC rcuuirenl pour oter 
aux fils de Pepin Jes provinces qui !cur appartenaicnt ; ils 
se querellcrent ensnilc pour sc Jes partager. Lothairc voulut 
'retenir ses deux freres dans sa dependance ; ii en resulta 
une gucrre, dont !'issue fut la bataille de Fontenai, livree 
le 25 ju in 842; cent m ille Francs ou Germains y pcrirent. 
Les trois princes, )as de Ja guerre , firen t un nouveau 
partage de l'empire de Chal'lcmagnc. • Ils s'ahoncherent 
dans l'ile d'Ansilc, que la Saonc fait pres de MAcon, ac­
co1npagnes chacun de quarante seigneurs , en presence 
desquels its convinrent de pa1·tager tonte la succession de 
Jcur pCi·c en· trois parties cgales (non compris la Ba\•icrc, 
la Lon1bardie et I' Aquitaiue), et que lcs quarantc deputes 
cle chacuu d'cux feraicnt cc partage. II dcvait se faire a 
Metz, fut rcnvoyc a Coblentz, et termint! it Thionville le 
1 G 1nars 842 , ancicn style. • ( Extrait clc Mczcray, livre X, 
page 529.) 
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i>ar suite 1le eel important traile, Lothairc cul le titre 
d'empereur; toules les provinces >iluees a !'orient de la 
Sa()ne et, apres sa jonclion avec le Rh6ne , tou les cellcs 
qui elaicnl siluces a !'orient de cc fleuve, furent comprises 
dans son e1npire, don! !'Italic et d'aulres pays faisaient 
aus3i partie. Des lors le Dauphine, la Savoie, la }'ranche­
Comtc! et lcs pays qui forment aujourd'hui le dt!partement 
de l'Ain obeirent a Lothaire. 

C'est depuis ce partage que la rive orientate de la Sa6nc 
fut appelCc cl}te de t' empire , ou a ta pa1•t de t' empire, 
et que la r ive occidentale ·de la Sa6ne fut appelt!e clJte du 
royaume, ou c't ta part du royaunie. Les bateliers de la 
Sa6ne ont , pendant long- temps, dit : borcl de t' enipire, 
IJO'rd clu 1'0ya .. me, pour designer la rive gauche ou la rive 
droite de celle rivicre. 

Beaucoup d'actes, 'luc je ferai connaltre dans la su ite 
de celle Hisloire, prouvent que le milieu ou plut6t lethal­
.weg de la Saone fut la limile du royaume et de !'empire 
jusqu'it Lyon , el que le eours en tier du Rh6ne, a I' orient 

·de cette ville, dependait de I' empire. 
Ce traile de 843, en separant le dcpartetnent de I' Ain 

de la France, et en le lransfor1nant en une province t res-; 
t!loignc!e du centre de !'empire , en prepara la dcstinf!e 
pendant pres de huit siecles. J'anticiperais snr le recit 
de l'histoire de ce departement, si je df!duisais ici les 
consf!quences avanlageuses ou dtisavanlagel1Se$ de ce traite 
pour ee pays. 
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CllAPITRE Ill. 

DOllllNATIO:'I DES El\IPEREUBS D'ALLElll.lC!IB C.lRLOV INGIENS SUB 

LI DEP.\ftlEMENT DB L'Al?lf. 

ARTICLE l'REMIEll. 

Fai11 divcr1. 

II paral t que le pro jet de partage, commence en 842, 
avail rec;u un commencement d'execution avant le traittl 
dellnitif qui partagea, en 843, !'empire de Charlemagne ; 
car, en cette an nee 842, l'cmpcreur L0thnire ceda en toute 
p ropric!te, a Immon, son vassal , un mas endomioique , 
avec noe chapelle, le tout situe dans le territoire de Biziat; 
deux autres mas eodominiques, situes en Ire Luponas et 
Vounas, avec lcurs dependances; en outre, plusieurs mas, 
don t Ja situation n 'est pas dcsignee, avec leurs dependances, 
c'est-a-dire terres cultivees ou ioculles, vignes, pres, bqis, 
palurages, eaux, cours d'eaux, moulins, sorties et retours, 
avcc tous les esclaves de l'un et de J'autre scxe qui en 
dependaieot. 

Ces mas ctaient des proprietcs de franc-alien, doot les 
possesseurs ne devaient au prince qne Ja lldclitc, c'est-a­
dire le service militaire. Dans ces concessions, le souverain 
donnait souvent des cgliscs et des chapelles.q ui existaient 
sur la propriete ainsi infcodce , et le feudataire jouissait 
des terres et des dimes qui dependaient de ces eglises et de 
ces cbapelles. . 

On voit, par ce litre, quc les cultivatcurs etaient encore 
csclaves com1ne an temps des Romains. Le mot moulins 
( molcndincs) est)ci mis au pluriel. Cc rnot designe p ro­
bablcment des rnoulins a bras, rneul>lc a lors indispensable 
dans chaque habitation, et non pas des 1noulins on usiues 
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etablis sur des ruisseaux on r ivieres : cette derniere espece · 
de moulin etait encore Ires-rare. Cette cbarte est imprimee 
en eutier dans les Preuvcs de l'Histoire de l'abbayc de 
To urn us, p~r le P. J ucnin, page 90. 11 y est dit quc lcs 
mas ( mansos) doilnes dans cct acte, sont situes daos le 
territoire de Lyon (in pago Lugdunense). Biziat y est 
nomme Buciacum; Luponas, Lupiniacum; Vonnas, 
Vialcum. L'empcreur avail trace son signe au bas de cette 
cbarte, qui etait en outre revetue de sou sceau, dont 
!'apposition est indiquee comme ii suit : Et ann·uli nostri 
i1npressione adsignai-i jussimus. Le secrctaire ou clerc 
du prince· datait l'actc et y attacbait le sceau. 

Le mumc empereur col1forma aux religieux de l'abbaye 
de Nantua le privilege d'elire leur abbe. II !cur accorda, 
en outre, !'exemption de tout peage sur le Rhone et sur 
la Saone, pour lcs vivres qu'ils feraicnt venir pour lcur 
consommation. Le commerce ne se faisait done pas alors 
comme aujourd'hui, puisque lcs rcligienx de cette abbaye 
etaient obliges de s'approvisionner hors.du departemcnt? 

Aujourd'hui la ville de Nantua achete les blc!s qui lui 
sont necessaires au marcbc de Bourg. 

Ce mcmc cmpcreur, sur la rccommandalion de Girard, 
comte et marquis, conforma l'Eglise de Lyon dans la pos .. 
session du patronage et des dimes des paroisses de Saint­
Gervais, Saint-Didier et Lent. Dans celte chartc, Lothairc 
ceda encore a cette Eglise quelqucs autres chapclles situees 
dans le comte de Lyon. Ce comte avail it peu pres la memc 
etendue que le diocese de Lyon. Cctte charte suffirait, 
senle, pour prouver que, par suite du partagc fait en 845, 
l'empereur Lothaire etait souverain dll departement, et 
du cours du Rhone et de la Saone qu i scparaient son 
empire du royaume de France. J 'ai copie cet exlrait dans 
l'ouvrage de Gacon. Cet auteur n'cn donne pas la date. 

Ccpendantl'acte suivant contredit lcs prccedcns. Charlcs­
le-Chauve ceda, en 847, it Riculfc, son fodi:lc vassal, pou1· 
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en jouir ii litre de propricte hcreditaire, quatre coloniquc9 
( domaincs Oil metairies) situes a Saint-Benigne, dans le 
pays de Lyon, et quatrc autres coloniques situes dans le 
lien appele Vatlis ( anjourd'hui Pont-de- Va\lx ). Les de..: 
pen dances de ces coloniques soot designecs dans les m e1nc8 
tc~mes que dans la cession faite par Lothaire, en 842, a 
Jmmon. Cet acte ne peut se concilier avec les prt!cedens, 
qu'en supposant que Charlcs-le-Chauve s'etait reserve des 
proprictes dans les pays cedes a Lothaire. 

Ceue charte est en entic r daus Jes Preuves de l'Histoire 
de l'abbaye de Tournus, page 91. Le sceau apposc au bas 
etait ovalc, en cire, et empreint du buste du prince', a".ec 
cette legende : K arolua gratia di rex. 
. L'empereur Lothaire, se· sentant atteint par une maladie 
grave, partagea ses etats entre ses trois en fans; abdiqua et 
mourut six mois apres, le 28 septembre 855. · 

Charles, dit le Jeune, un de scs Ills, eut le departemcnt 
de l'Ain dans le nombrc des provinces qui Jui echurent en 
partage. Lotbaire, due d' A ustrasie, un de ses fl'eres, lui 
fit la guerre et Jui enleva une parlie de ses etats. II lui· en 
:restitua, peu de tcntps apres, une partie, et le departe­
ment, ou le diocese <le Beiley, fut compris dans cette 
restitution: Charles-le-Jeune mourut sans eufans en 865. 
Lothaire, due d' A ustrasie, reprit une partie des etats de 
sou frei·c, et le dcpartement fit une seconde fois partie de 
ses conquctes. Loth a ire mourut, sans enfans lcgitimes, en 
870. eharlcs-le-Chauve profita de cette mort pour agrandi'r 
son royaume, et la possession de plusicurs provinces situces 
a I' orient de la Snone, Jui fut assuree par un partage fait 
en 870 a l\lersan-snr-la-Meuse. Guicbenon dit, dans son 
Histoire manuscrile de Dombes, page 15, qu'il eut dans 
cc part age lcs dioceses de Vienne, de Lyon, de Besan(/on; etc. 
Le prieure de Villcmotier ( ou Ville-~loustier), situe dans 
ie cn111011 de Trelfort, existait des l'an 8!>8; ii dcpendait de 
l'abbnye de St-Oycn-dc-Joux ( appelcc dcpuis St-Claude). 

' 
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En )!59, A urt!lian , archidiacrc d' Autun, flt hatir un 
monastere de l'ordre de Saint-Benoit, dans le village de 
Seyssieu, silue pres du RhGne, dons le canton de Lhuis. 
IJ dota ricbement ce monasli:rc. Quand l'cglise fut acbevee, 
ii y flt t ransferer les corps de sain t Florcnlin cl de saint 
Hilaire qui avaienl c tc marlyr ises ll A utan , Iors de !'inva­
sion de Caraucius, roi des Vandales. L'cmpereor Lothaire 
( c'esl le due d'Anslrasic ljlli , dcpuis pcu d'annecs, s'etait 
empare du dt!partement au prejudice de Cbarles-lc·Jeune, 
son frere) conflrn1a cctte fondation; e t eJ<cmpta ce mo­
nastere de tout droil de pcage dans son empire. On ne nous 
a pas dit le motif qui dctermina Aurelien a fonder cette 
abbaye daos eel endroit. Trois inscriptions romaines, dont 
l'une etait gravec sur un edifice dont l'entablement etait 
d'ordre ioniquc, indiqucnt un ctablisscmenl romaio con­
siderable dans ce village, 11ui pouvait, au temps d' A urclien, 
avoir conserve une pa1·tie de son impo1·tance. A uN!lien 
devint abbe d'Ainay, prcs de Lyon. Lo nom <le cet abbe 
indiquc qu'il desoondait d'une famille rou1aine ecliappee 
It l'cpec des llarbares. 

Guieb en on dit (page 9t1, II• partio, Bogey) quc ccttc 
ahbaye, ayant cte ruiocc par lcs devastations des nations 
ctrangercs, devint uo simple pricure. II nc dit pas le nom 
d e ces nations. 

Hugucs, marquis de Baugc, moorut en 867. Fromond, 
son fils unique, lui succeda. II conserva son goovernement 
au milieu du dcmembremeut de !'empire de Charlemagne. 

II est probable que dc!jii lcs gouvcrncmcns des autres par­
ties du dcpartcment e taicnt )l(!rcdi taires' e t quc le regime 
ft!odal t!tait organist! dans le departcment con1mc dans le 
reste de !'empire. On ne nous a conser\'O aucon des ·noms 
de ces gouverneurs, seigneurs ou fondatcurs des princi­
pautt!s qui se forn1~rcnt dans le dcpartcment. 

En 868, le 12 des calendes d'avril, 20 avril, ii tomba 
une grande quantile de ncige cu Bourgogne, et ii y eut 
cettc aooec-la une grande fa1oinc. 
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Eotre les annces 870 et 878, Louis, roi d' Aquitaine, 
plus coonu sous le nom de I.ouis-le-Begue, fils aine de 
l'empercur Charles-le· Chauve, accorda ;:nix rcligicux de 
l'abbaye de Nantua le droit d'avoir <leux bateaux sur le 
Rhone, autant snr la Saune, autant sur la J.oire, sans 
payer de peage. Cette concession ctai t analogne a celle qui 
leur avail etc faile par l'empereur I.otlrnire' qui n'a\•a it 
pn la faire que pour la moilie du lit cle la Saune et du 
Rhone, pour le cute de !'empire. Les religicux de Nan tu a 
agirent prudemment en den1anda11l celle concession pour 
le cote du royaume. Nous nc coonaissons pas asscz Jes 
usages du commerce de ccuc epoquc, pour dcviner I' usage 
que Jes rcligieux de Nantua pouvaient faire de deux bateaux 
sur la Loire. 

En 875, l'empereur Charles-le-Chauve, avant de passer 
en Italic, convoqua a Compiegne une assembltle des grands 
et des c\•cqnes de son empire. II s'y lit accorder de chaque 
mas du domaine royal, un sol d'or; de chaque Joas libre, 
quatre deniers; de chaque prclre, par l 'inlermediaire des 
eveqnes' selon leurs faculles' savoir' du plus riche' cinq 
sols d'or, du plus pauvre, dcux deniers; et du tresor des 
eglises, ii proportion de leurs ricbesses. 

ARTICLE II. 

Fondation de t' abbaye de Tournus. 

L'abbaye de Tournus fut fondce le 19 roars 875, par 
Geilon, noble breton. Cbarlcs-le-Chauve lui donoa la ville 
de Tournus et uo territoire considerable au tour de cette 
ville. Cettc abbaye posscdait dans le dcpartcment de l' Ain 
des pprtions de villages, entr'autrcs cclui de Biziat, ou elle 
avail des proprictcs considcrablcs. L'abbc de ce monastere 
001nmait les cures dans les paroisses suivantes, situees dans 
le dcpartcmcut: Biziat, Bagc-le-Chatel, Boz ; Sulignat, 
Brienuc , Chevroux, Lageuctte , Greziat, Ceyzcriat ou 
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Saint-Denis pres Bonrg, P6ronnas, Saint•Andre•le•Paoou:ic, 
Buell as, Monccl et Mootracol. Ces si:ic dernieres paroisses 
soot eontigues lcs uocs anx autres. Cc monasterc possedait 
des tcrrcs dans cbacunc de ces paroisscs; jc fcrai ,·oil' qne 
pins lard les seigneurs donnaicnt ·aux monasteres des climes 
et des fonds tcrritoriaux, ii charge d'envoyer dans ccs pa- . 
roi~ses des religicux pour y faire le service dh•in, et que; 
par suite des cbangcn1ens survenus dans la ri:gle des mo­
nastea·es, les abb6s se contcntcrent de nommer les cures 
de ces paroisse.s. 

I.'acte de fondation de ceitc abbayc est imprirue en co tier 
dans l'ou:vrage de Saint- Jullicn de Ilallcurc, pages 509 
lt 5 I J' 

On y voit que Ccilo ctait abbtl cl'un ntonasterc dans l'ile 
de Rhc, lequcl avail ete ruinc par les Normands. Cet abbe 
etait parent et allic clcs principau:ic officicrs de Cbarlcs-le­
Chauvc, et c'csl par leur credit qu'il obtint de cet empe­
reur la ' ' ille de Tournus. II y avail aupres de cette ville 
unc abbaye appclec Saint-Valerin; elle prit deslors le norn 
de ccttc villc. 

II r<lsulte de ce textc que Charles-le-Chauve donna unc 
abbaye, que la ville de Tournus _en dcpendait, et que 
Geilo ne fut que le restaurateur cle ce monastere. 

La donation de Iliziat est ecritc en ces termes: 8.111ria­
r.u1n villani (qua est in 71a90 Lu9d1tnensi) quatn tenet 
ln9el9a1-i-us cu1111nancipiis et onini re ctd se pertinentes. 

II suit clo la que le village de Biziat n'etait alors qu'une 
u1ctaii'ic cultivee par des escla\'es sous les ordrcs d'Iugcl­
gaire. Con1ment concilier cela avec la donation faite en 843 

par l'cmpercur Lothaire, d'un mas a niziat, avcc unc 
_chapelle, a Inunon, son fidete? ii moins quc cctte propriCtt!, 
pat· une cause inconnue aujourd'bui, nc soit rentrt!e darrs 
le do1naine itnpcrial. 

Jc nc transcris pas les autres donations failes dans cct 
uctc par cctcmpereur a cettc abbayc; cllcs etaieut relatives 

14 
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a dc~S proprictes SitucCS hol'S du departcmcnt; jc me borne 
a copic1· Je tcxte 1lcs privilege~ qu'il accorda ii ccttc abbayc. 

N08 autem prwcipi111us ut nultua nost·rorum vet suc­
cessor no1trortt.,11 come& aut vice co1ncs, seu vicarius, 
aul 111is1us disi-un·r.ns .. ·. aut niansionaticutn, aut pa­
rata'llt, aut pa·rafretl1'1n, aut tulo.9ia1 prresumant ; 
nf-1Me p1·resuman1 hor11·111 quisqua1n all eorunr. serPis , 
colonu &e"N Francis, super eorMn1 lerram co·1nt11ora11,-
1i6u1 exigerc, in pitblicis met•catis, &ive de fratru111 
negociis, sive de suis toloneum, a.ut ullam redhibitio­
nem, seu e::caclionem, >tl'IJUe in mari, aut Rhodano, seu 
Sagona, aut Dou, vet J,igeri fluminibus navigantiflus, 
aut li1to,.i'1us con111iorantil1us requi·re1•e audeat, aut 
p·rresumat, aiit ?Wvaticum, a"Nt cespitaticum , aut sa­
tutaticum, aut pontaticuni, ncque in terra rotaticun1. 

II est dit dans cctte cha rte, quc l'cn1pereur la sign a de 
·&a proprc mai11. Saint-Jullicn a fait graver sur la marge 
«le son livrc : cette signa.ture est un monosramme .. Cet 
acte fut scellc avcc le sceau d'ol' de cct empereur, et fut 

fait a Saint-Denis, le 14 des kalendcs d'avril, 8• indiclion, 
la 55' annce de son rcgoe et la 6' <le la succession du roi 
Lothaire. . 

On peut consulter aussi sur eet actc, l'Histoirc de l'ab• 
baye de :rournus, par Jucnin , page 48. 

ARTICLE 111. 

Mori de t' empereur Charles- te-Chauve, a Brion, prcs 
de Nantua. 

L'cmpcrcur Charlcs-le-Chauve revenant, en 877, d'unc 
.expt!dilion iufruetucuse qu'il venait de faire en Italic , 
to1nba malade en- route, fut oblige de s'arrcter dans le 
Tillase ou ehateau clc Brion, prcs de N<1ntua, et ii y n1ourut. 

11 fnt c11ter1·t! it Nantua, au cot~ ganche du gr·and-au tcl 
de l't!slise de l'abbayc, ~ar lcs soins:d'.llclmcdeus, huilien1e 

• 
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nbbe de ce monastere. Charles-le-Chauve fit don a ce 
monastere des quatre evangiles manuscrili, de deux en­
ccnsoirs, d'uo calice en argent, de chandeliers, et des 
vctemens et orncmens d"eglise. 

En 878, ce m~1ne Helmedeus, abbe de Nantua, fit ecrirc 
snr le mur de l'eglise, a cote du tombeau de Charles-le­
Chanvc, et an-dcssons de cette cffigie, l'cpitaphe suivante 
qui avail ete conservee dans l'obituaire de cclle abbaye : 

Iloc Domini Caroli ser11an1ur 111etnbra sepulchro, 
Corupicuus Ro'llUV qui fuit l1nperio, 

Dardanidreque simul gentia, non sceptra retinquena, 
Sul potiua placide Regna tenena atia. 

Ecctcsia1nque pio tenuit moderamine Christi, 
Semper in advcrsis Ttttor et Egregiw. 

l tatiam pergens fe/Jrifiw corrumpitur atris, 
Et rcclieM nostris obiit finibm. 

Qua11i Deus excelsis dignetur ju11gere turmis, 
Sanctorumquc cfwris consociare piia. 

Quintti dies mensis lumen cu1n panderet orbi. 
Octobri spatium reclclidit isle Deo. 

Cette. cpitaphc avait resistc pendant plus de sept siecles 
aux accidens qui survicnncnt souvent aux edifices, lors­
qu'en i597 ellc fut effacee par des ma~olis qui blanchis­
saient l'intcrienr de l'cglise. 

En 885, Gauthier, abbe de Saint-Denis, envoya cher­
cher Jes restes de Charles-le-Chauve, et ii les fit inhuuier 
it Saint-Denis. 

Je. dois dire Jes motifs qni m'ont determine a adopter, 
entre Jes differentes opinions des historiens sur le lien de 
la mort de Charles-lc-Chanve, celle qui le place an ehateau 
ou bourg de Brion. Fauchet, dans ses Antiquites gauloises, 
dit que cet cmpereur mourut a Brios, que sou corps nc put 
pas ctrc porte a Saint-Denis, et qn'il fut entcrre dans un 
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1nonasli:1·e du J,yonn:1is, appelc Nrint-1•oniu1n. Ln Chro,.. 
nique de Sainl-Bcnigne de J>ijon, Vignicr, et l'autenr des 
Annales de France de Saint-Bertin, ont dit que eel c1u­
pereur mourn I en un monasterc appele N antoides. Le 
P. Jnenin , dans ~on Histoire de Tonrnus, racoute aussi la 
mo1·t de Chal'les - le - Chauvc, et apres avoir nommc le 
chatcan de Briord, ii ajoute en note : • ou peul-etre a 
Brion, prcs de Nantna. • II s'ctait probablernent rappelo 
que le nom lalin de Briord esl Bredo,.ia, mot qni ressco1ble 
moins a Brion quc Brios. 

Si Charles-le-Chau\•e <Hait tombe malade a Briord, nul 
doute que les abbes d'Ambronay, de Sai11t-Ran1bcrt et de. 
Saint-Benoit de Scyssieu, ne fusscut venus. lui offrir les 
<lerniers secours spiritncls et temporels, et. cet en1pereur 
mourant n'ctll pas dounc sa cbapelle a l'abbe de Nantua, 
mais it l'un •le ccs abbcs. Ces C\'angilcs, ces vases sacrcs, 
ces ornemens sacerdotaux, fai!aicn t souvent partic du ba­
gage des princes: cela s'appelait la chapelle; et on lit dans 
l'Histoire de Cbarlcs-le-Chauve , que parrui les equipages 
que ses lideles·scrvitcurs lui ·a1ne11erent a Troycs en 841, 
Ja veille de Noel, sa chapelle figura comn1e nne partie es­
sentielle de son bagage. Le huiticn1e vers de l'epitaphe faite 
par l'abbe de Nau tu a prouve, d'unc rnaniere s.ans replique , 
la proxi1nitc du lieu de la mort de Charles-le-Chauve, de 
cette abbaye : 

Et rediens nostris obiit in finibus. 

Ces tr.ois 1nol:s soulign.!s dcsigncut la frontii:t·c dn terri­
toire dependant de l'abbaye de Nanlua. Or, Brion etait si 
bien sur la limite de ce-territoii'e, que •1uatre siceJes apres 
Jes sires de Thoires et · les abbes' ou prieurs de Nantua sc 
faisaienl Ja gnerre, parce que cc deruier preteudait qu'nne 
partie de l'e111placemcnt sur lequel ce chateau etait cons­
lruit dependait du le1·ritoire de son monasl~rc. 

Gnichenou a dit, dans l'a1·ticle qu'il a fait pour donner 
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l'hlstoire de cc chatcau ( Il• par lie, Bugey, page fa 1 ) , 
qu'Etienne II , sire de Thoircs, fit batir ce chatcau. Mais 
son assertion est 1·ect1fiec par le texte mcn1e de la charte 
des franchises de ce bou1·g; ii y est dil : Steplianui, do­
minus de T•hoyri et de Villar&, fundator seu reparator 
ca.ftri et. vilte de Brion. Alor3 ces trois mots soulignes 
indiqucnt une reparation si considerable qu'elle equivalait 
i1 nne construction entierc. · 

L'antiqnite de ce village et chiitcau est prouvee par un 
actc transcrit, pase 54 de l'Bistoire des sires de Coligny, 
pnr Dubouchet. On y lit qu'en 1 090, Brion appartenait aux 
sh·es de Coligny. • 

l'lusicurs historicns, pour abrcger lcur narration , out 
fail mourir Chal"les-le-Chauve dans un village au pied des 
Alpes; n1ais j'ai aussi lu, a la page 1" d'une Notice sur 
Jlrillat-Savarin, qui est en tote de la quatl'icn1c edition 
de la l'hysiologie tlu gotit ; que la \'ille de Bcllcy est situee 
an pied des A lpes. 

ARTICLE IV. 

llcgne de Loui.f-lc-Begue, {ifs de Charles· u-Chauve. 

Le I'. Juenin a inscre, a la page 103 des Prenvcs de son 
Histoire de l'abbaye de Tournus, l'actc <]c la donation faitc 
en 878, par Louis-lc-Begue, it ccltc abhnye, des villcs 
ou villages d'Ucl.1isi ot de Louhaos. Daus. eel acte, Uchisi 
est non101e vill<L'm Ulcasiacu.f; ii est <lit .que cc \•illagc est 
situc in pqgo illatisconrn.si super flu1Jiu1n Sagoniuin~, 
et que son eglise est sous le \'ocable de saint Pie1..-e, cc qui 
indique noc cglise tres-aucicnnc. Cc nom lati~•. Ulcasiacus 
affaiblit .la coujechirc clc ~J. Hiboud, <1ui a ~1·u reco1111rul.!·e 
un non• al'ahc tlans le 1nol U cliisi. · 

Dans cet acte, ia villc ·de Louhaus cs~ appel~e · villam . . 
Lovin.go, et ii y est <lit qu'clle. est situec i .1i 71ago Lugdu-
nensi, super flt•viuni non1i11e Sattia1n ( c'est la Scille ). . . . 
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On voit par la que lo pagm Lugdl'nemis s'etendait dans 
la plaine bien au-dcla du dc!partement de l' Aiu , et mcme 
depa.ssait la Seille. Ppstt!rieurement, lorsqu'on a forme le 
diocese de Saint-Claude' OD a distrait Louhans du dioce~ 
de Lyon. 

Louis-le· Begue mourut le 10 avril 879. Louis Ill et 
Carloman enrent le droit de se partagcr son heritage et ses 
royaumes. Le departement de I' Ain dut etrll compris dan• 
la portion qui devait echoir a Carloman, a !llOins qu'il 
n'eut c!tt! cc!de par ees deux princes a l'empereur Lpuis ilc 
Gennanie ; mais qne nouvelle revolufion Jui donna ~ 
autre maltre, 

CHAPITRE IV. 

DOlllN.l;TIO!! Dl!s BOIS o'.i,atES BT DB PROVENCE SUll LI' i>tfJ,lT.!llE~T 

~B L141N. 

ARTICLE l'l\EMIEI\. 

Usurpation faite par Boson, gouverneur de ta Provence. 

En 879, Boson, beau-frere de Charles-le-Chauve, ponsse 
par !'ambition de sa femme, profita de la faiblesse des deux 
rois de France, et se fit sacrcr roi d' Aries et de Provence, 
pres de Vienne, 011 ii avait convoque une grande assem­
blCe ·de seigneurs, d'archev&ques et d'eveques. 

n ; Plancher raconte ainsi ceue election dans son His­
toire de Bourgogne. Jc mclcrai quelqucs remarques a SOil 

rccit. 
"Ce fu.t au mois d'octobre 879; que six areheveques et 

dix-sept eveques SC ·rcunircnt a Maritc OU Mantale' prl:s 
de Vienne , pour douner une forn1e regnliere a cclte usur­
pation. • Gnichcnon dit, page 26 <le la l" partie ·de son 
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Hisloirc, quc l\lantalc ou Mantaillc est en Dauphinc, dans 
un endroit ti·es-fertile appele ltl V atodre. Ce bourg cxiste 
encore, a une demi-lieue du Rh6ne et cioq lieucs et demie 
au midi de Vienne. 

• Voici quel en fut le pretexte. Apres la mort .de 
Charles 1••, roi de Provence ;" l'empereur Loui&, son frere, 
avail succcdc a son autoritc sur celle partie de la France. 
(D. Planchcr oublic de dire que Chal'les-le-Chauve la lui 
cnlcva.) Apres Ja mort de cet empereur, cettc province 
( dont Roson etait gouverneur), OU plut6t l.e royau1'!e de 
Provence, se trouva sans chef (ii y en avait dcux; i.,s. cu­
fans de Louis-le-Begue.), taut ctait grand le dcsordre qui 
i·esultait du systeme de gouvernement adoptc par les de~ 
ccndans de Charlemagne. C'est a ces provinces abandon­
necs que ces seigneurs et ces cvcques voulureot donner un 
roi. ( Tous ces evcques n'c!taient point sujets de ce royaumc. 
Les archeveques de Bcsan'ton, de Tarentai.se, les C\'eques 
de lllauricnne, de J.ausanne, de Grenoble, de Valence et 
de Belley, etaient sujels dans la partie des ctats que Charles­
le-Chau1•e avait enlevce en 870 au due d'Aush'asie. Les 
cvcques de Chaton, de M5con, et Aurclien, arche••cque 
de Lyon _, claieol sujcts du roi de France.) Ces cvcques 
consul tcrent les g1·ands du royaumc de Provence; ils de­
signe1·ent Boson pour i'Oi, se disant 1nus par l'iuspiratiou 
de Uieu. Us covoycrcn t des deputes it Boson, lui dc~an­
di:rent des assurances d'un bon gouverncn1cnt pour scs 
sujets e.t d'attache1nc11t. ii la 1·cligion. Boson pron1it hum­
l>lernent tout ce qn'on lui <le1na11da. Les !!\•c11ues ci lcs 
scigncu1·s le 111enercnt ~ l'cglise : 011 l'y procla1na roi d' Aries 

et de Pro1'cuc.e, et on drcssa acte de son election. • 
1\prcs avoir aiusi i·acontc cettc usurpation, D . . P.l31ichcr 

ajoute : • Rie~ tie plus sag!), de plus rcligieull'., tie plus 
chrctien et de plus cdillaut, de pa1·t et d'autrc, quc ceue 
election, si on la juge <l'aprt:s l'actc qui en °fut dressc .. Hais 
eel ac le marque ce 11oc 1'011 avail du fafre cl non cc que 
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l'on fit. On etait assemble, lcs uns par crainte, les nutres 
par l'espernnce ; ii fa llait agir au gre du prince , clont la 
politique etait de paraltre ebretien ' bumble et bienfai­
sant. • 
· J'aurais desire lire une cople entlere de cet acte , pou• 
y voir lcs noms des chefs laiques qui y concoururent, et 
savoir si, dnns leur nombre, ii y en avait au moius uu qui 
representat le departcmcnt; D. Plancher ne 11on1n1e aucun 
des chefs laiqnes qui aidtirent Boson it sc faire rol , e t 
Nostradamus, historien de la Provence, nc nomme quc 
les eveques proveni;aux qui prire!lt part a cette election. 

Sous ce titre de roi d' Aries et de Provence, Boson fu t le 
maitre, autant que cela se ponvait alors, de la Franche­
·comte, d'une partie de la Bourgogne, de la Bresse, du 
·Bugey , de la Savoie, du Lyonnais, du Daupliinc et d'unc 
partie de la Provence. On ne pcut savoir it qili appartcnait 
alors le pays de Gex. Par cette revolution, le departement 
fut encore unc fois, et pou.r long- temps, scpare 4e 14 
·France. 

.A,RTICLE lJ, 

Histuii·e du royaun1e cl' A·rtes cl de Proven,,c. 

Je suis oblige, duns eel article, de donner un abrege 
de l'histoirc de ce royaumc d' Ades, pour filire au moins 
connallre le nom des souverains auxquels la Bresse , le 

·nugcy et le pays de Gex durcnt obeii· dcpuis l'annce 879 

jusqu'en 951. Les rapports politiques de ces pays avec la 
France cesserent des cette epoque. 

Les ·dcux rois de France, Louis et Carloman, levi:rent, 
· en 88z, une arnu!e pour puuir la revolte de Boson; ils 
cn trercnt en Bourgognc , et rcprfrcnt la ville de ·M<'icou , 
dont ils donnerent le gouvernement it Bernarcl , surnommc 

· Plante 1iel-ue. JI fut le prc1nier comic de Macon, trausn1it 
Sttll f;')ll\' t' l'llt.' 1JlC1ll <!l l;C tilt•c fl sCS cl CSCCJl<latlS c111i ; JlCll(l \\tJt 

Google i.i....1,. ,._.;~>I~\ t-



sua LB Dil•A&TEMBNT DB t'••N. 
pres de quatre siee.les, ont eu la principalc autorilc! dane 
cettc ville; Ces deux rois prirent ensuite la villc do Vicnne, 
capitalc du nouveau royaume d' Aries. II paralt quc les 
irruptions des Normands empcchercnt ces deux princes 
d'achever de soun1ettre Boson qui rcprit Vienne. Le Ma­
wnnais et le Cbalonnais resterent cepcndant sous la do­
mination franc;aise. II · me parait difficile que tons lea 
C\'cnemens de cette guerre se soicnt passes snr la rive 
droite de la Sa6ne; pour reprcndre la ville de Vienne, les 
dew: rois durent s'emparer de Lyou , et des lors le depar­
tement dut soutfrir des diveracs chances de cette gnerre. 

Louis Ill et Carloman" rois de France, moururent en 
1!85. La faiblesse de Charles-le-Gros, leur successeur, 
augmenta le dcsordre dans lequel la France etait plongee . 

. Ce rol laissa a Boson la plos g1·ande partie des provinces 
dont celui-ci s'etait emparc! ; ii se contcnta d'un vain 

.bommage qni legitio1a la rcvolle du. nouveau roi'd' Aries. 
En 888 , Rodolphe , ou. Rodolph Guelf, dit de Strut 

·Lingucn, flls de Conrad, comte de Paris, s'empara de 
.tout le pays situe entre les 'Alpes pennincs et le Jura. II se 
fit couronner roi a Saint-Maurice dans le Valaia. Le pays 
de Gex et l'extrcmitc orientale du Haul'- Bugey, firent 
parlic dn nouveau royaume qni prit le noQl de Bourgogoc 
trailsjurane. 

Boson, premier roi d' Aries et de Provence, mourut en 
891. Louis, son flls, sc fit con firmer, le 5 des ides de Jan­
vier meme annee, dans la possession de sori royaume, par 
Jes cveques et les grands qu'il nvait rc!unis a Valence. Voici 

·eo1nme11t cct acte fut prc!pare' l'areheveque de Vienne alla 
i1 Rome rep1·esenter que depuis la uiort de Charles.le-Gros 

. tout ce pays c!tait sans sou\•erain, que Jes peuples se 1-C­
voltaient, que les paicns ( Sarrasins) ravageaient tout le 
pays. On a,•ait de menie alteguc 'daus le proccs-'verbal du 
couro1111er11ent de Boson, la nccessite de 1tonner aux peuplcs 

·un 'chef qui les· gotivcrnat et qui pf1t lcs dcfendre coulre 
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k s Nornlllnds cl contre le:; Sarrasins. J,c pape ec1·i,·it awt 
eveque1 et aux archeveques de se reuuir pour cl ire \Ill roi; 
ii le lenr design a dans la personne de Louis, Ills de Boson, 
en rilppelant qu'il etait petit-llls de l'empereur Louis II, 
lequel ctait Ills de l'empcrenr Lothaire. II etait vrai que 
les Normands ravageaient prcsque toute la France, et que 
les Sarrasins etaicnt etablis dcpuis plus d'un siccle dans lcs 
Alpes. 
· Louis ne se eontenta pas du royanme de Provence et de 
la Bourgogne cisjurane. II voulnt s'emparer du royaume 
de Lombardie dont Berenger clait roi . Apres une guerre 
qui dnra quatre ans, Louis fut fail prisounicr par Bereuger 
qui lui fit crevcr les yeux, et le rcnvoya dans scs clats. 
( Cet evenement cut lien en 90!1 ou 909. ) Le royaumc de 
Provence et de Bourgogue eisjurane fut adminislre, i06<Ju'a 
la mort de Louis, par H ugues, comic de Provence , issu 
de Charlemagne par sa 1nere. II est probable que pendant 
la regence de Hugues, l'independance des vassaux. aug­
menta. 

Rodolphe, premier roi de la Bourgogne traosjuraoe , 
mourut en 91!1; Rodolphe II, on Raonl, lui sueceda. 

Louis , roi <le Provence et de la Bourgogoe cisjurane , 
mou~u t en 92t1. Les grands .de son ~oyaume ne voulnrent 
pas reconnailrc pour roi Constantin, sou flls; ils lui lais­
scrcut, en 931, la principaute de Vicooe. Huguc&, couile 
de Provence, son tutcur, cut une partie du reste de son 
royaumc qui llnit, par cc morcellement, cinqunotc-denx 
ans apres sa creation. 11 dut y avoir, de 024 a 931 , des 
negociations et des guet'rCS qui pN!pa1·ere11t Cc resultal; 
mais nous en ignorons les details. 

En 924, l!Js Hongres qui ava ienl ravage la Lou1bardie, 
passercnt les Alpes par des eudroits jugcs jusq u'alors iu1-
praticables , et ils peneti·ercnt jusques dans le Laut;ucdoc, 
1nalgrti les elfo1·ts de Raoul , 1·oi <le la Bo111"t;o0nc trans­
jurauc, et de H ugues, roi d' ii rlc~. Ccs deux rois liuireot 
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par tuer tous ccs Barbarcs, deja decimc!s par la faiqi et 
par la dyssenterie; 

II est probable , d'apres cc qui vient d'etre dit, que 
pendant la duree de cc royaume d' Aries, le departement 

.a ete ravage a la fois par lcs Hongres et par les Sarrasins . 
. II est prouve quc lcur pr~miere .invasion daos les Alpes 
coincida avec la rc!volte de Boson, et qu'avanl la fin du 
royauine qu'il avait Conde, lcs ·Sarrasins avaient envahi lcs 

• 
Alpes qui sc!parent la Provence et le Dauphinc! de l 'ltalie, 
occupc! la vallc!c de Suse et la Maurienne, tous les passages 
des Alpcs et ravage! le Valais. On pcut consulter sur ces 
invasions la trojsieme partic de l'ouvrage que III. Reynaud 
a publie en 1856 sur cc sujct. Jc n'y ai trouvc! aucun fa~t 
concern<1Dt directemeot le d~partcmcot de. l' Ain. 

' 

FIM DU rnEl!llER VOLUME. 

. . 
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